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AVERTISSEMENT 
DE M. FURGAULT, 


EXTRAIT DE L'ÉDITION DE 1769. 


S, lon n’a vu jusqu’ici ni préface ni discours préliminaire à la tète des 
différentes éditions qui ont paru depuis trente ans de cet Abrégé de la 
Grammaire Grecque, c’est que l’auteur a toujours été persuadé que les 
personnes éclairées ne jugent point d’un ouvrage sur l'éloge qu’en font 
les éditeurs. Il 4 cru d’ailleurs que l’accueil, dont celui-ci a été honoré dès 
son origine par les maîtres chargés de l’enseignement public, a pu entenir 
lieu, et fixer le jugement qu’on devoit en porter. Ce n’est donc point 
pour relever le mérite de cette nouvelle édition qu'on y met un aver- 
tissement, encore moins pour rabaisser celui des autres ouvrages élémen- 
taires en ce genre; mais simplement pour apprendre aux jeunes gens qui 
iront celui-ci, le but que s’est proposé l'auteur en le retouchant, et en 
quoi cette édition diffère des précédentes. 


Convaincu par une longue expérience , que les eufants font moins 
d’usage de leur jugement que de leurs yeux et de leur mémoire, sans rien 
changer à son premier plan, ils’est contenté d’en retrancher tout ce qui 
pouvoit Les offusquer et les embarrasser. Il a tâché sur-tout de ranger les 
principes dans un nouvel ordre, et de les présenter avec clarté et pré- 


* cision; de sorte que les jeunes gens qui commencent l’étude "du grec, 


comme ceux qui y sont plus avancés, pourront également y puiser les 
secours dont ils auront besoin pour leur instruction. 


Mais ce qui a paru essentiel à l’auteur, c’est la Syntaxe, qu’il s’est ap- 
pliqué de rendre aussi complète qu’elle peut l’étre dans un abrégé. Il ne 
se borne pas à y montrer aux commencants en quoi la langue grecque 
diffère de la latine, il y prouve aussi son analogie avec la française , 
non seulement par une infinité de mots dont elle l’a enrichie, maisencore 


par un grand nombre de phrases et de façons de parler qui sont com- 


munes aux deux langues. : 


Avec des avantages aussi réels pour la jeunesse qui fréquente les collé- 
ges, on est étonné de voir l'éloignement que la plupart témoignent pour 


LA 
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une langue qui a toujours fait les délices des savants. Tl est tel cependant, 
que les maîtres sont souvent obligés d'employer les voies de la persuasion 
pour les engager à s’y appliquer, et quelquefois même celle de lautorité 
pour les y contraindre. C’est donc dans la vue de contribuer à l’avance- 
ment des lettres, et d’inspirer à la jeunesse plus de goût et plus d’ardeur 
pour l’étude dela plus belle et de la plus riche de toutes les langues, qu’on 
luioffre cette nouvelle édition. L’auteur estimera son travail récompensé 
au-delà de ses espérances, s’il mérite les suffrages des maîtres habiles aux 
lumières desquels il le soumet, et si, en le jugeant utile à leurs élèves, 


il peut en même temps diminuer les fatigues de leur pénible emploi. 


AVIS DE L'E ;DITEUR 


SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION, 


P; de livres élémentaires ont obtenu autant de succès que l’Abrégé 
de la Grammaire grecque de M. Furgault (1), dont les utiles tra- 
aux ont rendu le souvenir si respectable dans nos écoles. Les éditions, 
déjà fort multipliées , qu’on a données jusqu à présent, prouvent d’une 
manière incontestable l'estime particulière que les personnes chargées 
de l’enseignement ont toujours accordée à cet ouvrage. 


Notre expérience particulière, et les observations de plusieurs 
maîtres habiles, nous ont appris que l’Abrégé de la Grammaire 
grecque avoit besoin de quelques améliorations. Nous avons entrepris 
de les faire dans cette nouvelle édition; mais nous nous bornerons 


À en indiquer les principales. 


Nous avons ajouté , d’après Port-Royal, un exposé de la numé- 
ration des Grecs : des tables des Dialectes des Pronoms, d'après les 


‘mêmes savants, et revues soigneusement sur la dernière édition du 


Traité de Mich. Maittaire , donnée par M. Sturz (2). M. Furgault n'in- 
diquoit que quelques temps du Verbe mu : ce Verbe étant d'un très. 


grand usage, nous en ayons présenté la conjugaison complète d’après 


Port-Royal et Weller (3), et nous l’avons fait suivre de remarques 
assez étendues sur ses dérivés ou composés. Nous avons parlé de la 
signification réfléchie du Verbe moyen , découverte et démontrée par 


(x) Nicozas FURGAULT, né à Chälons-sur-Marne, en 1706, fit ses études ‘à 
Troyes. Etant venu se fixer dans la capitale , il professa d’abord la sixième, et ensuite 
la troisième au Collége Mazarin, où il enseigna pendant cinquante ans les humanités . 
avec distinction. Forcé par les troubles révolutionnaires de quitter Paris, il se 
retira à Saint-Urbain, près Joinville, où il termina sa longue et honorable carrière 
le 21 décembre 1795. Voici la liste de ses ouvrages : NOUVEAU RECUEIL HISTORIQUE 
d'antiquités grecques et romaines , pour faciliter l'intelligence des auteurs grecs et 
latins, pet, in-8°, 1768.—NOUVEL ABRÉGÉ de la Grammaire grecque , in-8°, 1789. 
—LEs PRINCIPAUX IDiOTISMES de la langue grecque , in-8° , 1784. — AnRÈGÉ 

de la Quantité , ou Mesure des $yllabes latines ,| in-8° , 1789. — Les ELLIPSES de 
la langue latine , in-12, 1980. — DICTIONNAIRE Géographique ; Historique et 
Mythologique, in-8°, 1776. 


(3) Lips. 1806 , in-8°. | 
G) Lips. 1981, ed. Frid. Fischer , etles Ænimady, de èe dernier, 


| 


viij AVIS DE L'ÉDITEUR. | 
Lud. Kuster. Nous avons exposé, d’après le savant M. Hermann (1), 
la signification du Parfait, des Aoristes et de l'Optatif : et ajouté 
un tableau des Prépositions en composition, d’après Cattier (2). 
Nous avons rectifié ou modifié quelques idées de l’auteur sur les pré- 
tendus pléonasmes ou redondances des Participes et des Conjonctions. 
Nous avons ajouté une section entière à ces dernières , parmi lesquelles 
M. Furgault en avoit omis plusieurs, dont la connoissance est très 


. importante. De plus, nous avons jugé utile de joindre , sur-tout dans 


f 


“a partie qui traite des Particules conjonctives , la traduction française 


à la traduction latine des exemples: ce moyen nous a paru le plus 
propre à faire saisir nettement aux élèves le sens et l'effet des Con- 
jonctions grecques. Nous nous sommes appliqués à indiquer constamment 
et autant qu’il nousa été possible, les terminaisons générales et communes 
des Noms et des Verbes. Nous avons revu soigneusement la table 
des Verbes irréguliers, que nous avons enrichie de beaucoup de 
formes qui nous ont semblé propres à faciliter linvestigation du 


Thème. Nous avons ajouté plusieurs articles à la Syntaxe , re 


fondu presque en entier le chapitre des Accents , et présenté, 
sur cette matière , un résumé de la savante théorie de Port- 


; Royal. Nous avons apporté toute notre attention à la lecture des 


épreuves , et nous sommes remontés aux sources toutes les fois que 
l'exactitude lexigeoit ; ce qui naus a mis à même de corriger quelques 
citations fausses ou tronquées, et quelques lecons vicieuses. Nous avons 


. pensé aussi que lès élèves pourroient retirer quelque utilité de la table 


que nous avons mise à la fin de l'ouvrage : elle contient, par ordre 
alphabétique , la plupart des mots grecs expliqués dans la Grammaire., 
et peut , en facilitant beaucoup les recherches , offrir le double avan- 
tage de donner le sens d’un grand, nombre de mots ou irréguliers 
ou fréquents, et de remettre en même temps sous les yeux la règle 


. dont ils sont l’objet. Nous nous estimerons heureux , si les soins que 


nous avons donnés à cette -nouvelle édition, peuvent mériter lap- 
probation de MM. ies professeurs, et contribuer aux progrès de leurs 


élèves. 


A — — ‘ 


(x) De emendanda ratione Græcæ Grammaticæ. Lips. i801. | 
(a) Gazophylaciun Græcor.. cum auctor. Fred. Abresch. Traj. 1757, ên-8°. 
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 GRAMMAIRE GRECQUE. 


ALPHABET GREC. 


Le eo D en on © 


La Langue Grecque a vingt-quatre Lettres, dont voici : 


la figure, 
1 A, a, äXpa , 
2 B, 6, 6, Pire, 
$ l'y, 0,  yéppa, 
4 A, ÂA,9, dre, 
5 E, £, ëbrAoy , 
_6 2,0, (QE Enta , 
7  H,n, NTA , 
8 O,$,9, Sûta , 
_9 15%, \ÔTA , 
10 K, x, KARTA ; 
114 À, À, Adu6da , 
12 M;,4,; UE 
15 N,v; vÜ, 
14 E,é) ët, 
15  O,0, GUURPÔY 
16 H,T,@æ@, mi, 
17 P,p; 8» po , 
28 2,(,0c,c, ciyue, 
19 T,T,7) Tab, 
20 LD de dy , 
21 D, ®;,9; pt | 
223 . X,%; X 
25 W,4, 
24 Q,o, QUÉY& ; 
Furc. 


» 
le nom, 


la valeur. 
Alpha, a. . 
bêta , b. 
gamma , g 
delta, d. . 
| epsilon : é bref. 
zêta, (dzêta), z, ds. 
_ êta, € long. 
thêta , th. 
10ta , 1 voyelle. 
cappa, c, k. 
lambda , 1. 
mu, m. 

nu, n, 

x, . x, (cs, gs). 
wmicron , o bref. 
Pi» P- 

rho, r, rh. 
sigma , ss 
tau, t. 

upsilon , u. 

phi, ph, f 
chi, ch. 

PSi, ps. 
Ôméga , Ô long. 


2 DES VOYELLES ET DES DIPHTHONGUES. 


DÉS VOYELLES ET DES DIPHTHONGUES. 


Les Lettres se divisent en Voyelles et en Consonnes. 

La Voyelle est une lettre qui, seule, forme un son, et sou- 
vent une syllabe. oo 

Les Grecs ont sept Voyelles, savoir: «, €,1,0,u,n, ©. 
. De ces sept Voyelles, deux sont longues, n, w; deux brèves, 
6, 0; trois communes et douteuses, &, t, v. 
, Deux Vovyelles jointes ensemble font une -Diphthongue, 
digoylos, mot qui signifie son mixte ou double. 


PRONONCIATION DES VOYELLES (1). 


Point de difficulté pour l'«, qui se prononce comme notre &. 

s se prononce comme notre é fermé dans le mot vérité. | 

n, comme notre é ouvert ou é circonflexe dans succés, tempête. 

Point de difficulté pour t. 

o se prononce comme dans les mots hotte, matelotte. 

v se traduit par y, et se prononce comme l'& français, dans les mots 
humanité; humeur. 

w se prononce comme dans les mots hôte, apôtre. 


Les Grecs ont douze Diphthongues : six appelées propres, et 


six 2npropres. ; 

. at| œ 

| lee! : 1 

| : : e OL L ss 10 
Lessix Diphthongues propréssont, y 8SSIX impropressont,< 
S ny 
Eu | œU 

… ov | Lu 


PRONONCIATION DES DIPHTONGUES PROPRES. 


Les Diphthongues propres, placées au commencement, au milieu ou à 
la fin des mots , doivent se prononcer de manière qu'on fasse entendre les 
deux Voyelles sans les séparer , ni diviser la voix. , 

aise prononce toujours Comme #ai, grai, dans Ces mots, Naiades, 
Graïus: où comme en français dans Paien, fnience: Maix, Maïa. 
Cette Diphtongue se traduit en latin par AE, Aiveais, AEneas; Moÿqu, 
Muse. LL. ne | To 

su se prononce comme Pleï dans Pleïades, eï dans giga; tidw, scio, 
Baauhsi, Regr. | 

ot se prononce communément ofe, sans trop insister sur l'à Quelques- 
uns séparent entièrement l'o de lz, et prononcent oë. La véritable pro- 


(1) On n'indique ici que la prononciation suivie. maintenant en France dans los 
écoles publiques. 


! | DES CONSONNES. 3 
nonciation seroit z. Cette Diphthongue setraduit en latin par OE : Oivopaos, 
OEnomaiis, Oidirous, OEdipus. 

Pour les trois autres Diphthongues, av, su, ou, elles se prononcent aisé- 
ment, en appuyant un peu sur la première des deux Voyelles. 

Lorsque les Voyelles des Diphthongues at, av, et, eu, ot,ou,nu,œu, ve, 
se prononcent séparément, et forment deux syllabes, on met deux points 
sur la seconde Voyelle, comme dans les mots &tônç, éartarus ; äbrun, 
halitus ; Baousi, regt. 


DES CONSONNES. 


Le mot Consonne signifie une Lettre qui ne peut former un 
son qu'avec une voyelle. 
Il y a dix-sept Consonnes, B, 7,0,86,0,»x,1,p,v,Ë,®z, 


P: Ds Ts Po Ur Ye. | 


Ces Consonnes se divisént en Muettes ou Muables, en Li- 
quides , en Sifflantes et en Doubles. | 
 Îlyen a neuf appelées Muettes/çtrois ténues,....#,[x,|T. 


ms 


ou Muables, parce qu’elles se chan-/ trois moyennes, 6, PAS 


———" 


gent l'une pour l’autre. trois aspirées,. .. ©, |Y, |0. 
Quatre appelées Liquides, parce qu’elles sont douces à pro- 
noncer ; ou {mmuables , parce qu’elles ne changent point dans 
les noms, et rarement dans les verbes, À, u, y, 0. 
| 1 ; ; > Ps 5 V5 0 
‘| Une Sifflante qui est ç. | ch où 
évautà. 
Trois Lettres doubles ,4Ë vaut xç, ye, ys. 
ÿvaut rs, Be, oc. 


Ï1 est très important de bien posséder ces deux tableaux des Muettes et des Doubles, 
C’est sur-tout dans la formation des Verbes que leur utilité se. fera sentir. 


» S'ajouts très souvent à la fin des Datifs en ot et de la troisième per- 
sonne des Verbes terminée en zet en 6, pour éviter un hiatus avec la 
Voyelle ou la Diphthongue suivante. Exemple: räoiv cire o Xpuorôç pour 
nâou trs, omnibus dixit Christus. on 


PRONONCIATION DES CONSONNES. 


7 se prononce toujours dur, comme en francais devant &, o, w. Il 
prend le son de », qu'il remplace, devant les consonnes Y, *, Eet 4° 
comme dans Ayyshos, Angelus; &yxopa, anchora; obéytoue, loquar; 
&y{L0TOS , Proximus. | : … | 

7 dans la composition remplace le » devant ,», E 4: Ex. cuyytégo, con- 
scribo ; cuyxxlürtw, cooperio; cuyEaive, simul Carpo ; GVY{E0, confundo. 

t. Les Français ont bien de la peine à prononcer cette lettre, qu'ils 
confondent avec le r. Il paroït qu'elle a quelque affinité avec le 6, et 
qu'il faut donner un petit coup de langue sur les dents supérieures, 
‘comme si, pour exprimer 0%7ræ, on disoit shéta. | 

#. La prononciation de cette Consonne est toujours ferme et entière. 


À 2 


& DE LA QUANTITÉ DE L’ACCENT, DE L'ESPRIT. 
quoique entre deux voyelles: ainsi Moÿca se prononce comme si l'on 
écrivoit Mouça. | 

4. Cette lettre équivaut à c4, prononcé fortement, comme dans 


chorus, chœur. 


v 


DES PROPRIÉTÉES DE LA SYLLABES. 


Une ou plusieurs lettres jointes ensemble font une Syllabe. 
La Syllabe a trois propriétés, la Quantité, l’Accent et l'Esprit. 


DE LA QUANTITÉ. 


La quantité est la mesure ou la proportion du temps que l'on met à pro- 
noncer une Syllabe. Il yen a de longues et de brèves. Une Syllabe brève 
vaut un temps; une longue en vaut deux. La prononciation longue ou 
brève ne tombe que sur les Voyelles et les Diphthougues. 


DE L'ACCENT. 


.L'Accent sert à marquer s'il faut élever ou baisser la voix en pronon- 
çant la Syllabe sur laquelle il se trouve; c’est toujours sur une Voyelle. 
l'aigu, quise ma que ainsi (‘}), fait élever la voix. 
Ilyatrois Jle grare, quise marque ainsi (‘}), la fait abaisser. 


Accens grecs, ]le cir:‘onflexe, qui se marque ainsi (”). indique qu'après 
rq Ù q | 


avoir élevé la voix , il faut la rabaiïssér sur la même Syllabe. 

L'Accent ne peut se placer, de droite à gauche, plus loin que la iroi- 
sième syllabe , ou antépénultième : éris0nocv. _ 

L’Aigu se met sur l’une des trois dernières Syllabes d'un mot: ou sur 
l'antépénultième, si la dernière est brève, comme sur rè de rünrouey, 
verberamus ; où sur la pénultième, comme sur x6 de ?éyoç, verbum ; ou 
sur la dernière, comme sur 6ç de @eds,; Déus , lorsque le mot termine la 
phrase, ou un membre de phrase marqué par un point en haut; ou lors- 
qu'il est suivi d'une enclitique. | | 

Le grave ne se met que sur la derniére Syllabe , et dans la suite du dis- 
cours seulement, comme o $60ç äyaflx noïkà duiv nacédwxs, Deus bona 
multa nobis præbuit. | | 

Le coulis ne se met que sur une Syllabe longue par sa nature: 
c'est où sur la pénultième, s1 la derniére est brève, comme sur où de 
cou, corpus; ou sur la dernière, comme sur 6 de rw , fucio. 


DE L'ESPRIT OÙ ASPIRATION. 


On appelle Esprit la manière d'aspirer une Syllabe en la prononçant. 


Comme dans notre langue nous faisons entendre les Z aspirées en pro- 
nonçcant autrement Ge heureux, homme que héros ; de a 
| : e doux ou fotble, qui se murque ainsi (). 

les Grecs ont deux Esprits, { le rude ou re a se sn ch ). 
Ces Esprits se placent toujours au-dessus de la premiére Voyelle ou 
 Diphthongue qui commence le mot, et non sur les autres Voyelles ou 
Diphthongues. | | È 
Ainsi toute Voyelle ou Diplhithongue qui rommence un mot, est mar- 
ati de l’un de ces Esprits; comme ë de éÿw, ego, est inarqué d'un Esprit 
oux ; v de vdoo, aqua, est marqué d'un Esprit rude. 


= 


| DE L'APOSTROPHE, DE LA CRASE. b. 


La consonne £ prend toujours l'Esprit rude, lorsqu'elle commence un 
mot, comme dans poun, robur. Dans le courant d'un mot, quand cette 
consonne est redoublée, la première est marquée d'un Esprit doux, et 
la seconde d'un Esprit rude, comme dans #ppuals, valete. Mais si elle 
est seule, elle ne prend ni Esprit doux, n1 Esprit rude, comme dans 
Epuoy, lana. 


: Dans l’origine , l’esprit rude se marquoit par H. Cette figure, divisée en deux par- 
ties F'Æ, a donné les deux esprits ‘”. Remarquez que le signe d’aspiration a 
passé dans les langues latine et française, dans lesquelles il sert à représenter l’esprit 
rude: #pæç, heros, héros. 


DE L'APOSTROPHE. 


L’apostrophe est une petite virgule qui se met au haut d'un mot pour 
indiquer qu'à dessein de rendre la prononciation plas douce on a retran- 
ché la Vovelle ou la Diphthongue finale d'un mot devant la Voyelle ou 
la Diphthongue initiale du mt suivant ; comme dans +’ &n0ë<, verum, pour 
To &kn05ç. De même en francais, j 4ime, pour je aime ; l'ame, pour la 
ame; l’écolier, prur le éco/ier. Mais in dernier mot est marqué de 
l'Esprit rude, la consonne du premier mot, qui, ap: ès le retranchement 
de la Voyelle finale, vient frapper sur cet Esprit, doit se changer en son 
aspirée correspondante. Exemples: éri irrw, super equum; avec apo- 
strophe , ég irro ,et non ër inre : xatè a00v, per viam ; avec apostrophe, 
x«9° od0v, et non xat’ od6v. Il faut excepter les prépositions rspt, cércüm, 
et rpo, anté, dont « et o ne se retranchent point devant un mot qui 
ru par une Voyelle: rapt adro,, circa ipsum; rpo 696ghuëy, ante 
oculos. | 


DT DE LA CRASE 


Crase est un mot grec qui signifie mélange, union, contraction. 
Ainsi, quand au lieu d'apostrophe , les deux voyelles qui concourent à la 
fin d'un mot et au commencement de l’autre, s'unissent de facon qu'elles 
ne gardent plus le même son, et ne font plus qu'un composé de deux 
mots en un, cette union s'appelle Crase; comine éyépat, pour éy olua, 
ego puto: éyoda, pour yo oi0a, ego novi. Alors, de même que dans 
l'Apostroplre, on inarque l'Esprit rude sur le second mot, et la eonsonne 
du premier se change en son aspirée correspondante; comme y@ores, pour 
Xi OOTLÇ, Et QUES 

Cette union se fait souvent de la conjonction xai, er, aver le mot sui- 
vant. Si ce mot commence par un æ, ou uns, la Crase se fäit en a avec 
souscrit ou non. Exemples : x%dimx, pour za ädixx, et iniqua :‘xùy®, pour 
xt ëy, et ego: xkpot, pour rai Éuot, er mihi : dut, pour xai éxst, 6 
zllzc : de mème, xè*, pour xai ëx;xäç, pour at êç; x4v ». POUF sai êv; xänrt, 
pour zœt émi: mais a%v, marqué d'un acçent-grave ,se dit pour xaiäv, et s5. 

Si le mot suivant commence par st, la contraction se fait en « avec 
toujours souscrit; comme xétz pour xai stræ, ét dèindé. 

S'il commenre par o, la contraction se fait en. v ; et s'il ÿ à ot, ON SOUS- 
erit l'o d'un iota, comme xvsv, pour za otvov, ek vinum; mais à xüvoy » 
qui vient de xat ôvov, et asinum, il ne faut point d'iota sous Lo. 

S commence par une voyelle marquée d'un esptit rude , le se change 
en x, Comme 1, pour za, ét quæ; {orwç, pour xai onu, ef ul 

Cette Crase se fait souvent avec l'article masculin, conne do, pour 6 


À 3. 


6 — DE L'ARTICLE. 


&ino, vir : ovôownoc, pour 6 &äv0swroc, Homo. De même avec l'article 
neutre topyainv, pour rô dpgaïor, antiquum. Quelquefois ces lettres o 
et « se contractent en ov, comme Toy, pour To &\ho, alterum : quel- 
quefois aussi il se fait une syncope au lieu de Crase, comme répydpuov, 
pour Tù &cyépuy, argentum ; et au plurier, Taoyaiæ, pour Tà äpyaix, an- 
dique. | 

L'adjectif érepnç , alter, recoit une Crase particulière : car les Attiques 
disent repos, alter, au masculin, pour 0 érepoc; et Särspov, alterum, au 
neutre, pour To Étepov; au génitif Sarépou, alterius; au datif Sarépe, 
alteri; au plurier masculin &repor, alteri; et au neutre, Särepa, altera. 
Les auires cas ne sont guère usités. 


DES MOTS ou PARTIES DU DISCOURS. 


L, Langue Grecque contient huit sortes de mots: l'Article, le Nom, 
le Pronom, le Verbe, le Participe, l'Adverbe, la Préposition etla Con- 
jonction. | 

Les Grecs ont trois nombres“ le Singulier, le Duel et le Plurier. Le 
Duel ne sert que lorsqu'on parle de deux personnes, ou de deux choses, 
ou que deux personnes se parlent ensemble. 


DE L'ARTICLE. 


L, RATICLE se met devant les Cas des Noms Substantifs, comme en 
françois le, la, les. | | 

L'Article n'a pour Vocatif que &, 6, marqué d'un esprit doux et d'un 
circonflexe. 

Quelques Grammairiens admettent deux Articles, savoir l'Article Pré- 
positif ô,n, rô, qui se met devant les Substantifs, comme nos Articles 
le, la, les : et l'Article Relatif, ôç, %, à , qui répond à nos qui, dont 
et que relatifs. On trouvera ce dernier au rang des Pronoms. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


SINGULIER. DUEL, en parlant de deux. 
… , . masc.fém. neut. | masc, fem. neuf. 
Nom.c, #, ro,le,la,le. INom.rtw, ta, tw, les. 
Gén. 703, r%:, vod, du, de la. Gén. voi, taïv, toi, des. 
“D.Ab.r6, +7, r6, à, à la, au.|D.Ab.roiy, taiv, tot, aux. 
Acc. Tôv,tav,to, le la, le. |Acc. rw, T&, to, les 


Voc. & LE Ô. ; . 5 Voc. @ 9 Ô. fr | 
| PLURIER. | 
: - e | A À | A l 
Nom.oi, oi, ta, les. ACC. ToUs, Tag, T&, es. 
Gén. z6Ypourles 5genr.des.  |[Voc. w, 6. | 
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DES NOMS ET DE LEURS DÉCLINAISONS. 


Dicuix er un Nom, c'est changer la terminaison du Nominatif en 
celle des autres cas. | 

Les Grecs ont six Cas comme les Latins. Leur Ablatif ést toujours 
semblable au Datif, dans tous les nombres. | 

Les Grecs ont dix Déclinaisons de Noms, cinq appelées Simples, et 
cinq appelées Contractes, dont les Noms suivent la cinquième Décli- 
naison Simple. 

Des cinq Déclinaisons Simples , les quatre premières sont Parisyllabi- 
ques, c'est-à-dire, qu'elles ont égal nombre de Syllabes au Nominatif et 
au Génitif singulier; comme yaernç, Gén. yaprou; poüox, Gén. pouvons. 

La cinquième est Imparisyllabique, parce qu'elle a au Génitif singulier 
une syllabe de plus qu’au Nominatif, comme Tirav, Gén. Tirävos. 

Il faut remarquer en général, 1°. que la dernière voyelle des Dauif 
_et Ablatif singuliers des quatre premières Déclinaisons simples a un « 
. souscrit. Exemples : +5 x&prn, tn poban, T@ Aïye, t® 1e. 

2°. Que tous les Noms neutres ont, comme en Latin, trois Cas sembla- 
bles, savoir : le Nominatif, l'Accusatif et le Vocatif; et que ces trois Gas 
sont terminés en «& au plurier. | 

8°. Que tous les Génitifs pluriers, sans exception, se terminent en wmv. 

4°. Que tous les Vocatifs duels et pluriers sont semblables au Nominatif. 
- 5°. Que dans le Duel, le Nominatif , l'Accusatif et le Vocatif sont sem- 

blables, et que le Datif et l’Ablatif sont semblables au Génitif. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON SIMPLE, 
PARISYLLABIQUE. | 


LA première déclinaison simple n’a que des Noms masculins 
terminés en «ç et en ns au Nominatif, et qui ont le Génitif en ov: 


SIN GULIER. SIN GULIER. 
masc. | maAsC: 
Nom. ôpoyias, solitarius. [Nom. 6 4éor ns, chart a. 
Gén. toù pot ov, 1. |[Gén. roù xépr ov, æ. 
D. Ab. 7 povi «, 0. |D.Ab. 6 xdor n, æ à. 
Acc. roy movt av, um:|Acc. to xapt nv, am. 
Voc.  oout «, €. |Voc. © xäprn, a. 


DUEL, en parlant de deux. | DUEL, en parlant de deux. 


Nom. zouoz, solitarii Nom. 7 yépr a, chart æ. 


Gén. +oiy poyi av, orum.|Gén. toy xdpt av, arum. 
D. Ab. roi povi &v, is. D. Ab.toiy yaot av, 18. 
Acc. à LOC æ, os. [Acc. 16 XA0T œ, AS 
Voc. à pLovi œ, 1 JVoc. © xdpr a, æ. 
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2 . PLURIER. Fo PEURFER. 

Nom. oi povl a, solitaris Nom. oi yépr &, chart æ. 

Gén. 1 pove Gy, orum.|Gén. 7üy XapT &v, arum. 

D.Ab. roc pové aus, is. FD. Ab.zoic XGRT aie, 15: 
Acc. vos povi ac, os. FAcc. tols Xdpr «cs, as. 

Voc.  ©poni œ, 1 Voc. 6 apr er, æ. 


Dèéclinez de même. 


Où On Oe 


Aiveiag, AEneas, ÆÆEnée. : | dexaorre, judex, juge. 
véaviaç, juvenis, jeune homme. 0 Üroxpraç, Mmimus, comédien. | 
Xpôons, Chyses, Chrysés. |6 Gaarik,  spectator, spectateur: 


Observations sur le Génitif et le Vocatif de quelques Noms de lz 
première Déclinaison. 


I} y a des Noms masculins en «ç, qui ont le Génitif en « et non en 
ov, comme @ou&c, Thomas, Gén. Gou&; o nänras, pater, papa, Gén. 
Toÿ närxe. Quelques-uns ont les deux termiraisons en « et en ov, comme 
Hudayépas , Génit. Nuduyépou, et Nudæyécæ, Pythagore. | | 

Cinq sortes de noms en xs de la première Déclinaison terminent leur 
Vocatif singulier en « comme Movixs, et non en n comme Xäprnç. 

1°. Les noms en rnçs, comme decrôrns, Dominus, à d'éorota. 

2°. Les noms de Pays, de Nation: Népenc, Persa, Vocat. à Iépox. 

8°. Les Noms poëtiques en #nç, dérivés de àÿ , œil, comme xvommc, 
impudens, Voc. & xuvwna. 

4°. Les noms composés de restrois Verbes, peTpéw, metior; nokës, verdo; 
tpi6w , Lero ; comme ysouétens, Geometra, Voc. ® yewpétoa; CiGlomednc , 
Bibliopola, Libraire, Voc. & féluuméhæ, matdorpiônc, palæstricus , à 
nœaudoTpi6e. | _— e, : | 

5°. Les noms en or, ont le Vocatif en & et en n:0 nor, prædo, 
Vocat. & Ansrn, et .nord. L'usage apprendra les autres. 


DIALECTES DES NOMS DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


On entend par Dialecte la maniére dont les différents peuples de la 
Grèce s'exprimoient, et les diverses inflexions qu’ils donnoient aux 
parties du discours. | ‘ 

Les Ioniens, ou les Grecs d'Ionie, Province de l'Asie Mineure, chan- 
gent « enn, et déclinent poviæs, comme yaprnç, en changeant ov du 
Génit. en so. Sing. Nom. povins, Génit. cw , Dat.n, Accus. nv où sx, Voc.n. 
Plur. Nom. poviæ, Gén. éwv, Dat. nç.et nor, Acc. saç, Voc. «. 

Les Doriens, ou les Grecs d'un canton de la Carie, Province de l'Asie 


Mineure, appelée Doride, au contraire déclinent y&prnç comme povixs 


Nom. yäpraç, Gén. «, Dat.«, Acc. av. Gén. plurier, &v, pour 6%. 
Les Éoliens, ou les Grecs d'Eolie, Province de l'Asie Mineure, font 

le Gén. Sing. en «o etsv: celui du Plur. en &wv ,etl'Acc. Plur. en &x pour «ç. 
Rem. Le Duel, le Nom. et le Voc. plur. ne changent pas. | 
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SECONDE DÉCLINAISON SIMPLE, 


PARISYLLABIQUE. 


. 


LA seconde Déclinaison simple n’a que des Noms féminins, 
dont le Nominatif est terminé en « eten n, et qui ont le Gé- 


nitif en nc. 


SINGULIER. 


, fem. - 
Nom.  #uoÿc a, mus a. 
Gén. rñ pos nç, æ. 

. AD. Tÿ pos n, æ, à. 
Acc. try poÿs av, am. 
Voc. A) pos a, a. 


DUEL, en parlant de deux. 


Nom. ra pois «, mus æ. 
Gén. taiv HOUS ætv, arum. 


D.Ab.raiy HLOUG œuy , 15. 


Voc. 6 oo a, æ. 
PLURIER. 

Nom: ai poÿs &, mus æ. 
Gén. rüy poua &v, arum. 
D. Ab.rate HLOUG ic, 15. 
Acc. tds pou ac, as. 
V Ki … 

oc. &) [LOUG &t, æ. 


SINGULIER. 


fem. 
Nom. uw, honor. 


Gén. tic tu ñç, ris. 

D. Ab. TA TU ni, re. 
Acc. Trév tu mv, rem. 

Voc. ) TN) Tr 


DUEL, en parlant de deux. 


Nom. r& ru &, honor es. 


Gén. raïy tu «iv, um. 
D.Ab.taiy tu av, 1bus. 
Acc. Tati a, es. 
Voc. &rya, es. 


PLURIER. 
Nom. ai rw ai, honor es. 


Gén. rüv tu &v, um. 

D.Ab.rais tip aïe, tbus. 
Acc. rés tu ss es. 

Voc. à tu ai, es. 


Les Noms de la seconde Déclinaison, terminés en da, Sa, pæ, 
et en à pur (c’est-à-dire, qui est précédé d’une voyelle), ont 
le Génitif en «ç et le Datif en à. : 


SINGULIER. 


SINGULIER. 


Nom. % MUED a, di es. Nnm. ÿ# puÀ ia, amiciti a. 

Gén. z%c nuéo a, di e1. Gén. rfi OL (ag, æ. 

D.Ab. 73 fuéo a, di ei, e. [D. Ab. +5 où ia, æ, À. 
CC. Tv muép av, iem. Acc. Ty œÀ av, - am, 
OC.  @ uép æ, dies. [Voc. . © quÀ la, a. 


Déclinez les Duels et Pluriers des Noms en dx, Sa, p«, et en « pur, 


sur Ceux de poüca ou de tipx. 


e 
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DÉCLINEZ 


* "Sur Moÿoa. Sur Tip. Sur dix et 'Hpuépa. 


Pitæ, radix, racine. sdyn, lectus, Zit. &viæ, tristitia, ér2stesse. 
AoËa , gloria, gloire. |&»n, acies, pointe. &xayŸa, spina, épine. 


Agile ,pugna, combat.|$i£n, fiscella, corbeille. |\üpa, lyra, Zyre. 
Toaca,linguà, largre.|3nim, epulum, festin. |édpa, sedes, siège. 
@xlacax, mare, mer. |vepéln, nubes, zuée.  Iretpx, experientia, ex- 
Môpaux, muræna,/am-|rôprn, fibula, agraffe. |  pértence. 

proie. Un, sylva, /orét. revSepa , socrus, belle- 
Déhauwva, cicendela, ver-|réyn, fortuna, fortune.| mére. | 

luisant. yexpun, linea, Zigne. |orparux,exercitus, armée. 


TROISIÈME DÉCLINAISON SIMPLE, 


PARISYLLABIQUE. 


LA troisième Déclinaison simple a des Noms masculins, fémi- 
nins et communs en «, et des neutres en oy, qui ont le Génitif 
en où : les Noms en « ont le Vocauf en «. 


SINGULIER. SINGULIER. 


masc. _ fem. | 
Nom. 6 Àdyoç, serm o. Nom. *# 09 0, vi a. 
Gén. Toù Àdy ov, onis. [Gén. Täs 00 où, vi æ. 
” ’ ® = A “ e A 
D. Ab. r5 107 ®,. oni,one.|D.Ab. +5 60 &, vi æ, à. 
Acc. Toy Àdy ov, onem. |Acc. Tv 60 ov, vi am. 
Voc, wdliye, o. Voc. &66é, vi a. 
DUEL. | | DUE L. 
Nom. 7% )dy w, sermo nes. [Nom. 7r& 6 6, vi æ. 
Gén. roïy Àdy av, num. [Gén. taiy 69 otv, vi arum. 
D.Ab.rot» Àdy ov, .  mibus. [D.Ab.raïy 69 otv, vi IS. 
Acc. Tù 07 w, nes. Acc. 71460,  Vias. 
Voc. à dy, nes. |[Voc. © 60 &, vi æ. 
PLURIER. PLURIER. 
Nom. oi dy «, sermo nes. [Nom. ai 69 oi, vi æ. 
Gén. 7rüv 16y wv, num. |[Gén. Tv 60 &v, vi arum. 
D. Ab.roiç Ady os, nibus. [D.Ab.rais 60 où, Vis. 
Acc. toc À0y ous, nes. . [Acc. tas 00 où, . vi as. 


Voc. &jddyu, nes. |[Voc.  & 60 oi, vi æ. 


LA 
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SINGULIER. 


neut. neut. 


Nom. ro po, don um. Acc. To Sp ov, donum. 

Gén. toù dwp ov, : 1. Voc. 6 Jp ov, um. 

D.Ab. +5 dp ©, o. | ; 
DU EL. PLURIER. 

Nom. rw op w, don a. INom. r4 dip a, dor a. 

- Gén. rot dop ot, orum. [Gén. T@v dup wv, orum. 
D.Ab. vois dwp ov, 15. D. Ab. rois dup otç, is. 
Acc. To dos w, a. Acc. Ta dop @, a. 
Voc.  & dup w, a. Voc. &@ 0düp a, a 

DÉCLINEZ — : 
Sur )éyoc, Sur 000ç, Sur d6pnv, 
0 ñ To 

Känos, hortus, jardin. |5i6hoc, liber , livre. pédov, rosa, rose. 
oixoc, domus, #2aison. |bäuuoç, arena, sable. |dévôpoy, arbor , arbre. 
vioç, filius, fs. rapSévoc, virgo, vierge.|mediov, campus, plaine. 
motauos, fluvius, /eu-|r600c, morbus, mala- raudiov, puerulus, petit 
_ ve. | die. enfant. | 
gioc, amicus, ami. . |iurehos, vitis, vigne. &poTpoy, aratrumm , care 
pôSos, fabula , fable. \vacosç, insula, cle. rue. 


Déclinez les Noms Communs qui suivent sur Adyos ou 0066. 
6 xai % &yScwroç , homo et mulier, l'homme ou la femme. 
To xar ñ @:0ç, Deus et Dea, /e Dieu ou lu Déesse. 
6 xat 7 inmoç, equus et equa, de cheval ou la jument. 
Ce dernier mot signifie aussi au féminin , equitatus, le cavalerie. 


DIALECTES DES NOMS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Les Joniens, au lieu du Génitif, 6yov, disent, Xdyou; ils ajoutent un 
au Datif Plurier dy, et disent Aoyouor. 

Les Doriens changent ov en w , tant au Gén. Sing. qu'à l’Acc. Plurier, 
et disent r5 }éyw, au lieu de 715 Aéyou; et rs kcyos au lieu de Toùs Àcyous. 

Les poëtes ajoutent aussi un « au Génitif et Datif du Duel devant v, et 
disent Àdyouis au lieu de Acyou. | ; 


NOMS ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON, 
dont les fémimns sont de la scconde. 
SINGULIER 


masc. fem.  neut. Te | 
Nom. xabs, xal%, xæhdv, bonus, a, un. 
Gén. xal où, raie, xæk où, bon i, æ, 1. 
en pe mn : A 
D. Ab. xa16, xalÿ, xa1®, bono, æ, A, O- 


Acc. xa). dv, xakmv,xalov, bonum, am,  um:- 
Voc. xalë, rain, xæl dv, bone, a, um. 
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DU E L. 
Nom. 41%, xal4, xald, bon PR æ, a. 
Gén. xaà ov, xad air, xx otv, bon orum, arum, Orum. 
D. Ab. va oùv, xaX av, xaX oiv, bon is, 1S, 15. 
Acc. xalw, xala&, «1%, bon os, as, a. : 
Voc. xal1®, xak&, xæ«kw, bon 1: æ, a... 


PLURIER. 


Nom. xaloi, na ai, aa, boni, %, a. 
Gén. xa) &v, pourles 5genres, bon orum, arum, Oorum. 
D. Ab. ra oïs, xaà aïs, xa) oi, bon 15, S 
Acc. xaÀ oÙG, xaÀ ds, xal &, bon os, as, a. 
Voc. xakoi, al at, x«k&, boni, æ, a. 


Tous les Adjecuüifs, tous les Superlatifs, tous les Participes du 
Passif et du Moyen, terminés en os, n, ov, se déclinent comme 
le précédent. Superlatif: éywratos, dywrérn, dyxdratov, sanctissi- 
mus , a, un. Participes passifs et moyens: TUTTAUEVOS, TUTTOUÉYN, 
Tunrôuevoy : verberatus , a, um. Tubéuevoc, rubauéyn, rubéuevoy : 
qui, quæ , quod verberavit. Ainsi des autres. .. 

Les Noms Adjectifs de la ‘troisième, terminés en o pur (c’est- 
à-dire précédé d’une voyelle), et en pœ, ont le féminin en «, 
dont le Géniüf est en as, excepté ëydoos, octavus, qui fait éyd6n, 
de même dnAdos, simplex, fait émAdn, etc. 


SINGULIER. 


Nom. &yros, dyia, &yioy, sanctus, a, um. 
Gén. dylou, dylaç, dylov, sanct 1, æ, 1. 

D. Ab. dyiwo, dyia, dyio, sanct 0, æ, a Oo. 
Acc. &ycov, dylav, &ycov, sanctum, am, um. 
Voc. äyre, dyia, &yrov, sancté, a, um. 


SINGULIER,;, 


Nom. abcnpôc, abrnp à, abrno dv, auster us, 4, um. 
Gén. aenpoë, abonp &s, abçnpoï, austeri,  æ, CL 
D. Ab. aècn&, abcmpa, as np®, ausiero, æÆ,A, O. 

Acc. : GÙS np OV, œUS np Av, aÙsnp dy, ausler UM, am, Un. 
Voc. AUS npË, aUsnp a, aÛsEp dv, auste? e, a, um. 


Tous les Adjecuüfs comparaufs terminés en pos, pa, pov, se 
déclinent comme aùçnp6s. Exemple : 
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COMPARATIF. Singulier. 

sanctior, sanctius. 
‘sanctioris. 

sanctori, €. 
sanctiorem, sanctius. 
sanctior, sanctius. 


dylWTEP 0, 
dyuaTÉp &ç : /IWTE OU, 
dytotépæ, aylutépw, 
dyLOTÉO av,  dYLWTEP 0, 
dylOTÉp &,. &yIWTEP OV; 


Nom. dywrepos, dyrmtép a, 
Gén. dyrmurép ou, 
D. Ab. dyrorépo, 
Acc.  dytep ov, 
Voc. dytwrspe, 

Les Duels et les Pluriers de ces Noms sont semblables à ceux 
de xæoè. | . 

- Les Attiques (c'est-à-dire, les habitans d'Athènes et du pays voisin) 
ont des Adjectifs qui font oç commun, c'est-à-dire, masculin et féminin, 
surtout dans les composés et les dérivés, comme 0 xai n évd0Ënç, glorio- 
sus et gloriosa, *xai To EvdoËdv, gloriosum : 0 rai n xdouoçs, Mic et hæc 
elegans, rai To x6omov, et hoc élegans. | 


QUATRIEME DÉCLIN. SIMPLE, PARISYLLABIQUE, 
._ OU DÉCLINAISON DES ATTIQUES. 


Les Attiques, pour former les Noms de la quatrième Déclinai- 
son, changent les terminaisons oç et ov de la troisième en «xs et 
uv, prenant « dans tous les cas du Singulier, du Duel et du 
Plarier, souscrivant & aux Datifs et Ahlaufs des trois nombres, 
comme aux Nominauüfs et Vocatfs masculins ou féminins du 
Plurier, et au Géniuf du Duel. Et quand les noms ont un « long 
devant «ils. le changent en et Âads, populus ils font 1:65. 

Cette Déclinaison a des Noms masculins, féminins et com- 
muns en w;, et des neutres en «y, qui ont le Génitif en w. 

Le Vocauf singulier des Noms masculins et féminins est sem- 
blable au Nominauf. 


SINGULIER. SINGULIER. 


\ 


fem. 
Nom. &lu, 


masc. 
Nom. Asa, Popul us. are a. 
Gén. Toùew, + 1 Gén. Tr 41 ©, are æ. 
D.Ab. 16 16, o. D. Ab. :5 41, ‘are æ, À. 
Acc. Tdy Àe wv ; um. Acc. Ty 41 Y 9 are am. 
Voc.  ©Àews, e..  [Voc. &©&kne, are a. 
DUEL. DUEL. 
Nom. rw eo, Populi.. Nom. Ta &w, _aré æ. 
Gén. roty Àe &Y, orum. Gén. taty &X wv, are arum,. 
D. Ab.roty Àe &Y ; 1s. D.Ab.zraiv &1 AVE are 15, 
Acc. 7Tù Àsw, Os. Acc. Ta &in, are as. 
Voc. D Àcw, Voc. d&lw, are æ. 
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PLURIER. ‘: PLURIER. 
Nom. oi Àcw, Popul 1. Norñn. ai &\w, are Æ. 
‘Gén. Tüv As y, . orum.|Gén. tv &À ov, are arum. 
D.Ab.roi As üc, ‘1. D.Ab.rais &luwc,. ‘are is. 
Acc. Toùs Asus, . os  |Aec. Trac 4 ws, - ‘are as. 
Voc. & Xe, D Voc. &©&le, are æ. 
OBSERVATIONS. 


Les noms en 06 de la troisième Déclinaison, quiont « long à la pénul- 
time, le changent dans la quatrième en 5, comme vaoc, vee , semplum ; 
Mvédcos , Mevéiws, Meneluis. Mais si l'« est bref, il demeure, comme 
Tadç, payo, un Paon , 7x6 ; kuyos, lepus ,-}ayws; parce que les ‘Attiques | 
veulent la pénultième brève. 
= Les Attiques retranchent souvent » de l'Accusatif singulier dans cer- 
fains noms, comme 6 'A%wç, Acc. rov ASw, le Mont Athos : ñ êws, Acc: 
TAY ÉO , AUrOTAM. 

Virgile a imité la facon de décliner des Attiques , en disant Lahaie 
Androgeo, la mort d’Androgée : : et Se, Ad Montem Atho, au 
Mont Athos. , 


+ 


NOMS COMMUNS ET ADJECTIFS 
De la quatrième Déclinaison Simple, ou des Attiques. 


_SINGULIER. 
| masc. Jere neut. 
Nom. 6, nebyeuws, ferulis, + ebyewv, fertile. 


Gén. TOŸ, TAG e °° e . e. e TOÙ EUyE OZ fertil : 1S. 
D. Ab. TO, The + + + + To EYE 0), ferul 1. 
Ace. Toy: Tv. . . . . . To bye mv, ferul em, e. 
Voc. 6, ebye ws, ferulis, © eye ov, ferul e. 

| DUEL. 
Nom. à, T4 . « . . toelyse, ferul es, 12. 
Gén. toiv, Tai. . . -. :. Toi üye ov, Scrül 1um. 
D.Ab.roty, rœiv. . ... . toi elye uv, feruil 1bus. 


Acc. To, T4, . + . . Ta: ‘eÿye w, ferules, ia. 
Voc. . w, Se CC en ebycw, ferules, ia. 


PLURIER. 


D 


Nom. oi, ai ebys « ®, ferul es, Ta ebye w, fertil ia. 
Gén. rôv, Tüv. . . . : . Toy eye y, feruil inm. 
D.Abzoïe, taïs. «+ . . . Toic eÙys wç, ferul 1bus. 
 Acé. toùc, tas eùye. ws, fert es, tà sDye wo, ferul 1a.7 


Voe 6, sbÿe®, re ules,. oeëyew, fortal 1a- 
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CINQUIÉÈME DÉCLINAISON SIMPLE, 
| IMPARISYLILABIQUE. 


La cinquième Déclinaison Simple a des Noms de tout genre 
et de toute terminaison, qui ont le Géniüif en os, le Dauf sin- 
gulier en :, et celui du Plurier en c4. 


SINGULIER. SINGULIER. 


Nom. 6Teav, Titan. Nom.  # Aaurac, lampa s. 

Gén. toù Tirév os, nis. [Gén. 7rüs Aaurdd os, ‘ dis. : 

D. Ab. 7 Tirave, m,e. [D. Ab. +5 lourde, di, e. 

Acc. rov Tiré a, nem. [Acc. tév lourddæ, dem. 

Voc.. &Terav, Titan. ‘|Voc. &@ Aauras, lampas. 
DUEL | DUEL. 


Nom. 7 Tiréve, Titanes. Nom. à laurade,lampades. 


Gén. ‘roir Titéy ou, un. [|Gén. taiy Aaurddav,  dum 

D. Ab.roiy Titdy oc, ibus. |D.Ab.rair Aauradov,  dibus. 

Acc. Tù Tiréve, es. Acc. ta laurdde, des. 

Voc. © Tirève, es. Voc. Aaurade, ‘ des. 
*PLURIER PLURIER.: 

Nom. oi Terävec, Titanes. INom. ai Aaurad ec lampa des. 


Gén. rüv Tirév wv, . num.|Gén. 7üv laurédev,  dum. 
D.Ab.rois Tir& où, nmbus.|D.Ab.raxtc AauTa ot, dibus. 
Acc. toùs Tirdv «c, nes. Acc. r& Aaurdd as, - des.- 
Voc. * & Tirav ec, nes. [Voc. &aunrddes, des. 
SINGULIER. D U E L. 
neuf, neut. 
Nom. To c@uæ corpus. [Nom. +à quatre, corpo ra. 
Gén. Toù douar o, oris. |[Gén. toy cour ou, um. 
D. Ab. 76 couar 1, _ori, e.|D. Ab.roir COUAT OLV, ribus. 
Acc. , T0 cüua, * US. Acc. td GOUT €, ra. 
Voc. 6 oûua, us. Î[Voc. 6 acwuare, ra, 
| | PLURIER. _ 
Nom. a GWUAT æ,COTPO ra. Acc. à COUOT à, ra. 
Gén. Ty ompét ww, rum. [Voc. © owuara, ra. 
D.Ab.rois üua ct, ribus.{ nt | 


. Rem. Toutes les terminaisons du Nominatif sing. de li Cinquième 
Déclinaison peuvent se réduire à neuf lettres qui. en sont les finales, 
Savoir, quatre Voyelles et cing Consonnes : les Voyelles sont « 
v, w;/es Consonnes sont,%,Ë,p, 5, Ÿ. 


A 


» t 


\ 
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Plusieurs noms masculins et fémênins de la cinquième Déclinaison, sure 
tout ceux qui ont oç pur au Génitif, c’est-à-dire, précédé d'une Voyelle, 
terminent leur Accusatif en » et non en «, comme 0 foûs , Gén. fuos, Acc. 
zôv foûv : d’autres prennent l'une ét l’autre terminaison, comme  ëpuc, 
contentio, Gèn. £piôoç, Acc. tiv Epuda et Ep. pu 

Quoique le Vocatif soit ordinairement semblable au nominatif, il faut 
excepter un grand nombre de Noms qui prennent au Vocatif une voyelle 
brève à la fin, au lieu de la longue qui est au Nominatif; comme à prrno, 
Voc. © parep, mater; 0 Axokkwv, Voc. 6 "Amoklov, Apollo; à ‘Exrwp, Voc. 
& “Exrop, Hector; o répnv, Voc. à tépsv, tener. Ainsi de beaucoup d'au- 
tres dont le Nominatif finit par une syllabe longue qui n’est pas marquée 
d'un accent. Er 

Il y a des noms qui forment leur Vocatif en ôtant le du Nominatif, 
comme 0 Gorpus, Gorpuos, Voc. Bôrpu, racemus ; 0 oËe, © dév,acutus. nas, & 
rat, puer. D'autres changent le ç du Nominatif en v,comme 6 ras, miser, 
Voc: & Téhav. Quelques Noms propres l’ont des deux maniérés, comme 
Jokvdauas , IlokuOœuarroc, Polydamas, Voc. à Ilokvdäduav et Iokvddua. 

Dans la cinquième Déclinaison , le Datif plurier se forme du Datif sin- 

ulier, en ajoutant « devant «, comme Bôrgus, racemus, Dat. sing. r& Gore, 
Da. lur. rois Éorpuar. Cette règle a des exceptions ; les voici: | 
. S'il se trouve à la ‘mpaure ou à la dernière syllabe du Datif sin- 
gulier, une ou deux de ces consonnes à, 3,v, 7, on les retranche au Datif 
lurier , pour mettre o à leur place, comme Tiré, Dat. sing. T6 Tirän, 
Ba plur. rois Teräor : n hauras, Dat. sing. 7% lapräôr, Dat. plur. raiç au- 
räo; à xôpus, galea, Dat. sing. rä xépuêr, Dat. pl. rais xépuor; 0 ioras, Dat. 
sing. vo iordvre, Dat. plur. rotç ior&ar. Les Noms qui se terminent par les 
consonnes doubles £ et , forment leur Datif plurier du Nominatif sin- 
ulier, en ajoutant, comme &pr2ë,rapax, Dat. plur. &prœb; Acaÿ, 4rabs, 
at. plur. Apr; parce que ces consonnes doubles renferment un &. 


g 


NOMS ADJECTIFS DE LA CINQUIÈME DÉCLINAISON, 
dont les féminins suivent la seconde. | 
SINGULIER. 


masC. Jen. neut. Fe 
Nom. pélac, péaiy a, péÂuy,  niger, ra,  rum. 
Gén. pélavos, pslaivne, pélavo, Ti, Tæ, ri. 
/ Ld 
D. Ab. pélavir, pelaivn, pélaur, ro, TŒÆ,rà, TO. 
Acc. pélava, péÂav av, pélay, rum, ram, rum. 
Voc. pélas, mélay «a, péÂay, er, Ta, Tum. 
| DUEL 

Nom. pélave, pelaiy æ, péÂave, nigr 1, æ, a. 
Gén. peldvoiv, pelaly œv, peÂdy ov, orum, arum, OTUM. 
- D. Ab. pesldvoiv, pelaiy œiv, meldyotv, 15. — 
Acc, pélave, pelaiy æ, pélave, OS,  aS, à. 


Voc. pélave,. pelaivaæ, pélave, 1,  æ, à 
Le [1 + 
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‘+ PLURIER. 


Nom. pélaves, pélarv a, pélav «, nigri, æ, a. 


Gén. peldvyov, pelav üy, peldy uv, orum, arum, Orum. 
D. Ab. pélaci,  pelaiy ais, péla au, 1s. | 
Acc. pélavac, pélav dç, péÂav «, OS, AS, a 
Voc. pélaves, péla ai, pélav a, 1, æ, a. 


Excepté péyas, peydAn, péya, les Adjectifs de la cinquième 
Déclinaison terminés en «ç et en w, se déchnent comme péac. 
Télaç, TéAœva, Télav, miser, misera, MISerum; TÉPNy, TÉpetva, 
tépey, tener, tenera, tenerum. 

| SINGULIER. 


Nom. rc, Täs a, TV, omnis, 1, e. 

Gén. ravrè, néons, Tavroœs, omnis, 1, 15. 

D. Ab. avr i, Tds n, Tati, omn 1, li, : À 

Acc. nrévra, näsav, Tv, omnem, em, e. 

Voc. rés, räo a, AV, : omnis, 15, e. 
DUEL. 

Nom. révre, rés a,  TNAVTE, omnes, es, la. 


Gén. ravroiv, néo av, Tavroiy, Omnium. 
D. Ab. ravt av, Tés av, Tadvsov,  Omn ibus. 


ACC. TévtTe, Tdo &«,  TAVTE, omnes, €, la. 
Voc. mére, nésa, Tndyte, OMnes, es, ia. 
PLURIER 
Nom. ravtes, Täca, ndévta, omnes, es, 1a. 
Gén. Tévr y, Tas y, Téyruwv, Omnium. 
D. Ab. räs i, TT œic, TAC, omn 1bus. 
Acc. névt as, Tdsaçs, MéyrTa,  Oomnes, es, la. 
Voc. mévres, nada, névtr a, omnes, es, la. 


Les Participes terminés en «ç, en eis et en wv, se déclinent 
comme zr&, en observant que ceux en.eis font le Datif plurier 
Masculin et Neutre en eïor, et que ceux en wv l’ont en ous. On 
ne déclinera ici que le Singülier. | 

PARTICIPE DU I‘ AORISTE ACTIF.DE TruTa. 

 SINGULIER. | 
Nom. tübas,  tTübasa,. tüÿar, qui, quæ, quod verberavit. 
Gén. rüÿavros, rubans, TÜbavros. | 
D.Ab.ridavrs ; Tubaon, TÜVavre. Dat. pl. masc.etneut.rÜüpar. 
Acc. tibavta, TUbacav, TÜbay. 
Voc. tüfas,  rilasa, Tülar. | 
Furc. : B 
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€ 


PARTICIPE DU I‘ AORISTE PASSIF DU MÈME VERRE. 


SINGULIER. 


Nom. TUpI Es, TUŸ ElTa, TUpS ey, + verber atus, a, um. 
Gén. rupS évros, Tup® ions, TupQ évtos. | “, 
D.Ab.rvpS évrs, TuoS elon, TupS évre. D.pl.masc. et neut, rugÿ sou. 
Acc. Tup9 évta, TupQ eloav, rupS év. 

Voc. tupS els, Tupà elax, Tupà év. 


PARTICIPE DU PRÉSENT ACTIF DU MÊME VERBE. 
SI NGULIER. | 


Nom. rûnt wv,  Türt ovga, tÜnt ov,  verber ans. 

Gén. Tûnt ovtos, TUTT oÙNnc, TÜTT ovToc. 
-D.Ab.rünt ovre, Tunt ovon, Tûnt ôre. D.pl.macs.et neut. rürt over. 
Acc. TÜRT oTæ, TÜTT QUO AY, TÜTIT OV. 

Voc. TÜrT wy,  TÜTRT ouda, TÜRT 0. 


Les Participes terminés en wy ont le féminin en ovox, comme 
le précédent. Ceux en &x le font en via, comme le suivant. 
| ‘ 


PARTICIPE DU PARFAIT ACTIF DU MÈME VERBE. 
| SINGULIER. | 


Nom. rerup &s, Tetup via, terup à, qui,quæ,quodverberavit. 

Gén. terup dtos, Tetup lac, TeTup dTos. 

D.Ab.retuo dre, vertu via, terup dt. D. pl.masc. et neu®. rerug doc. 

Acc. TETUD ÔTA, TETUP Viav, TeTu 06. 

Voc. rerup ds, Tetup via, Terug de. | | 
® Déclinez sur ce Participe celui du Parfait moyen du même 
Verbe, rerunus, rerunuia, terunôs; de même pour tous les autres 
Verbes. | | De 

Remarquez que les Participes terminés en ox ont le féminin 

. en.caca; Ceux en «y le font en ouoa, et ceux en &s, en via. 

Remarquez que les Participes terminés au masculin en wv ont 
le Neutre en ov par un o, et ceux terminés en à par un w, l'ont 
en œ par un o. + _— LE . . 
L'Adjecuüf suivant contracte, ah Datif singulier, éi en et, au 
Nominatif et Vocauf pluriers ées eh gts, et à l’'Accusauf pluricr 
éaç en Ets. A .- 


L] 
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| SINGULIER. 


Nom. dc, oSeta, dv, acut us, a, um. 

Gén. Gééos, 0Ëelaus, 06 éos, acut1, æ, 1. 

D. Ab. dË si-éi, déela, oë éi-et, acut oo, æ,à, oO. 

Acc. db, Gdéetav, GE Ù, acutum, am, um. 

Voc. dd,  décla, 66, acute, a, um. 
DU E EL. 

Nom. G£ée, déelu, Gdéée,  acuti, æ, a. 


Gén. ‘ dé, OEelauv, dE y, acut orum, arum, orum. 
D. Ab. oË éouy, GE elauv, GE éoy, acut is. 


Acc. déée, dhela, d5é, acütos, as,, ‘a. 

Voc. déée,  dEela, dé,  acuti, æ, a. 
on PLURIER. 

Nom. Gë éec-eis, dE etat, dx, acut1, æ, a. 


Gén. ofémv, dbey, 05éwy, acutorum, arum, orum. 
D. Ab. és, déelais, dé ot, acut is. 


Acc. OË Éacreis OÙ elas, GEéx,  acut os, as, a. 
Voc. dééec-eic, dE etat, dééa, acuti L; æ, a. 
OBSERVATIONS. : 


Déclinez fuiovs , tuiosue, fpuov, dimidius, a, um ;yhvrèç, phuxsia , hub, 
dulcis , et tous les Noms en vs qui ont le féminin en eix, comme OËüs. 
Excepté rodvs, multus, qui fait. rokx. 

Les Adjectifs dont le masculin est en te, prennent 054 au dom, 
et &v au neutre , comme 0 Xapiets ,7 XXLE O2, To Xapiev, gralus, a, um, 
excepté sic, pi . ÉV, WnUS, @, um; et ses COMPOsés, nds et où sis. 

Les Noms adjectifs contractes ;, dont le masculin est en oùs , font oùcox 
au féminin ; oùv au neutre, comme à peleroüs, ñ psAuTodgox, To pelMTOUv, 
melleus, a, um; venant de palroës, peMTOEGG&, pehtoev, 

Ceux dont le masculin est en ñs, font par contraction ñcox au fémi- 
nin, et 4 au HEURE, comme 0 Ty, An TIMAOO, TO TUUAV, pretiosus, a; 
ur; venant de TUANEU , TUXEGTX , FLUREV. 

Déclinez To AOTU, urbs, ‘et To ré LEE , sur F DE neutre dE. 


OBSERVATIONS SUR. LES NOMS CONTRACTES. 


| à UTE Contraction, C ’est-à-dire, toute union de des syllabes en une, 
ou de deux môts en “ doit être, en général, attribuée aux A LE 
On appelle Noms Contractes ceux dont les deux dernières syllabes finales 


n'en font qu’une; car Ja Contraction se fait toujours de la pénultiémg 
voyelle avec la déticre | - : Be 


Il y a des Noms Contractes de deux sortes. mi, k, Fe 
Les uns recoivent la Contraction dés le Nomtinatif, et là cohservent dañs 
tous leurs Caé, saus cependant CHE leur l'jpoi terminaison. Ÿ 


B 2 


- 
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Ceux-ci suivent les trois premières Déclinaisons simples; on les a re- 
jetés après les cinq Déclinaisons Contractes. 

Les autres Noms Contractes ne reçoivent point la Contraction au No- 
minatif, mais seulement en certains cas du Singulier, du Duel et du 
Plurier. On en fait cinq Déclinaisons, qui sont formées de la cinquième 
des Simples, et qui se déclinent comme elle, si l’on en excepte quelques 
Cas contractes; car la Contraction change ordinairement la terminaison. 

Remarquez que dans ces cinq Déclindisons, trois Cas ne se contractent 
jamais; savoir : le Nominatif et le Vocatif singuliers , ainsi que le Datif 
plurier. nu | 


NOMS CONTRACTES 


qui suivent la cinquième Déclinaison simple imparisyl- 
| labique. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première Déclinaison Contracte a des Noms masculins, 
féminins et communs terminés en »s, et des neutres en &ç et en 
5, qui ont le Génitif en eo. | | 
Les Noms masculins et féminins en ns ont leur Vocatif en eç 
ar une Fu. 
Dans cette Déclinaison, la pénultième syllabe se contracte 
avec la dernière, de cette manière: 


Au Singulier. . Au Duel. ‘ Au plurier. 
Gén. co en ov.  N. Acc.ce en n IN. es en eu. 
Dat. st en «. G. env en ov. 
Acc. ea en n. G.D. éov en oïr. Âc. exc en euc. 

SINGULIER | SINGULIER. 
masc. neut. 


Nom. 6 AnpiosSéy nc. Demosthen NOM. To teiy oc,  inur us. 
Gén. Toù AnuosSéy eoç-ouc, 18. |Grén. toùrely eoç-ous, 1. 
D.Ab. 75 AmpooSév si-e, 1, e. |[D.Ab. +6 reiy eï-e, O. 


Acc. Tov AnuooSéy ea-n, .em. Âcc. Toteiy os, um. 
Voc. à AnuooSevec, es. |Voc. wreiy oc, e. 
DUEL. DUEL. 


Nom. To AnposSévee-n, es. [Nom. ro rteiyee-n, muri. 


. Gén. voîy Anuoo Se éov-oïy, um. |Grén. voîy teux éov-oty,  orum. 


D.Ab.roty AnuooSev éouv-oiv, 1bus. D.Ab.roïv teuy éorv-oiv, 15. 
Acc. to AnpooSévee-n, es. |Acc.. ro eiyes-n, . OS. 


Voc.: GAmpooQéusemn, es. [Voc: rex een, 1. 


« 
> 
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PLURIE, | PLURIER. 


Nom. oi AmnoaSéy seçmeuc, es. [Nom. va reg ea-n, mur i. 
Gén. 75 AnpooSev éuv-üv, um. [Gén. r@v reuy éwr-üv,  orum, 


D.Ab.roîe AnpoaSéy ect, bus. |D. Ab. roïc teiy eor, IS. 
Acc. zobc AnpogSéy eaç-ecs, es. Acc. Ta tely ea-n, os. 


OC. & AnposQév seç-euc, es. |Voc. à Teiy ea-n, cd 


Quelques Noms propres de cette Déclinaison font leur Accusatif en 
nv et leur Vocatif en n, comme Tôv Zwxpärny, pour Toy Zwxpétn, & [Zw- 
xpérn, pour ® Zoxpares. Ces Noms suivent à ces Cas la premiére Décli-’ 
naison parisyllabique. . 

Les Noms propres terminés en énç, et composés de xAéoç, G. xlésoc, 
gloria , se contractent au Nominatif, et font diversement leur contraction 
dans les autres cas; comme: Noin. 6 ‘Hpa-xhênç, Hpa-x\ñs, Hercules, Gén. 
ro0 Hpæ-xdésoç,-xhéoug, -xhoûç; Dat. r&'"Hpa-xdkési,-xAber, -xX6t; Acc. roû'Hpa- 
xhé6a ,-xAée ,-xXn; Voc. © ‘Hpäxlssç, Hpaxdetç, et "HpaxAsç. Il faut décli 
ner de même lspexdénç , @epuoroxhénc. nr 

Les Noms en nç pur contractent leur Accusatif en & et en., comme 
O0 sbqunç, Zngeniosus; Acc. Tov sûquéæ, edquñ Où edqua. | 

Cette dernière terminaison ést propre aux Attiques. 


: ‘DÉCLINEZ 
DÉCLINEZ 


Sur Anpnoûévn ; Sur Te bs , 
À Tpuipnç , triremis. Où { mé%os, luctus. 
rékxyoc, mare. 


see neratagerscangrmemare trente oem entente 


NOMS ADJECTIFS COMMUNS, 


qui n’ont que deux Terminaisons , Pune pour le Masculin 
et le Féminin, et l’autre pour le Neutre. 


SINGULIER. 


Nom.. 6, # dAn9 ñ, verus, a, tù &1n9 ës, verum. 


Gén. roÿ, tic, roù &ÀnQ éoc-oùc pour les 5 genres, ver i, æ, i. 
à Ab. r6, rÿ, r® &AnS éi-eï pour les 3 genres, vero, æ-6, 0. 
cc. 


TÔY, Tv An éa-ñ, ve ru , am ; T0 d ANT Es, vVerunm. 
Voc. & 4178 & pour les 3 genres, vere, a, um. 


DU EL. 


Nom. 76, 74, rù &An© ée-ñ pour les 3 genres, ver i, ®æ, @. 
Gén. roi, Taïy, roïiv &AnS éouv-oiv, ver orum > arumn , OTUM. 
D. Ab. roïy, tai, toiv &AnS éouv-oiv, verts. | 
Acc. 75, 1&, tù dAnQ ée-ñ, ver os, as, a. 
Voc. &.....&An9 é-ñ, veri, æ, a. _ 
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PLURIER. 

Nom. oi, ai dAnS éec-ets, véri, æ, ta &1n© éa-ñ, vera. 

Gén. rüv &An9 éwyv , verorum , arum, OrUm. 

D. Ab. role , Tals, TOLG And € édt, veris. ) 

Acc. roù, tas aÀnI € éag-is, veros ; QS ; Tà ane é éa-ÿ, vera. 

Voc. .w dÂnS éec-eis; vert, @æ, © &ÀnQ éa-ñ, vera, 


Tous les Noms adjecufs communs, qui n’ont que deux termi- 
naisons, Prennent, comme le précédent, la voyelle bréve au 
neutre, 0, n &An9%ç, To dAnSés : 6 0, # EVdaiY , TO Ebdaupoy, Jelix : 
0, # aprny, masculus , a, 70 &poey, masculum : à,  rAñpnç, ple- 
nus , @, To pes, plenum. $ 

Cas qui sont terminés en « prennent « au neutre, Comme 
0, neëyapte, gratis, @, 70 EÜçapt, SrafuIn ; CEUX EN Us prennent 
_u au neutre, 6, » daxpus , to &daxpu, non lacrymans ; et ceux en 
ous prennent ouy au neutre, comme 0, f HOAUTOUG, TO moArour , 
multipes. 


SECONDE DÉCLINAISON CONTRACTE. 


La seconde Déclinaison Contracte a des Noms masculins et 
_ féminins terminés en «, et des neutres en «. 

Les Noms terminés en «, font au Génitif eo, 106, et em, et 
ceux en « seulement 106. Ces derniers sont neutres. 

_L’Accusatif des Noms en se termine en « et le Vocatif 
en «. La Contracuon, dans cette Déclinaison, se fait de la même 
mauiére que dans la premiére, excepté les Noms neutres qui 
contractent leur terminaison du plurier en «. : 

Les Gén. et Dat. du Duel terminés en éuy se contractent en ewv. 


SINGULIER. 


Commun. + Jon. Attigq. 
Nom. Güôpus, | serpens. 
Gén.  Toù 9 Eos ; üp LOG , üp em, Serpent 1S. 
D. Ab. To 0 et, üpii, pr, Ôpec, serpert 1, €. 
Acc. toy puy, . serpent em. 
Voc. & dpe, Ô serpens. 

DU E L. 

Nom.  7ù ôpee, bpue, serpent es. 
Gén. toiv dp éouv, 69 douv, üge wy, serpent um. 
D. Ab. roiv 69 éov, . dplouw, peu, serpent 1bus. 
Acc. : rà 0 £E;, Ôp LE; serpent es. 


e> 


Voc. ® pee, - . bpre, serpent es. 
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| PLURIER. 


Nom. oi ëg eee, dpuec, 16, dpeic: serpént es. 
Gén. 7rov ÿg ÉDY ;, g ui 7 êpeuv, serpent um. 
D. Ab. roc ëg EOl, ü LOL, | DE serpent 1bus. 
Acc. toùs êpeac, äg LAG» IG» - ÜP ELG, serpent es. 
Voc. à üpess, dprec, 16, pets, Ô serpent es. 


oo m0 
SINGULIER. 


Commun. lon. Attiq. 

Nom. ñ TOÀ US, V4 urbs. 
Gén. rie ro ecc, æ0 À 106, nôÀ eus  urb 15. 
D. Ab. gore,  nélui, nl, node, urb 1. 
Acc. Th Tél uv, | ..  urb em. 

Ü | A 
Voc. & TOÀL, à urbs. 

| | DUEL. ” 
Nom. TX T0 À €E , 5 + urb es. ù 
, + n | , 2 
Gén. Taœiy moléov,  noÀ tou, roÀeuv,  urb ium. 
D. Ab. raiy où éo, moi, ré ewv,  urb 1bus. 
Acc. T4 niÂE,  …. * | urb es. 
Voc. © nee, Ô urbes. 
PLURIER. 
Nom. ai HO À £6, môduec, nôduc, nées,  urbes. 
Gén. Tüy roi énv, ToÀ Lay, __ mdÀewv,. urbium. 
D. Ab.rais ro ecr, To À 104, urb ibus. 
Acc. tas nid euc,  TéÂuac, noduc, mod eu, urb es. 
Voc. & TO À €Ec, mou, ndÂux, nokexc, Ô urb es. 
SINGULIER :  DUEL. 
Neutre. 

Nom. _ Toocimme,  Sinapi. [Nom. To omwm €. 
Gén. 705 ouvhm oc. " [Gén. Troiv auvmnt ouv. 
D. Ab. TU OUVRE À, CAT L. D. Ab. roiy OLYNTL OLY. 
Acc. rè gévnre. - " [Acc. To ouvre €. 
Voc. - 6 oiynm. Voc. D OLVAT €. 


PLURIER. 


Nom. 7@ cuvént à , ouwfrtm |Acc.  t& ovine a, Give. 
La 
Gén. +rü5v ounri my, divnré ov. |Voc, D OUVATI. As  GUVPT 1. 


D. Ab. rois ouvént oc. | 
B 4 


æ 
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DÉCLINEZ 


Sur ox, | Sur ro, Sur oivant, 


o par, vates, devin. |ñ dép, coutumelia, ow-|To A poivre. 
o môcu, maritus, Marx) truge. [ro otiupe, stibium , an- 


ñ Aé&ç, dictio, parole. | timorne. 


TROISIÈME DÉCLINAISON CONTRACTE. 


LA troisième Déclinaison Contracte n’a que des masculins 
terminés en eb, qui ont le Gémiüuf en éo et és, et le Vocatif 
Ms en eÿ. | : 

ette Déclinaison se contracte comme la première; mais elle 
n'admet point de contraction aux Génitifs et Datifs du Duel, 
ni au Génitif plurier. 


SIN GULIER. PLURIER. 
Nom. G6Baomde, Rex. Nom. oi Buos) éeç-ets, Reg es. 
Gén. troÿ Baor] é0ç, wc, gis. |Gén. rüv Bac: éuv, um. 
D. Ab. r6 Bar éi-et, 1,6. |D.Ab.roïs BaaiÀ eo, 1bus. 
ES , | | : 
Acc. Toy BaorÀ EX À » em. |Acc. toùc Bar éuc=etc es 
Voc. & Bzaor ed, x. Voc. © BaocÀ éec-eic, es. 
9 ; : 
DUEL. : DÉCLINEZ 
Nom. rù Bac ée-7, Reg es. a. Dur Dante 
Gén. roïv BaoiÀ éouv, um. AUATE pe pécheur , 
N , ° LEPEUG, SACETUOS, prêtre. 
D.Ab-oiy BaorÀ éouy, ibus. | pagièe , Full, fondon. 
Acc. rù BaoiÀ ée-ñ, es. vouss, pastor, £erger. 
Voc. © Baard ée-ñ, es. YpappaTsus , scriba, écrivain. 


DIALECTES DES CONTRACTES PRÉCÉDENTS. 


Le Génitif en «04 se contracte en sus, selon les Ecoliens et les Doriens, 
qui, au lieu de dire, AnuocSévns , Gén. toû Aruoodéusoc , disent AnpooSéveuc 
et Anuoc=évou : mous, urbs ; Gén. moeos, Dor. et Kol. rokeug : Baauevs, 
Rex ; Gén. Bacuéos, Dor. Baouaÿç, Eol. Bacurvs. Les Attiq. le font en suc. 

Les Ion. et les Poètes déclinent ces mêmes Noms en mettant un n à la 

énultième dans tous les Cas, excepté au Nominatif et au Vocatif singu- 
Éers: Anpoodév nç, noç, nt, na : TOh LG, 206, %t, na: Baock eu, ñ0ç, nt, %a. 

Les Ioniens ont leur Datif singulier en #i, d'où ils forment le Datif 

plurier en ñor. Les Attiq. font en ñs le Nom. plur. | 


QUATRIÈME DÉCLINAISON CONTRACTE.. 


ne e 
La quatrième Déclinaison Contracté n’a que des Noms fémi- 
nins terminés en &x et en &, qui ont le Géniuf en cos et le Vo- 
cauf en ot, | 


+ 
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Cette Déclinaison ne se contracte qu’en trois Cas du Singu- 
lier, au Gémutif, Datif et Accusatif. 


* 


La contraction se fait ainsi: 
Au Gémuüuf, do, en où. 
Au Datf, di, ent. 


A l'Accusatf, dx, en &. 


Le Duel et le Plurier se déclinent comme les Noms en « de 
la troisième Déclinaison simple. | 


| SIN GULIER. PLURIER. 

em. N . , [ 

, mm, e 
Nom. »* aid 0, : pudo r. Ge ei aid A pudor _ 
Gé LS . én. Toy aid &y, um. 

én. Thç æi0 doç-oÿs; ns. | Abiraïc aid “bus 
Acc. Ty aid dd-ù, rem. Voc Les D on ss 
Voc. &aidt, pudor. FAP ° 
| ; | SIN GULI ‘ 

Nom. ta aidw,  pudores. [Nom. #Anrw, Latona. 
Gén. tai aid otv, rum. [Gén. Trñs Ant doç-oùç,  æ. 
D.Ab.raiy aid oi, ribus.|D. Ab. rÿ Anr di-oi, æ, à. 
Acc. Taaid®, res. |Acc. Tv Ant da-w, am. 
Voc. &aid®, res. [Voc. &Anto, a. 


Déclinez le Duel et le Plurier de Anro comme ceux de aidus. 


DÉCLINEZ 


Sur aiduç et Anto, 


"Hoç, Aurora. gs1ù, parcimonia. 
n À mew, suadela. Zxrpw , Sappho. 
Kletw, Clio. &udw, :Dido. 
| REMARQUES. 


Certains Noms sont souvent de plusieurs Déclinaisons Simples et Con- 
tractes , en quelques Cas seulement, comme o Muoäs,Toù Muooÿ ; et Muasve, 
. To Moséws; on dit aussi o Muÿoñç et Moüaes ; Moyse: à ‘Apns , Toù "Apou, 

Mars ; et ‘Apsos, ‘Apous ; et Apedç, Apéw. 


DIALECTES 


De la quatrième des Contractes. 


Le Génitif Eolien se fait en &e au lieu d'oûe : tñe aiddoc, ai0üç. L’Ace. 
en &v, tnv zid@v. L'Tonien en oûv, ruv æidoër. 


s 
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CINQUIÈME DÉCLINAISON CONTRACTE. 


La cinquième Déclinaison Contracte n’a que des Noms neutres - 
terminés en « pur et en pas, qui ont le Gémitif en «to, 

Cette Déclinaison a deux contractions au Génitif et Datif sin- 
gulier seulement, et deux dans tous les cas du Duel et du Plu- 
rier : elles se font ainsi: 

1°. On retranche + dans tous les cas où il se trouve. 

2°. Après avoir retranché le +, on contracte «oç en ms au 
Géniuf singulier; aï en &, avec : souscrit, au Datif singulier ; 
do en &v aux Geniüf et Dauf du Duel, avec + souscrit. 

3°. Dans tous les autres cas, la contraction se fait en «-seul. 


‘ 


SINGULIER DÉCLINEZ 

Nom. 7 XpÉQ G; Car o. Sur xpéx, . 
Gén. rod xpËG TOG-A06-006 Carn 15. |To yépæs, præmium , ré- 
D. Ab. ré xpéa ti-ai-a, CE RS RE 
Âcc. rd xpéx G, | em.l"° Te , senectus , vzezl- 

3 La esse. ë 
Voc. GARE 6 CAT ©. |rS xépaç, cornu , corne. 

| DUEL. 

_ : DIALECTE 
Nom. to xpéa Te-ae-a, carn es. RE 
Gén.  Toiv xped Touy-douy-wv,  Carn: um. Re 
D. Ab. roîy xped touv-dotv-ev, 1bus. Ones eue 

Acc ne, es. [une à la pénultième au 
Doi * [lieu de l’«, et disent 
Voc. u) KpEX TE-AE-X , es. xpEEX : Datif ve RpÉ- 
| ecou, et dans les Poëtes 
= PLURIER. | rpedeoor et même RpEG- 
Nom. 7 XpÉ aTa-aa-a, carnes. |Ti90t. 
Gén. Tv xpe drov-duy-Gy, ium. 
D. Ab. vois XpÉ AOL, 1bus. 
Acc. Ta XPÉ aTa-aua, es. 


Voc. © xpéata-aa-a, es. 
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DÉCLINAISON DES NOMS CONTRACTES, 


| qui ont les terminaisons des trois premières Déclinaisons 
simples parisy llabiques. 


NOMS CONTRACTES DE LA I" DÉCLINAISON SIMPLE, 


terminés en éaç, et par contraction ñc, qui ont au Génitif éov, 


Nom. 


Gén. 


D. Ab. 


Acc. 
Voc. 


Nom. 
Gén. 


D. Ab. 


Acc. 
Voc. 


Nom. 


Gén. 


D. Ab. 


Acc. 
Voc. 


et par contraction OÙ. 


6 Epu éac, 
ToÙ Egu Éou , 
To Epp é a, 
toy “Ep é ay, 

& Esp éa, 


to Epu éa, 


Toy “Ep é av, 


| Toiv “Ep Éatv, 


Too Epy é Éa, 
& Eppéa, 


oi Ep é Éd, 


TOY ÆEpy é ÉY , 
role “Ep € rates 


TOUS Epy é ag, 


& Ep éc, 


SINGULIER. 


PLURIER. 


“ÆEpu œi ” 
“ÆEpy y, 
“Epy als, 
“ÆEpp de, 
“ÆEpy at, 


Méreuri us. 
Mercuri 1. 
Mercuri o. 
Mercuri um. 
Mercuri. 


Mercuri 1. 
Mercuri orum. 
Mercuri is. 
Mercuri os. 
Mercuri 1, 


Mercuri1 1. 
Mercuri orum. 
Mercuri : IS. 
Mercun os. 


* Mercuri i. 


NOMS CONTRACTES DE LA II‘ DÉCLINAISON SIMPLE, 


terminés, les uns en dc, et par contraction 4 ; et les autres en 
én, et,par contraction %,. . 


SINGULIER. 


SINGULIER. 
em 


fem. fem. 
Nom. ñ HY da- : min a... Non. __" CUX én-À PE fic us. : 
Gén. 7% UV das-&, æ. [Gén. tic oux énc-ñc, ûs. . 
b. Th uv da-&, æ, 4. |D. Ab. TÂ dur ENŸ ui, u. 
Acc. TV LV œav-dy, am. [Acc. THY GUX Env Av , um. 
Voc. ® y da-&, a. Voc. © aux En US. 
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DUEL. DUEL. 

Nom. raépvéa-&, mnmæ INom. ravuréa-ä, ficus. 
Gén. Tai uy dav-aty, arum. Gén. Traiv aux éav-aty,  uum. 
D. Ab.zaiv py douv-aty, 15. D. Ab.raiv oux éaiv-aiv,  ubus. 


Acc. Ta pv da-&, as. |Acc. ra oux éa-&, us. 

Voc. @ 4 aa , æ. Voc. ‘ & JUX éa-à s us. 
PLURIER. PLURIER. 

Nom. aipvéarat,minæ. [INom. aiovxéa-ai, ficus. 


Gén. Ty py éoy-Gv, arum. Gén. rüv oux éoy-üv ; uum. 
D. Ab. raie pv dœiç-ais, 15. D. Ab. raiç aux éaus-ais ; ubus. 
Âcc. Très puy das-äs : as. Acc. Trac oux Éac-dc, us. 
Voc. Gpvdar-ai, : æ  |Voc. © aux éar-ai, us. 


NOMS CONTRACTES DE LA III° DÉCLINAISON SHMPLE 


; t 
terminés, les uns en oo et en eoç, et, par contraction, en ous; et 
les autres en oov et en sov, et, par contraction, en ouv. 


SINGULIER. SINGULIER. 


masc. neuf. ! 
Nom. 0 y 0oç-oÙc, men s. Nom. To ds éov-oüv, os. 
Gén.  Toù y dou-où, ment is. Gén.  zoù ç équ-où, OSS 15. 
D. Ab. 15 v du, 1, e.[D. Ab. 6 éç ép, os 1, €. 
Acc. toy y doy-oùv, em.lAcc.  rbé- éov-oÙv, OS. 
Voc. GO VGE=-0Ù, . S. Voc. & Ôôs Éov-oÙv, OS. 
| DUEL.  DUEL. 


Nom. zùyduw&, mentes. [Nom. 1% ds é-&,  ossa. 
Gén. Toy y doœuv-oty,mentium.|Gén. rois ds éouv-otv, ossi um. 


D. Ab. roiv y duuv-oiv,  ibus.|D. Ab. roïy àç éouv-oiv, ibus. 

Acc.  7ù y do, es. Acc. ro dc éu-&, a. 

Voc. rs) y 006, es. |Voc. © dc Éd; a. 
PLURIER. PLURIER. 


Nom. oivdo-ot, mentes. [Nom. raæcdséa-&,  ossa. 
‘Gén. Tüv y éoy-&v, menti um.lGén. Tv ds éuv-Gv, ossi um. 


D. Ab. voïg v douc-oic, ibus.|D. Ab. rois 65 éouc-ots, 1bus. 


Voc. @ y doi=0t, ce es. Voc. É ) Ôç à 9 d. 
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NOMS ADJECTIFS. CONTRACTES 


de la troisième Déclinaison Simple, dont les féminins sont de 
; la seconde. 


SIN GULIER. 
masc. jem. neuf. 


Nom. àrÀ doc-oùçs, dàrÀ n-ÿ, dr À dov-oÙv, simpl ex. 
Gén. dn]dov-5, dnAdnc-ñs, dm dou-0ÿ, simplic is. 


D. Ab. dr du, dnAën-n, dm do-&, 1, e. 
Acc. dnXdov-oüv, dnÀdnv-ñv, dmÀ doy-oùv, ‘em, ex. 
:Voc. drÀde-où, arÀ 6n-ñ, dmÀ oov-oùv, ex. 
DUEL. | 


Nom. dridu&, dnAda-&,  dnAdu-&,  simplices, ci a. 
Gén. drcdouwv-otv, dnÀ dauv-aiv, dmÀ douv-otv, simplici um. 


D. Ab. drÀ douv-otv, dt dauv-aiy, &mÀ douv-oty, _ 1bus. 
Acc. drAdu&, dnAda-ä,  dnrÀ du6, . es, CI a. 
Voc. drldw, dnÂda-&, dr dwü, es, CI a. 


PLURIER. 


Nom. &rX dort, dmAda-at, dnÂda-&,  simplices, ci a. 


Gén. dr dm-&y, pour les trois genres. simplici um. 
D. Ab. dnX douçots, drmÀ dauc-aic, dmÀ douçoïc, ‘ 1bus. 
Acc. drÀdouc-aùs, dx dac-dc, dnÀda-&, es, CI a. 
Voc. dnÂdorvt, dnrAdai-at, dm da-&, es, CI a. 


_Déclinez sur le Nom précédent &pyüptoc-aghupoÿs, apyüpea-àpyup&, àp= 
YUps0v àpyvprüv, argenteus , argentea, argenteum; observant seulement 
que le féminin se décline comme pvéa, pv&. Nos | 

On trouve aussi des Noms Substantifs et Adjectifs de la cinquième 
Déclinaison Simple qui se contractent en certains Cas, quelquefois ir- 
réguliérement. Par exemple à Borpue, racemus, raisin, se contracte ainsi au 
Nominatif, Accusatifet Vocatif pluriers: où Bôrp veç Éérp us, roc Bôrp vas 
Borp ds, & Birpuec Borp 56. Mais rédex us, nekéx 606, sécurts, hache, et 0€ üc, 
0Ë éns, acutus, se contractent régulièrement au Datif singulier , et aux 
Nominatif, Accusatif et Vocatif du Plurier: r& GËeioË st, où 0Ë éeç OË sic, 
Tous 0Eéuç0Ësts; de même ré rsdéx simehéx ce, où mekéx sec mehéx &iç, ToÙc mre- 
Âëx as mekéx eus, D mehéneec mshËx euç. | : 


Tous les Adjecufs Comparatifs irréguliers, terminés en «y ou 
luy, par un w pour le mascuulin et le féminin, et en « ou toy 
un o pour le neutre, se déclinent et se contractent comme 

suivant, retranchant le y dans les terminaisons ova ,oves et ova. 
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SINGULIRER. 


masc. et fem. neut, . 

Nom. 6,  ueté wv, _ eù met ov, ma] or, Us. 
Gén. zoù, Tñc elé ovos, . Toÿ ei® ovos, ma] Oris. 

D. Ab. r6, Tf ueië ou, To pelé over, ma] ori, €. 
Acc. Tèv, tThv pelé ova-oa-m, To peié ov, . Ma] orem, us. 
Voc. © Eté ov, D Eté ov, ma] or, us. 

| DUEL où | 

Nom. 710, td, To peibove, maj ores, ora. 
Gén, zoiv, taiv, toi peË dvouv, | Maj orum. 

D. Ab.zrois, taiv, toiv peb vou, ma] oribus. 
Acc. ‘10, Ta, Ta pelb ove, maj ores, ora. 
Voc. & pelË ove, . maj ores, ora. 


PLURIER. 


Nom. oi, aieië ovec-oec-ouc, tà ueië ovæ-oæ-w, ma] ores, a. 


Gén. tv,  eë dvwv, pour les 5 genres. . ma] orum. 
D.Ab. rois, tas, tois eté oct, . maj oribus. 
Acc. Tobs, t&s, eië ovac-oac-ouc, T& MElË oya-0a-w, Maj Ores, à. 
Voc. re) HEiË oves-0es-ous, & peiS ovaæ<oa-w , maj ores, a. 


Déclinez sur peitws les Comparatifs irréguliers xaxiwv, pejor, Gén. 
x&Yi0vog : HEpeiwv, pejor, Gén. yepsiovos: mhciwv, plus, Gén. mhstovos, 
et tous les autres de la niëme terminaison. 


DES NOMS IRRÉGULIERS SIMPLES ET CONTRACTES. 


Li L yaen Grec, comme en Latin, un grand nombre de Noms TTÉgU-, 
liers dans le genre, dans la terminaison , et dans la déclinaison. 
Les Noms irréguliers dans le genre sont ceux dont le Singulier est d’un 
genre, et le Plurier d’un autre; comme 0 }üyvos, lucerna, qui.est mas- 

culin au Singulier , et neutre au Plurier., tk Jvyva, lucernæ. 

Les irréguliers dans les terminaisons sont ceux dont tous.les Cas,, ou 
quelques-uns seulemerit, ne. sont point formés réguliérement de leur. 
Nominatif, comme qui, Gén, yuramcs, Voc. 6 yuvar, mulier. Ce Gè- 
mitif vient de yÜvaiË, inusité. | | . “4 OS 

Enfin, les irréguliers dans la déclinaison, sont ceux qui, dans toys les 
Cas, ou dans quelques-uns seulement, suivent une Déclinaison différente 
de celle de leur Nominatif, comme Aüonçs, Dares, Génitif roÿ Aüpntoç 
et Adpou : dimouç, bipes, Gén. dirodos , et d'iov, ainsi des autres composés 
de roÿs. —. 

Souvent d'un Génitif imparisyllabe on fait un nom parisyllabe, comme 
de ro därpu, Gén. d'éxovos, on fait ro Odxouos , Gén. dcxotou, lacryma. 

 Remarquez que presque tous ces Noms:irréguliers sont de la cinquième 


NOMS IRRÉGULIERS SIMPLES ET CONTRACTES. 31 


Déclinaison Simple. On ne met ici qu'un petit nombre des plus com- 
muns; l'usage apprendra les autres. | 


SINGULIER. SINSGULIER. 
Nom. 0 AVYP . vir. i N om. ñ vœUS où ynÜs, nav 15: 
Gén. toi VEPOS ; dvdpôs , 1. Gén. TA vas, vedc, VS, 1. 
D. Ab. To dyépe , dydpi , ©. D. Ab. Th vnt ? Dav 1, e.- 
Acc. Toy duépa, ävdpa, um. [ACC. Tv vaiy, fa, em. 
Voc. © &vep, vir. Ce Nom n’a point de Duel. 
DUEL . PLURIER. | 
Nom. té duépe, dydpe, viri. Nom. ai vñes, v&ec, véec, es. 
Gén. roiy dvéporv, évdpoïy, orum. Gén. Tôv ve, vnv, Ium. 
D.Ab.roiy avépouv, dvdpoty, 15.  [D.Ab.raïc vauai, vnuoi,  ibus. 
Acc: to duépe, &vpe, os. Acc. ras vaïc, vÿas, vas, es. 
. Voc. © dvépe, &vdpe, 1. | : 
PLURIER. SINGULIER.. ‘ 
Nom. oi dvépes, &vdpes, viri. Nom. 6'Incoùx, _ Jesus. 
Gén: rüv dvéouv, évéy, orum.|Gén. to ‘Insoÿ, Jesu. 
D.Ab.rois dvdpéar, is. | D. Ab. +6 ‘Incoë, _ Jesu. 
Acc. toùs duépas, &ydpas, os. Acc. tèv ‘Inaoïv, Jesum. 
_ Voc. & dvépes, &vdpec, 1. Voc. &'Incoÿ, Jesu. 
| SINGULIER Les Poëtes disent, 
Nom. 6 Zee, Jupiter. 6 Znv, et Z&. 
Gén.  roÿ Aid, Jovis. . Toù Zrivos. 
D. Ab. ré At, Joue.  r& Zmvi. 4 
Acc. roy Aix, Joven. Toy Zñva, et Zñv, Zay. 
Voc. @ ZEÿ, Jupiter. | 


à Suyérrp, flia, fille; # Anuérnn, Ceres, se déclinent dans tons les 
Cas. comme &wip : on peut dire la même chose de o ratñp, pater; et de 
n pATAp, mater : excepté que ces deux derniers ne se contractent ni au 
Duel, ni au Plurier. | | 

à yaorhp, venter, se décline comme rarmp, excepté qu'il fait au Datif 
plurier yzorñpar et non yaorpäar. . | RE 

©: Les Noms suivans se contractent en quelques cas du Plurier, savoir, 
au Nom. Acc. et Voc. Lu | 

0 xx n puis, avis, Gén. 6pubos, Acc. 6puôx et 6puuw, Voc. 6pw; Plur. 
Nom. 6pnôsg, Gpveis et Gps, Acc. Gpraç, Gpreis et ôpus, Voc. comme 
le Nominatif. Ve Pos | M en ne 

0 ain foëc, bos, Gén.eGnos, Acc. Boëv, Voc. Boû; Plur. Nam. £ües, 
Bis, Acc. Édac, Goüe, Voc. comme le Nominatif.. Re. 

nxhetç, clavis, Gén. xkc1d0g , Acc. xhtda ; x\6ty, Nom. Plut. xheïdss, 
zh6iç, Acc. #h610 06, aeïc. | 5 Hs 


, 


es de. à NS ; 
PETITE YUWY, canis. G. rvv0s. D. xvvi. ACC. xüve PL #vv66. Drxvai, ETS 


Li 


3a 


ro äotu, urbs. Gén. &atioç, 


ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 
ñ Oiç, ovis , brebis, Gén. dos, Acc. ôis, Plur. Nom. dies, dis, Acc 
diuce, oùe ; le masculin © is, signifie aries , bélier. 


comme le Nominatif. 
Les Noms suivants n’ont point de contraction. 
An qu, mulier, Gén. yuvauxos ; Voc. o yüvat, Dat. Plur. yuveuëi. | 
n xp, manus, Gén. yzaupos, et yepès, d'où vient le Dat. Plur. ycpoi. 

Duel: ro ysios, ratv yerpoty et yepoiv. Remarques le changement du genre 

de l’article du Duel de ce nom. Li et Poët. S, yept, gépa. PI. yepôv, xépac. 
© roùç, pes, Gén. modos, Voc. moùs, Dat. Plur. ooi. 
Ô xain mais, puer et puellz, Gén. r«uôëç, Voc. ai, D. P. roi. 
n PE, capillus. Gén. Tpuy06. Dat. Plur. Spuëi. 
T1] paroit contraire à l’harmonie et à l'analogie de la langue grecque, 


qu'un mot de deux 


lur. Nom. r& äorea, &ern, Acc. et Voc. 


Ilabes ait deux aspirées , à moins qu’elles ne soient 


consécutives : telle est la raison pour laquelle les Grecs changent 6 en 
sa tenue correspondante + dans le Génitif tpryüc. 


Nom. 
Gén. 
D. Ab. 
Acc. 
Voc. 


Nom. 
Gén. 
D. Ab. 
Ace. ! 
Voc. 


Nom. 
Gén. 
D. Ab. 
Acc, 
Voc. 


‘gaus, magn 


masc. 
moÀÛs, 
roÀ où, 
roÀA& , 
roÀU, 
roÀv, 


roÀÀ&, 
moÀdoty, 
roÂloty, 
roÀÀ®, 
roÀÀ®, 


roÀÀ, 
roÀÂGy, 
modos, 


roÀloi, 


moÀdo, 


SINGULIER. 


fem. 
roy, 


moÀds, 
ro Aÿ, 
roÀÀv, 
roÀÀ», 


roÀÂ«, 


ToÀÀœiy, 
roÀÀ«aiy, 


moÀÀ«, 
rmoÀÀ&, 


roÀdat, 


neut. 


rod, multus, 
moÀkoÿ, multi, 
ro À, mult o , 
roÂ, multum, 
rod,  multe, 
DUE L. 
roÂl®, multi, 
roÂdoïv, mult orum, 
moÂÂotv, mul is. 
roll, multos, 
roklæ, multi, 


roÀÀ&, 


PLURIER. 


multi, 


(pour les 5 genr.) mult orum, 
rolÂais, molâoïs, multis. 
moÂÂ&e, moÂÀd, 
molÂat, molÂd, 


On trouve dans Homère, mod)ô6 , mod)n, moov, décliné régulièrement 
comme xxh06, ñ, 6; quelquefois il décline de masculin rolvç sur le 
masculin de l'adjectif oëv. | eo | 

Déchinez sur rolç , l’Adjectif irrégulier ; péyas, piy@An, piya, ma- 


mult os. 
mult 1, 


a, magum, G. peyähov, peyähnç , psyæhov, 


Jan , mtyäle , Acc. péyad, peytAnv, péyae 


ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


‘As 


Œ 


+, 


orunmi. 


à. 


a... 


LE 
Ccrum. 


de 
à. . 


- eyäke , pe- 


QT: 


ADIECTIFS IRRÉGULIERS: ù 
à ___ SINGULIER: 


Nom. ndeis;s pnpia; pô; nullus, nulla, nullum. 
Gén. pndevos; und, undevos, nullius. 

D. Ah. undevi; nus; ndevt ; nulli : nullo, nullà, nullo: 
Acc: pndéva; unôuiay, pndëv; : nullum, nullam, nullum. 


PLURIER. ovdet, oÙ0suix oùdev, rullus,nulla; 
re | nullum, se décline comme pndeis. Ori 
Nom: 5 undéves ; nulli: dit aussi o06si , zullus , aucun, pour 


Ce i SeyGy : Horés DÛTS ELç, ON UNUS. T ajouté comme d, 

Di TON PACE HONOR: dans pnôdsiç, pour éviter l'hiatusov etc, 
D. Ab: rois umdoi,  nullis. un ets; de mème en latinizwliné pour 
Acc. toc undévac , nullos. ne ullus. 


NOMS DÉFECTUEUX SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 
Qusrouss Noms Substanuis défectueux n’ont que le Plu- 
rier comirie t& Aioÿbaræ; Liberalia, Fêtes de Bacchus; xi O6ou ; 
Thebæ , Thèbes; ce qui est commun avec le Laun. 

Plusieurs n’ont ni Géniuf m Datif, comme r0 déuac, corpus; 
to 006, suavilas ; td Gvap, somnium; To Ürap; visio; dpe los 
utilitas ; et quelques autres. Hé Un 

Quelques Adjectifs manquent de plusieurs Cas, comme leÿ 
Suivans, qui n’ont point de Singülier : 


DUE | 
Gén. ‘AAA or, «iv, av, alter alterum. 
D. Ab. GX À ov, «iv, ov, inter se. . | 
Acc SA o, as à, ali alios : aliæ alias : pour le. 


neutre, aha ala, ox par leg 
aily. mütud, iivicem. 
PLURIER. | 


Gén. Zi wv; dv; wv; aliorum ; arum, orum ; inter se: 
D. Ab. GÂkSÀ où; og, 6; alus ; . ter se: 
Act: akkfÀ ou, ag, «; ahos; alias, alia; hrier se: 
ui ou bien mutüd, invicem. 
 DUEË. | | 
Nom. "Aygo ; | ambo ; ambæ;  ambô.. 
Gén. dupoiv, OU dus; amborum;, ambarum, amborum: 
D. Ab. aupoiv ,; OÙ dupe; ambobus, ämbabus, ambobus: 
ACC.  äuqu, ambos, ‘-ambas,  ambo. 
Voc. aus, ambo, ambæ,  ambo. 
Fonc. | e | 
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DES NOMS INDÉCLINABLES, 


Et de ceux auxquels on ajoute la terminaison qu et qu. 


TI. y a en Grec des Noms Substantifs indéclinables dans tous leurs 
Cas, tels sont les noms étrangers ou Hébreux, qui le sont aussi en Latin. 
Les mots qui ont éprouvé une æpocope, où retranchement de leur 
derniére Syllabe, sont aussi indéclinables. Ce retranchement se fait à 
tous les cas; exemples: ÿinv pour Yhivn, pupilla; xp pour 2p106%, Lor-- 
deum; &ot pour &gurov, hordeum; d& pour doux, domus; Atxv pour 
Atavros, Ajacis ; dat pour duide, pugnæ; 19p& pour i9pôrt, sudori; pacte 
pour péctiyr, scuticæ ; \0p@ pour tdpéta, sudorem; xapn, pour 2pnvov, 
caput; Hosad® pour Nocadévx, Neptunum. .. 

-On trouve dans Homère et dans les autres Poëtes des Noms Substantifs 
de toutes les déclinaisons, et méme des Pronoms alongés par les Syllabes 
ge et qu, qui les rendent indéclinables tant au Singulier qu’au Plurier, 
comme Ovpavizqr, pour Ovpavix, Urania; dvayrzingr pour ävayraix, ne- 
cessitas, en changeant « final en n, et ajoutant ge (1). - | 

Les Noms parisyllabes en 96 retranclient o et ajoutent gt, comme orpurtos, 
arparôg, exercitus : d'autres en ov, retranchent v et ajoutent æ, 
comme ôcTéov, datéom, un os. De même dans les pronoms aÿtos, œurôge, 
zpse. Ces exemples suffisent pour former tous les autres. 

Les Noms imparisyllabiques de la cinquième Déclinaison, dont le 
Gäénitif est en eoç, retranchent o, et ajoutent ge après sç, Comme 6ysoge, 
currus. Ceux en wv, qui font ovoç bref, ôtent le « du Génitif, et ajoutent 
ge, comme 40T0And&v, -dvoç, COx&, x0Tu}n0G vo. 


NOMS PATRONYMIQUES DÉRIVÉS DES NOMS PROPRES, . 
Et Noms Substantifs feminins dérivés des masculins. | 


TE. y a deux sortes de Noms Patronymiques, c'est-à-dire, dérivés du 
nom du père, ou de SL des aïeux, et quelquefois de celui de la 
mére; les uns sont masculins et les autres féminins. : 

Pour former tn Nom Patronymique masculin d’un Nom prepre de 
la premiére Déclinaison, il faut changer la terminaison «ç ou nç en 
dônç;.ainsi d'Aivsixe, Enée, se fait Aivekônç , fils ou descendnnt d’Enée ; 
de même d’Irnôrnç, se fait Irrorädnc, Eole, petit-fils d'Hippotés. 

Pour former un Nom Patronymique des Noms propres de troie 
Déclinaison , on change la terminaison oç en idrç; ainsi de Kpôvos, Sa- 
curne, se Fait Kpoviduc, Jupiter, fils de Saturne : les Ioniens changent 
la terminaison os en iwv, et disent Kooviwv; et vos en ans, 0 ‘Hluwç, le 
Soleil, ‘Hiuxdne, fils du Soleil. tt | 

Mais pour former un Nom Patronymique d'un Nom propre de la 
cmquième Déclinaison, il suffit d'ajouter dns au Datif Singulier : ainsi 
de lnkevs, Pélée, Datif linket, se fait finksidns, Achille, fils de Pélee ; 


(1) De mème dans les Participes féminins en piyn, comme gasvomérnes » POUY 
gæivouéyn, apparentes | 
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de 4 Anrd, Latone, Datif Anvoï, se fait Anvotônç, Apollon, fils de 
Latone. | | : | 

Les Noms Patronymiques féminins ne se terminent point en &ônç 
comme Jes masculins, mais en àçs ou en iç; ainsi de 0 “Hhuoc, se fait 
à ‘Hhèc, fille du Soleil; et de o Kdôpnç, % Käduis, fille de Cadmus : 
quelquefois aussi ces Noms Patronymiques se terminent en ivn où ww»; 
” ainsi du Nom ’Adpastos, se fait # Adpaorivn, fille d’Adraste; et de à 

"Ixaptos, se fait n ‘Ixaptovn, Pénélope, fille d'Icare. LS: 

Remarquez, 1°. que certains Noms propres terminés en idnç, peuvent 
n'être point Patronymiques , comme duinridns, qui signifie Philippide, 
et non fils de Philippe; 2°. que les Noms Patronymiques peuvent souf- 
frir ou une addition ou une suppression de Syllabe, comme Apgrrovwnaong 
pour Apgrrpuuvidnç , Aiveidnç pour Aivaidôn, | 


, 


Plusieurs Noms Substantifs masculins parisyllabiques forment des 
Noms féminins par des terminaisons différentes. Celles. des masculins 
en rnç se terminent en ti, comme de mpogtns, prophète, ñ moogñtts, 
propliétesse; ou en tp, en Tpte et en «tva, Comme de 6 routäç, poëte; 
ñ mouwTpua; 0 avAnThs, joueur de flite, aÿutpis et uèlétpra, joueuse de 
flûte. D’autres se terminent en n, en « et en ts, Comme 6 doÿhoç, es- 
clave, n Soûn et douliç, une esclave; Osôç, Dieu, n @:2, Déesse ; 
à xuvnyos, chasseur, à xvrmyt, chasseuse. Ceux qui viennent des 
Noms imparisyllabiques se terminent en «vx, Tomme de 6 Aéwy, lion, 
ñ Aéatva, lionne; ou en ox, comme de ävaË, Roï, n ävxoox, Reine: 
ainsi de beaucoup d’autres que l’usage apprendra. 


“ 


FORMATION DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS: 


Les Comparatifs et les Superlatifs se forment ou régulièrement 
ou irésuhérement. | DT 
Les Comparatifs régulièrement formés se terminent en repoc; 
ét les Superlaufs ent tatoc. Eros 
. Pour former régulièrement les Comparatifs et les Superlatifs 
des Noms Adjecufs en os de la troisième Déclinaison, comme 
de éydokos, de mp%os, et d’autres semblables qui ont une voyelle, 
longue par nature ou par position, devant «; il faut seulement 
retrancher 6 du Posiüf, et ajouter repos et taros. Exemples: 


P osiuf, ee vyOoËo Go gloriosus :RPLO G; dulcis. . 
Comparauf. évdËd repos, | TPAŸ TEPOS ; | | 
Superlauf.  éydoËd raros: LL | RPAG TaTos. 


Mais les Adjecüfs dont le Posiuf a la pénultième brève, re- 
tranchent non seulément 4, mais changent o env, et font wre- 
pos, wtatos. Exemples:  : nr e.. 
dop0s ; sapiens, Dont cop Tép0s ; Superlat: goqu) TaTOS.' 
éy105, Sanictus, omparat. dy repos, . Superlat. dy16 ratos. 

Certains Adjecufs, dont la pénültième est douteuse, prennent 

| Ca 


56 DES COMP. ET SUPERL. ATTIQUES ; TRRÉGULIERS. 


o ou & à leurs Comparatif et Superlauf, comme iso et oo, 
Éadrepos OU isürepoé. | 

Presque tous les Noms Adjectifs terminés en «ç, ns, us, for- 
ment leurs Comparatif et Superlatif du Positif neutre, en ajou- 


tant seulement tepos ou tatos. Exemples: 


Masc. : DNeut. Comparat. Superlat. 
pélas;, niger, T0 péAay, peÂdytepos, pe ldyTatoc. 
edoe6ñs, Plus, To eUoeGës,  ebsebésepos,  ebceGésatos. 
EdpÜs » atus, TÔ EUPU, EUPUTEPOS ; EUPUTATOG. 


TOPPHY ; modestus, Td düppoy , TUPPOVÉS EPOS ; GOppOVÉS ATOS. 

Ce dernier ajoute 5 à son Positif neutre. 

Les deux suivans forment leurs Comparatif et Superlatif de 
leur Positif masculin : le premier en reiranchant 4 de eg et le 
second en ne retranchant rien: 

Xapieis, gratus, Compar. xaprésepx, Superl. yaptésaros. 
drdoûs, Ssimplex, Compar. draosepos, Superl. mois atos. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS DES ATTIQUES. 


Les Attiques forment souvent leurs Comparatifs et Superlatifs 
en changeant o« du Positif masculin des N. oms de la troisième 
Déclinaison en fgepos, isatos; ésepos, ésatos, ou seulement en 
zepos, tTaros. Exemples : 


ÂdÀ 0, loquax, grovdai 0c, studiosus, raÂa 06, VetUS, 
ÀaÀ igepos, GTOVdXL ÉSEpOG, TaÂal TEPOG, 
Aa is aTos. gTovdaL ÉCATOs. raai Tatos. 


De même, pour former le Comparatif et le Superlatif de plu- 
sieurs Noms Adjectifs de la cinquième Déclinaison, ils changent 


la dernière, et même la pénultième du Génitif en tsepos, isatos, 


comme, 

BR, mollis, G. Blar ds,  deud%, mendax, G. eud és , 
Comparat. Bâax isepos,. Yeud isepos, 
Superlauf,  6ax içatos. Jeud isatos. 


DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


Les Ra en irrégulièrement formés se terminent en iuv, 
et les Superlaufs en 15%. Exemples : | 

Positif, xx ds, malus, xa} d6, -pulcher, taxùc, celer, | 
Comp. xaz or, ro XÀ toy, |. Taxis, Gdoows où Oértwv, 
Superl. xéx 106 RAAX ig06e Taxis 06. 


- 4 
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, DES COMPARAT, ET SUPERLAT. IRRÉGULIERS,. 97 

T1 y a des Comparatüfs et Superlatifs plus irréguliers que les 
précédents, ce sont ceux qui n'ont point de Positif usité, et 
qu’on aîtribue à des Noms Adjectifs avec lesquels 1ls n’ont au- 
gune analogie. C’est ainsi qu’on donne les Comparaufs et Su- 
perlaufs suivans à … 


BeXtiwvy,  melhor, Békrios,  optimus. 
xpeirtov, melior, - xpdrigos,  optimus. 
se GUELVEY mehor. | | 
Ge (y Ses mon , 
GPELHY , mehor, dpis"06 optimus. 
A6 0y ; _Awigo à | 
. 7 melior, : ve optimus, 
AG , | Ados , 


; : XEtpuv, pejor, Superl. yeoicos, pessimus, 
i u , Q ? À 
à xœxèç, mal 5) { XEpElOY pour los Poètes. 


à puxpès, parvus, #00wv, fTTuy etuetov, minor, #kiços, minimus (2). 


ne : (élésomy, | . ee sn. 
à éAaylc, parvus, À, minor, Superl. ldyrs0c, mimimus 

XVS, parvu ? rss | 9 P 16 06; MUR , 
À HÉYAs, Magnus, peiëmv, Major, Lys 05, . MAXIMUS. 
à moAs, mulius, mcm, plus, rAëiços, plurimus. 

| 
$ ‘ C3 \ aie 7e | = DNS x CL 
à bddros , facilis, PR facihor, pXs0$ facillimus, 
ob À .pamv,. et à 


paxpès, longus, pnxisv, longior, phrisos,  longissimus. 
éxSp0s, AnlmiCUuS, Éxbtwv, inimicitior, ÉxStsos, : intmicissimus. 
9 ’ , / : Fe € ROUE 3, su : s'. 

SAiyos, parvus, SALGEY à minor, QAËYLEOS , minimus. 

als Yp0s, LUTPIS,  aioxiou, UMPIQr, .  aæloyisos, turPissimus. 


De ces Comparatifs irréguliers se forment régulitrement d’au+ 


tres Comparaufs et Superlaufs: . | 
Awtowy, melior,  Awïrepos, mclior. 
LLEUDY à mINnOr,  HMELOTEPOS,, IMINOrT. 
octo, péuy, facihor, patrepoy , facilius. 
comme de £ xaXAtov, pulchrior, xæXliwrepos, pulchrior. 
XEpEluy,  DejOr, xepædtepoy,  pejus. 
LED vilior, XEtpotepos,  Vilior. 


XEPOTATOS,, vilissimus. 


10 On trouve &y20@raros dans Joseph, et autres écrivains, tels que Diod. deg 
DICe ) Synesjus, C’est ainsi qu’on lit bonissimus et malissimus dans Varron, lib, VIL 
. 5. 39. L 


de L. L 


(2) On trouve aussi pusnobrapos (Matth. Il, 21) èt puxpéraros. C’est.ainsi qu'on lit 
Parvissimus dans Lucr. À, 608 Ge 


Li 
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On trouve aussi quelques Comparatifs et Superlatifs formés 
régulièrement d’autres Superlatifs irréguliers : 


xv0iaros, illustrissimus, zvdiotaroc. : 


comme de 4 , . | 
ù ÉAALOTOS, MINIMUS, É}MYIOTÔTEPOG. 


Un grand nombre de Comparatifs et de Superlatifs sont formés de 
Noms Substantifs, de Pronoms, de Verbes, de Participes, d’'Adverbes 
et de Prépositions. Exemples: 

De 6:06, Deus, se forme le Comparatif Sewrepos , divinior ; de xép00ç, 
Zucrum, xepdiwy, xépdioroç, lucrosissimus ; de xéntns, fur, xlenti- 
oratos, furacissimus ; de Éaouüeds, rex, Bacuerepos, magis rex, Baor- 
Aévraros, maximé regius. | ue ’ 

Du Pronom aùroc, ipse, le Superlatif adrôraroc, 2psissimus. 

Du Verbe pépo, fero, se formie véprepoc, præstantior, Superlatif çép- 
TUTOS , péprioTos et. péptoTos, præstantissimus ; Gallo, jacio, Bédrepos, 
Bédreotos, melior, optimus ; proprement, qui lance, darde mieux. 

Du Participe éfpupévos, validus , se forme ébpouevéotepos, validior, 
Éppopevéoraros, validissimus. N 

De l’Adverbe &w, supra, se forme àvorepoc, superior, &votaros, 
süpremus. De xäro infra, xatwrepoc, inferior, rurwtaros, infimus.'éy- 
Y0s, propé, ÉVPTEpos , propior, ÉJYÜTATOS, Proximus. 

De la Préposition xpô, anté , se forme xpéripoc, et de celui-ci rpore- 
paitepos, prior, Superlatif mpôratos, et par Syncope zpôtos, primus , 
ante alios… ., | | - HD | 


4 


Le LU 


_- DIALECTES DES COMPARATIFS IRRÉGULIERS. 


Au lieu de xpeicawv, melior, les Ioniens disent xpécouv, et les Doriens 
za ppos. | 

Au lieu de Békrisroc, les Doriens disent Bévrioroc, oprimus. , 

Au lieu de 4axiwy, les Poëtes disent xaxsiwv, pejor. 

Les Toniens chängent « en n, dans péduoc, facilis, et mettanti après 
», ‘ils disent pniôtos; de même au lieu de pores, facillimus, ils disen} 
brioros. Adverbe prie, paix, piu, fucilé, facilement. A A 
” Les Toniens changent x de %oowv en &, et disent £cowv, rméror. 

Au lieu de oh, les Poëts et les Ioniens disent rovlès, multus. 

Au lieu du Comparatif mhsiwv, les Attiques disent rléwv, et même 
rev, neutre, plus. Ion. mAsûv, mAsüvée, pour mAéov, rléoves. On trouve 
mhées, et mhéas, dans les Poëtes. | | [7 
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DES NOMS DE NOMBRE. 


Lss Noms de nombre sont ou Cardinaux ou Ordinaux. 

Ceux quan appelle Cardinaux, servent à compter les Nombres 
mêmes, comme uz, deux, trois, quatre, eic. 

Ceux qu’on appelle Ordinaux, servent à compter les personnes 
ou les choses selon leur ordre ct leur nombre en même temps, 
çomme premier, second, troisième, etc. | 


run 
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NOMBRES CARDINAUX. 


Eîe __unus. rptéxavra xat Êv, triginta-unum. 

duo, duo. TOURXOUTA KO où vo, triginta-duo. 

TpEtÇ; tres. ne 

TÉCOQPES; quatuor. Ainsi des autres. 

&E ni L as ci Teccapdravrz : quadraginta. 

Enrx, septem. TEVTEROVTE , | quinquaginta. 

TD, , octo. ÉNMOVT@ à sexaginta. 

évvéx, hocen;: “60ouxovra : septuaginta. 

dêra, decem. 0y0 OLXOYTA , octuginta. 

ÉvO ea, Où dÉxax Êv, undecim. |° VVEVÉAONTE nonaginta. 

Soderxe où déxa x dto,  duodecim.|*4T; centum. 

d'éxa rpeïs où tpix xat déra, tredecin. |°*%797 nai Ëv, centum et unum. 
É2XTOY AA Guns. .centum et duo. 


Et de méme les suivans. 


dExA TÉGOXPEG. quatuorderim. 

: Jéxa TÉVTE, quindecim. 

: déxu éE, sexdecim. 
DÉXaEnTà, | septemdecim. 
déxa OTU, octodecim. 
dézxa Évvëx, novemdecim. 
EtxOGL, viginti. 


(200 6 pix, &, 
etroot Süo , viginfi duo. 

gtxoot TEE y TPEX , viginti tres, 1. 
etroat TÉCOGPES;, px, viginti quaiuor. 


Et de même jusqu'à trente. Dans! 
les autres dixaines on met la Con- 


jonction xat entre les deux Nombres. 


TRLÉKOVT I. triginta. 


VI£: unus , a, UM. 


Les autres centaines se déclinent. 


dexréator,.at,x, durenti, æ, a. 
purée, at,œ, ‘trecenti, æ, a. 
TEGGapærdat ot, œ , 2, quadr ingenti, x, â« 
REVTAXOOLO, AL, ZX, quingenti, æ, à 
SÉMXOGUOL, At, &, | sexcenti, æ, à. 
ERTAYOGLAL, We ,R, septingent1, æ,a. 
DRTAYÜTLOL, &, &, octingenti, æ, a. 
ÉVYEXAÔGLOL, KL, Q ; noningenti æ, de 
dut, mu, mille. 
disyiliot, de, æ, bis mille. 
püprot,ai,æ,(1) decies mille. 


De tous ces Noms de Nombres 
Cardinaux, il n'y a que les quatre 
premiers, 816, 000, TRels, TÉCUAOEG, 
et ceux qui sont au-dessus :d’éxarov, 
cent, qui se déclinent. 


-SINGULIER. 
S° 


Me _. 


Nom. Et, pia, à y, UDNS, a, Um. Nom. Aÿo ou 096 , 


Gén. Évos,puds ÉVOS, UHIUS. 
D.Abh.ë AE Évi, uni : 05 À O. 


Aëc. 


Li) 


” DU X L. 
Pour les trois genres. 


du o,æ,0. 
{rén. do, duuiy, dueiy, or. ar. Or. 
D.AD. 950, dunty, dusty, bus,abus. 

duo! das les P oëtes ; ils 
sent aussi duot et dxo pour 
duo. 


(1) Mupios se preud , commesexcenti en latin, pour marquer u 
un nombre jindéfini, et alors il a l'accent sur la pénultième, 


un grand nombre, 


C4 


° 


PLURJER. 


m. J 


Gén. Ty 


D.Ab. trois Tale 
À-Tobe,ras tpele, tdtpiæ, tr es, 1a.| Acc. 


las 


DES NOMS DE NOMBRE. 


PLURIER. 


TU TETG apr 1 


 [Nom.oi, «i tésoapes, 
n. | Ta TÉTTapa , 
Nom. oi,ai tpeiç,tatpiæ, tr es, 1a.|Gén. 


quatuor. 
quatuor. 


Tpuwv, tr ium. D. Ab. rois, taïs, TOLS TÉGO GPO à 


hui ,w ibus. 


quatuor, 


ToÙg , Très TÉTO pas ; 
td Tédoapa À 
Les Attq. disent rérrapes et TÉtrapa. 


quatuor. 


Dor. Téropes. Eol. TITIUPES. 


Poët. “RLGULE Ge 


Me ot ce tm em Ve = 


. NOMBRES ORDINAUX, . 


Les Noms de Nombres Ordinaux sont terminés en 0, et se 
déclinent tous comme les Noms Adjectifs de la troisième Dé- 
clinaison simple. Voici les plus communs : 


Npôro, : 


Ô EUTEPOG ; 
FpiToé, 


Téraproe, etrérpacos, quartus. 


FÉHRTOS, : 
ExTOG, 
#6ouos, 
670006 , 

| éVVaTO , 
detatos, 

- EVOSAUTOG , 
Jodéraros ; 


Tete x DÉXATOE , 


TÉTAPTOG? za re :, decimus-quartus. 


TÉVTE xaù JÉXATOS : 
êe xo JEXATOS , 
énT& wat déraros, 
XTSo ra QÉXATOG, 
biz xl d'éxaras ) 
gi4007T0, Li 


sixeoros TpTOG , 


gix00T0S oi vigesimus-sec. 


! 
! 


l 


. primus. ELXOGTOG Tpiros , 
secundus. TPLAHAGTOG , 
tertius. TECGapuxoaTÔ, 


TEVTHAOOTOS , 


quiutus, £Eneostoc, 

sextus, é6dopnxootoc, 
septimus. SySonxootos, 
pctavus, ÉVYEVNXOTTOS , 
nonus. £xQTOOTOG , | 
decimus. DLXXOGLOGTOG : 
undecimus. PtxzOOLOOTOS , 
duodecimus, TETTapaxo GTA à 
. decimus-tertins, RE YTANOGLOOTÔG ; | 


SÉXxXOGt0QTOS , 
decimus-quintus. 
decimus-sextus. 
decim us-septim. 
decimus-octavus. 
decimus-nonus, 
vigesimus. 
vigesimus-prim.. 


ÉTTAXOGOOTOS, 
OYTAXOGLOGTOS , 
ÉVVEVHYOGLNOTOG.; 
ë 7 “4 en NE "3 
HULOGTE , 
drsyuiooTos, 
ARTE 
dLopuptooTog, 
TEtOpUpLoareg., 

os 5 ‘ 


_ vigesimus-tert. 


trigesimus. 
quadragesimus, 


quinquagesimus, 


sexagesimus. 


| septuagesimus. 


pctogesimus. 
nonagesimus. 
centesimus. 
ducentesimus. : 
trecentestmus. 
quadringentes. 
qu In gentesimus. 
sexcentesimus. 
septingentesim. | 
octingentesimus, 
nonin gentesim. 
millesimus. 


bis millesimus. 


decies millesim. 
vicies milesim, 
tricies millesim, 
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DES LETTRES PRISES ARITHMÉTIQUEMENT. 


Les Lettres se prennent arithmétiquement , lorsqu'elles servent de fi- 
gures pour exprimer les Nombres; ce qui se peut considérer de deux 
manieres, l’une ?uturelle et l’autre artificielle. 

La manière naturelle est lorsque les Lettres marquent les Nombres 
selon l'ordre qu'elles tiennent dans l’Alphabet; ensorte que l'A vaille 1, 
le B,2,et l@, 24; comme on le voit dans l’ordre dore d'Homére 
et ailleurs. x 

La manitre artificielle est double ; l’une par toutes les Lettres divisées 
selon leurs classes; l'autre manière se fait par quelques Lettres parti- 
cuhéres. _ | 0. 

I. De la manière artificielle par classes, 


Les Lettres se divisent en trois classes : la première est celle des unités, 
et est composée des huit premières Lettres avec ce caractère 5, que l’on 
net à la sixième place, pour exprimer six, et qu'où appelle érionpov 
Pad, ou seulement éricrpov. DS 
La seconde classe est celle des dixraines ; elle se fait par les huit Lettres 
suivantes, avec ce caractère G ou 4, qui se met à la neuvième place, 
pour marquer go, et s’appelle Korra, Koppa. _— 

_La troisième classe est celle des oentaines, et contient les huit der- 
miéres lettres, avec cette figure 4, que les Grecs mettent encore à la 
neuvième place pour marquer 900. Ils l’appeloient Sanpi, où rt, parca 
qu’elle est composée d’un ancien « sigma renversé (oùv, en doneñ), 
et renfermant un x. Fo 

Vaici le tableau de ces trois classes de Lettres: 


UNITÉS. DIXAINES. CENTAINES. 
Aa...... 1. : l'as ce 4d0. NP ps +2 42100: 
BRB......21|K x.,:..20.|X 0 .....,.200. 
D Ye ga pie DA Vos à 90 TP 2.5.5 +300 
A0 Se Se dd Mu .... 4o. |Y v’..... 400. 
E #...... 8. N ».....60.1%® & ..... 5oo. 
OS ae ae 0 Je 5.2 600: EX Y 4525 4 600: 
LE... 7. O 0442.70: | WU 4 55 700: 
Hn......8 Ir .....801|Q vw ..... 800. 
Bd ....., 9. | gou£’.... go. | ®æ'...... goo. 


, Toutes ces Lettres sont marquées d’une petite ligne au-dessus. Mais 
si lon vouloit exprimer les rzlle, et au-delà, on mettroit la petite ligne 
dessous: ainsi & vaut mille, B deux mille, de mème 1 dix mille, p cent 
grille, et ainsi des autres. | | nn 

La combinaison de ces nombres n'est pas difficile : car si vous écrir. 


Lu 


+ 
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vez 1%, cela fait onze; :$°, vingt-deux; Xÿ , trente-trois ; pd, cenæ 
quatre, etc. Êtsi vous mettez aë ; avec une ligne sous la première lettrez 
ét une sur la derniére, cela fera 1005. Ainsi œwry fera 1813. 

Mais il est bon d’en présenter une table plus particuliére. 


Table de la Combinaison des Nombres. | 
EX , ts à 
| B' "A ÿ e’ c! é n g 


ue 1 «y due ue 4 un 0 
10 | 11 12 13 14 15 16 17 18 19 

’ u / ? 
# ka xB x x0 #E 5 % n xÿ 


0’ oœ OS oÿ OÙ oe oc 0€ on 09 
7o | 71 72 78 7h, 75 76 77 78 79 
R | +ra B my mn me ns ré rn nô 


P GS T uv OŸÿ. w @" æ BB - y. etc. 
100 £00 300 400 5oo 600 700 800 goo 1000 2000 3000 4000 


II. De la manière de compter par des Lettres particulières. | 


_ La manière de compter par des Lettres particulières, se fait par ces 
six lettres majuscules, 1,11, A, H,X, M, qui marquent toutes le nom 
bre dont elles commencent le nom. Ainsi, | 


H vaut cent, parce que cette lettre, qui servôit autrefois d'aspiration , 
Commencoit le mot Hexarov, centum. | 

X vaut mille ,.à cause de yülux, mille. 

M vaut dx mille, à cause de püpia, decem millia. 


ae à 
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.. Et toutes ces Lettres se peuvent redoubler elles-mêmes jusqu’à quatre 
fois (excepté le I1, qui ne se redouble point), ou se multiplier avec les 
autres, pour faire tous les nombres, comme 11, 2; 111, 3; 1111, 4; 
AA ,20; AAA, 30; AAAA, 40; et de même AI,11; AAI,21; 1,6; 
AN , 15, etc. 

Sr l'on inet ces mêmes Lettres dans un: grand 11 (excepté l’I quine s'y 
mettoit jamais }, ce Il marquera qu'il faut prendre cinq fois le nombre 
de la lettre qui y sera insérée. Ainsi [A] vaut cinq fois dix, c’est-à-dire 
Bo; [H], cinq fois cent, c’est-à-dire 500; [xl, cinq fois mille, c’est-à- 
dire 5000. On fait aussi d’autres combinaisons, telles que les suivantes : 
Alt, 51, [AÏI, 55; [AÏA, 60; et ainsi des autres. ( Extrait de Port- 
Royal.) 


DES PRONOMS. 


Lss Pronoms sont ou simples ou composés. | 
= Îl y a cinq sortes de Pronoms simples, qui sont les Primitifs, 
les Possessifs, les Démonstratifs, les Relaufs et les Indéfinis. ! 
n’y a que trois Pronoms composés. 


PRONOMS PRIMITIFS 


Il y a trois Pronoms Primilifs. 
SINGULIER. SINGULIER. SINGULIER. 


[Sans Nominatif. 
Gén. Oÿ, sui. 
D. A. oï, sibi : se. 


Nom.'Ey®, ego. [Nom.Zù, tu. 
Gén. éuoÿ, moÿ, met. [Gén. co5, tui. 
D. A. énoi, pot, milhi.|D. A. co, tübi : te. 


Acc. êpé, mé, me. |Acc. cé, te. Acc. Ë, . se, 
DUEI |: DUEL.  DUEL.'. 
Poétique: Poétique :  Poétique: : 


Nom. vo, vi, noOS. Nom.co w, 6, Vos. 
Gén. VGY, VOLY ,nosträmi. Gén. qp Gy, GE, vestrèm. 
D. A. vé,vGiy, nobis.|D.A. co Gv,@iv,vobis. 
Acc. vw, vüi, nos. |Acc. où, Gi, VOS. 


Nom.o9 ë, wè, ipsi. 
Gén. 09 iv,wiy, sut. 
D. À. 69 iv,uiv,sibi:se. 
Acc. GPÉ, WE, Se. 


PLURIER. |  PLURIER. PLURIER. 


T # mn 
Nom.#ues, nos [Nom.imet:, vos. 
G ‘ £ uL re A À CG (4 em ‘À 

cn. LADY , nostr Lin, 1. én. UHOY, vestr um ,) Î. 

D. A. us,  nobis.|D. A. ut,  vobis. 

Acc. fus, nos. |[Acc. iuä, vos. 


NOM. CELS ipsi. 
Gén. opy, sui. 
D. À. cit, sib1 : se. 
Acc. 59%; se. 


Ces wois Pronoms n’ont point de Vocaufs, non plus que 
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la plupart des suivants ; et s'ils en ont un, il est semblable 
au Nominauf ; car les Ces disent & oùros, 6 tu ; à “aûrar : 
Ô vos. 


DIALECTES DES PRONOMS PRIMITIFS. 


Poët. y. 
La 
Fo At. y. 
dé re lDor. si(ysse \ 
Le met a tous 
N. Eye. CE YONTe: 2. Les cas.) 
Eol. éyov. s 
Béot.io , Te 
» = er Tuvn. 
Loyæ 
et iovya, _— 
: ont. & 
* L LI Jon. gsto | a 
on. éué0, noi et sia. 
péa Le At. éoûsu 
; 2 into Att. océoûsv Re 
W 3." Euoÿ A dass - et oébsv. + sû 
| et uov re é6ev. |Zoù, Dor. Troÿ Où. Dor. Li 
" MOV. | er éuéobev. ns 010 
Fe) Due . - YO 
à Por. “Heu et Téoto. e d 
et psÙ comme 
= nant EQVe 
Le] 


AtE. Eporye. rue . 
D. Euoi)Dor. inv, So! P e a o! Encliet. oi 
et roi. pv SR Le À Poér. éoi. 
(74 épotvn et sit 
Ac ”E . Poër. & 
c. LUE Dor. ti. ù et pt, 
et à ne Lare eye. |Zé { Enclit. +. E. Gui pour 
| sn 1) 
N. Nc Poët. vüt. _,  (Poét. spûi. Sné Fa cpoe, 
Ac. *"®: Eol. äuus. [T1 ÀÆol. tape. Dor.cyosou cyù. 


DUEL. 


D Notre [pi À ete [Prier squhs. 


(1) Nôir et pur se mettent pour tous les genres , tous les nombres et ou les cas 
Ils ne signifient pas senlement se, mais aussi spsum 4 ipsam ipsum, ipsos 5 IPSAS 9 
, etc. ° 
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.. | e Din nn re 


Mrs Ion. dpété. 
_ Ne. "ln +. JPoët. vustus. . Dor. opét: 
N. Husts D “ a. cc. | Ysis. Dor. dues. 2pris. Poët. coésç. 
= Se Eol. vpuss. 
et pps. 
Tor. nov É 
et npiiov. lon: Üjpsiov _ 
à «+ à JDor. œpeüv | et Üpsiwv. 2 on. Ogiut. 
G.HpôvS ee CIS Ypév. Eol. dppiov 2qôv. Poët. cgciuv. 
ms LEol. auuéoil et Uphov. 
È et appov. 
a ‘lDor. apiv . | 
Si ou apiv. Dor. vuir. Poët. cg, 
D'Hyiv.Æol. äppr l'Yuiv. JÆol Vppe  |Zoicr. agi 
et Gptv. el vppiv. et 
Poët.ut. | 
Le ue | Ion. dpéac É cpéac. 
= ty,» et vpsixe. ;. )Poët. agi. 
Ac. Hu&s PA pas. Yuds. Eol, ina Zods. Dor. Vé d'où 
ps Eu. et pus. le latin z IPS: 


EL 1 


PRONOMS POSSESSIFS. 
Des Pronoms Primitifs sont dérivés huit Pronoms Possessif. 


1. d'éuoÿ, Gén, d'io, se dérive épèe, épn, époy, meus, a, unr. 
2. de coû, Gén. dec, se fait Gù6 ; LUF odv, tuus, a, um. 
3. du Gén.  oÿ, se forme ôç, %, ôv, suus, a, um. 


4. de vo ou vôt, Duel d'y, voire pos, px, pov, noster , a, um, à deux. 
5. de cpà ou cpét, Duel de où, cgoirs pos, pæ, pov, vester, a, um, à deux. 


6. der Met , - Plur. d'épa, pére pos, pa, pov, noster, a, UM, 
Z de à VHS, Plur. de sÙ ; Vpéte pos, pa, pov, vester, a, um, à à plu- 
de cit, Plur. de où, agéts poç, pæ,pov, suus, a, um, ieurs. 


Des Pluriers à ñpeis et Vues se dérivent les deux nationaux, äps0amûs, 
A, 0v, nostras, atis, et ducOarôs, vestras, alis. 
ous ces Pronoms Possessifs se déclinent comme les Adjectifs de la 
troisième Déclinaison simple, dont les féminins sont de la seconde. 


DIALECTES DES PRONOMS POSSESSIFS. 


Les Doriens et les Poëtes changent enr le « du Pronom o&, ch, aë, 
et disent rôç, tn, rév. Ils y insérent même un 5, et disent Teôç, TER, 
Tidv, £uUS, tua, tuum. Ils disent de même éôç, é&, éôv, SUUS, sua, 
SuuM. Les Doricas font aussi de leurs Nominatifs pluriers des Pronoms 
possessifs qui leur sont propres: &pô6, auæ, et aun,.&u0v, 7OSLEr, nostra ; 
705érum ; UEÔS vua, et VE, Up0v, vester, vestra, VESTE ; gpos, sé 
et on, Lu et même ggéos, opéu, cpéov, SE} SU y suum. 
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Il y 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


a deux Pronoms Démonstratifs qui se déclinent, ainsi 
que les Relaufs, comme l'arucle 6 6, #; To. 


SINGULIER: 


Ÿ Masc. Fem Neut. 
Nom. Oùrx, aÿtn, roro, hic, ‘hæc, hoc. 
Gén. TOUTOU, TŒUTNG: TOUTOU, “hujus. É 
D. Ab. voûrw, Ttaürn, tour, huic:hoc, hâc, hoc: 
Acc. zoÙtov, Tabrny, toùro,  hunc, hanc, hoc. 
Voc. & oùtos, © aÜtn, & Toÿro, (heus tu), Ô tu. | 

 D'UEL. 
Nom. roûrm, Ttaüta, roûrw, hi, hæ, hæc. 
Gén. TOUTOLV, TAUT&V, ToUrou , horum, harum, horum. 
D. Ab. roro, Taÿratv, Toÿrouy, his. 
Acc. TOUTW,  TAUTA, Toru, hos, has, hæc. 
Voc. & Toûtu, © Taÿta, @ Toûtw,  Ô Vos. 
PLURIER. 

Nom. oùtru, aÿra, taita, hi, hæ, hæc. 
Gén. Tobrwv, pour les trois genr.horum, harum, horum. 
D. Ab. TOUTOLS, Taûraœis, ToÛToiG, Mis. 
Acc. Tobrous Tadtas, taÿra, hos, has : hæc. 
Voc. & oÙtou, & aÙtæ, à taûta, Ô vos. | 

SIN GULIER. 

Masc. Fém. Neut. | 
Nom. ‘Exsïvos, éxeivn, éneivo, lle, illa, illud. 
Gén. éxsivou, éxelyns, éxeivou, 1lhus. È | 
D. Ab. éxeivo, énelyn, éxeivw, ll: io, alà allo: 
Acc. éxeivov, éxelunv, éxeivo, “ilum,  ïllam,  illud. 

: DUEL - | 
Nom. ÉXEL VU), ÉxELYA, . ÉXELVO uh, illæ, illa. : 
Gén. éxelvouv, éxelvauv, éxetvouv, 1lorum,  illarum, ‘-illorum. 
D. Ab. éxeivorv, énelvauy, éxeivorv, 1lhs. | 
Acc. éxelvo, Éxeiva, Éxkelvo, 1los, 1llas, illa - 
PLURIER. 

Nom. Eénéivor, éxelvar, éxeiva, 11h, illæ , illa. 
Gén. éxeivov, ilorum, illarum, illorum. 
D. Ab. éxetvorc, éxciveus, éxelvors, ils. 
Acc.  énelvouc, éxeivaç, éxéivæ, los, . illas, ile. 


DES PRONOMS. 47 
Remarquez que le Pronom oÿros étant un composé de l’article 6, Le, 
et du Pronom aÿroç, Zur, prend un * au commencement, par tout où 


“l'article eu a un. 
“ , Q LA CS ” 
Déclinez sur oÙrog, Totoüroé, ais , tnluroütos, tantus. 


‘” DIALECTES DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


Les Attiques ajoutent un &, toujours marqué d'un aigu, à la fin des 
Pronoms démonstratifs, à tous les cas et à tous les nombres: oùrooi, 
Toutout, TouTuvi: aurnt, éxeuvoai, éxetvnt, etC. 

Ils ajoutent un v au singulier neutre, et disent: toûtov, éxeivov, pour 
Toto, Éxetro. | 
_ Les Ioniens mettent un € devant les Voyelles longues ou les Diph- 
thongues finales de oûroc ; comme touréou, pour Toûrov, rouréw pour Toi- 
rw, etc. Il faut en excepter le Noininatif plurier, parce que la Diph« 
thongue ot, à ce nombre, est regardée comme brève, de mème que «. 

Les Doriens disent rävos ou Tüvos, avec « souscrit, pour éxeévos. 

Les Poëtes retranchent souvent l’e initial, et disent xsivos pour éxeïvos, 
à tous les cas. 


PRONOMS RELATIFS. 
Il y a deux Pronoms Relatifs. 
SINGULIER. SINGULIER. 


Nom.‘O:,3,5, qui,quæ,quod.|]Nom. Air , #, d, ipse,a,um. 
Gén. 02,%6, 00, cujus. *: |Gén. ar où, ñç, où, ipsius. 

D.Ab., f; @ cui:quo, quà, quo, D.Ab. air 6, ñ, @, 1pS1:0, à, 0. 
Acc. Üv,ñv,0, aquem, quam, quod. Acc. ar dy, »v, o, IPS um, am, um 


DU E EL. DUEL. 


à « Al = Dre 5e 
Nom.6,4,6, qui, quæ, quæ.[Nom. aèrd, à, d, ipsi, æ,a. 
Gén. ofv,aiy;oiy,dormms quarum, que-((Lan, Gr OLV,@LY,OLy, Em? AFHRES 


D.Ab.oiy,aiv, oiv, quibus. D.Ab.ar oiv, «iv, otv,1ps 1s. 
Acc. à,4,%, quos,quas,quæ.|Acc. air ®, à, &, ipsos,as,a 


PLURIER. PLURIER. 


Nom. ot, at, &, qui, quæ, quæ.[Nom. ar oi, ai, à, ipsi, æ, a. 
Gén Gv, fénrmo derum, quo Gén, aÜr@y,  ‘Psorum, arum, 
D.Ab.ofs, as, ots, quibuis. D.Ab.ar oïs, ais,oïs, ips is. 

Acc. oùs, ds, &, quos,quas,quæ.|Acc. ar obc, ds, à, 1PS OS, a$, a. 


Remarquez que le Pronom relatif ne différe de l’Article qu'en cela 
qu'il perd le + à tous les cas, et prend l'esprit rude, | 
L'article à mis devant aÿroç, comme 6 aÿroç, tôv adrôv, ñ aŸTa, signifie 
Zdem, eadem. - 
. Les Particules rsp, y, ve, 06, s'ajoutent fréquemment à l'Article, 
GOTEp , Mnep, wmsp, etc. etc. 


48 ‘DES PRONOMS: 
DIALECTES. 


©, Boët. 8. 0%, Poët. ëov. 4, Dor. &. ñç, D. rc. %, D. 4. #, D. ré 
at, lon. ñot, aior. | | 

Les Ioniens ajoutent un « devant toutes les Syllabes longues et les 
Diphthongues dans urèç, dé mème que dans oÿroç, cornme aÿréov, 
adréw, pour adroÿ, avrw, etc. Ils changent aussi l'« initial en w, et 
disent oüros pour aûrôs. Mais wüTos ést pour à adroç, idem. T’uûro, idem: 


Es . , : ee ss + 


PRONOMS INDÉFINIS. 


Il y a deux Préc Indéfinis. 


SINGULIER. DUEL: 
| m f. on: m. f. n: 
Nom.Tis, ti, aliquis,ä,od.INôm.tuwë,  aliqui, æ, a. 
Gén. twù, alicujus. Gén. Tivoty, aliqu orum anim, orurds 


D.Ab.rei, alicui :aliqu o, à, 0. [D.Ab.ruwvoiy, aliqu 1bus: 
Acc. mvè, ti, aliquem,am,od.|Acc. zut, aliquos;, as, a: 
PLURIER: SINGULIER: 


met fin. —— m. Ji | . 
Nom. ste, tt, alhiqui, æ, a.[Noïn. dei va; quidam, quædatn: 


Gén. rv6y; ganornm, um) Gén. de va, vatTogs VO, cujusderl. 
D.Ab.ruoi, aliquibus. [D.Ab.de va, vare, ve, cuidam: 


Acc. tivaç, tivæ, aliqu os, as,a.| Acc. det va,yquemdam,quamdam: 


Les Poëtes disent deis, quelqu'un, quelqu’une ; un tel ; une 
telle. 


Le Attiques disent rou pour tevôç, et rw pour Tevt, mais sans accent. . 

Quoique le prononmi deivx garde la même terminaison dans les trois 
Nombres du Singulier , du Duel et du Plurier, on trouve cependant 
dstveç, quidam, au Nom Plurier , et dewév, guorumdam, au Génitif. 

Remarquez que le Pronom is, étant indéfini, est marqué d’un accent 
grave qui passe à tous les cas; tandis que lorsqu'il est interrogatif, et 
signifie guisnam? il est marqué d’un aigu, qui reste toujours sur la 
première : Ti, Tivoç, quisnum, CuJuSnam ? 1 

Déclinez sur rt le composé OSTIZ, guicumque, en observant que le 
Relatif ô6, 4, 0, et le Pronom indéfimi riç, ri, se déclinent ensemble: 
Now. “Ooriç, nruç, © , tt; GCrén. oùrivos, foruvoç, oürivos: ainsi des autres 
cas. On y ajoute oÿ», qui répond au cungue des Latins: oüruséër, 
quicunque; NTiGLÙY, quæcunque, 0, Tioby, quodcunque. 


DIALECTÉS DU PRONOM ‘ozTi:. 


Sing. N. masé. "Ootie, Poët. &riç et 8ors. N. et Acc. heut. 8, #, Poët. 


üttt. (én. masc. oûrivos. Att. ôrou, Îon. ôrso, Poët. ürrso, Dor. üteu* 
Dat. otuw, Att. oto. Plar. Gén. évrwwv, Att. ôtov, Ion. oréwv. Dat. otoruor, 
Ait. ôrou. Nom. et Acc. neut. ärge, ätra, et äoau. Mais &acx avec un 
esprit doux, est pour tiwi, quædam; | 


AE 
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pages 


PRONOMS COMPOSÉS ET RÉCIPROQUES. 


De lAccusatif Singulier des Pronoms Primitifs suëè, at, ë, 
me, te, se, et de atè, aûth, ædto, ipse, ipsa, ipsum, sont 
composés trois Pronoms qui n’ont point de Nominatif. Les deux 
premiers n’ont point &e Plurier; mais le derniéf en a un qui 
sert pour les deux autres, et convient à toutes les personnes, 


SINGULIENR. 
Masc. Fém. ÎVeut. ù 
Gén. ‘Egaut 05, éuaur ñc, éuaœut où, mei-ipsius, 
D. Ab. éuaut G, éuaut, éuaut @, mihi-ipsi : me-ipso, À, o. 
Acc. énaut dy, Éuaut v, émaut à, Me-IpSUM, am, UM. 
SIN GCLIER. 


Gén. Zeœurt où, oeaut ñç, oeaut où, tui-ipsius. 
D. Ab. ccaut 6, oeaurÿ, aeœut &, tibi-ipsi : te-ipso, À, o. 
Âcc. oeaut dv, Geaut nv, Geauto, te-IPsSUM, am, um. 
* On dit par contraction, oauroÿ, aavris, cautoù, etc. 
SINGULIER, 


Ü € LA > € PR A * ® 
Gén. ‘Eaur où, Eaut ñç, éœur où, sui-ipsius. 
e un e 7e e 5 0 Cr e > De A 
D. Ab. éaut &, Ééavrñ, éeur&, sibi-ipsi : se-ipso, à, o. 
Acc. éaut dv, Éœut Mv, Éaut oo, Se-ipSUM, am, UM. 


PLURIER COMMUN AUX TROIS PERSONNES. 


Masc. Fém. eut. | 
Gén. ‘Eavr üy ou ooûv aût &y, DOS APSOrE) vestriips. suf-ips. 


D. Ab. éav ToLs, taïé, -tos, OU apoiy &ÜTOLS, nobis-ipsis, vobis-ips. | 
Acc. ÉQU TOÙS, -TAS, TA OÙ GPÈS aürobe, nos 1psos, VOs-Ips..se-Ips. 


On dit aussi par contraction, avtoù, pour éautoÿ, gardant tou- 
jours le même esprit rude, qui empêche de le confondre avec 
arèc, pse. Îl est bon de remarquer qu "Homère ne se sert jamais 
de ces Pronoms composés, mais d'êué adtov; dé adrov; Ë aürèv, 


ou simplement aërév; ni du Plurier, mais d'ipas aÜToUg; ALRS] 
des autres. 
Func. |. | " D 
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CONJUGAISONS 
DES. VERBES. 


D nn en 0 | 


ST, ne D. 


NOTIONS GÉNÉRALES. 


Ox distingue communément trois sortes de Verbes grecs , les 
Barytons, les Circonflexes et les Verbes en pu. | 


Les Barytons (1) sont ceux dont la première personne de l’In- 
dicatif se termine en « sans accent sur la dernièr e syllabe, comme 
rÜnTe, verbero. 

Les Circonflexes sont ceux dont la premiére personne se ter- 
mine en &, marqué d’un accent circonflexe, eomme pr, de 
œuAé, amo. Ce circonflexe étant le résultat d'une contraction, 
ces Verbes peuvent aussi s'appeler contractes, de même que les 
N oms. | | 

Les Verbes en pu — ainsi nommés à cause de leur termi- 
nalson, COMME TiOnut, Porno. 

Conjuguer un Verbe, c'est présenter de suite les diverses 
inflexions de ses Voix, de ses Modes, de ses. ‘Lemps, de ses 
Personnes et de ses N bre 

Les Verbes grecs n’ayant que deux terminaisons qui carac- 
térisent la première personne du Présent, lune en w'et l’autre 
‘en pm, il n'ya véritablément que deux Conjugaisons. Mais, 
‘pour nous conformer à l’usage, nous en compterons treize, six 
de Barytons, trois de Circonflexes, et quatre de Verbes en pu (2). 
On en trouvera le tableau ci-après, page 55. 


(x) Ces Verbes sont ainsi appelés de BapÜrovos , graves, parce que, comme ils n’ont 
point d’accent sur la dernière syllabe, on doit ÿ en sous-entendre ün grave. 

(2) Que l’on ne s’effraye point de ce grand nombre de Conjugaisons : il est moins 
réel qu’apparent, et résulte plutôt de la nécessité d’établir et de classer les règles, 


DES CONJUGAISONS. | Bi 
Les Verbes grecs ont trois Voix, l Active, la Passive et’ la 


Moyenne. 


La Voix Active exprime l'action que fait le sujet, conime 
rürtw, verbero. 


La Voix Passive exprime l’action que recoit ou souffre le su- 
jet, comme TÜnTopat , verberor. 


La Voix Moyenne est ainsi nommée, parce qu’elle uent le 
milieu entre le Passif et l’'Actif. Elle emprunte, en eflet, ses 
temps de ces deux Voix, et indique que le sujet est dans une 
situation tout à la fois active et passive. Le Verbe moyen cor- 
respond à notre Verbe réfléchi, ét marque que le sujet agit sur 
_ lui-même, comme çpépeoSa, se tourner; à l’acüf, cpéperv, tour- 
ner : qu'il agit dans son propre intérêt, comme xTt403a, ac- 
“quérir pour soi : qu'il fait faire ou laisse Le > YAqouat JaxTÜdeoy, 
je me fais ciseler une bague. Le Verbe Moy en marque aussi 
l'action réciproque de plusieurs personnes qui agissent les unes 

à l'égard des autres, Comimé péyesoSa, combaitre ; da héyes a, 
s’entretenir; rare on , se saluer. Enfin, toute action qui a 
‘son auteur pour objet, peut être expriméc par le Verbe Moyen. 

La Voix active est terminée en w ou en u, au Présent de l’In- 
dicatif; la Passive et a Moÿenne, en par. 


Les Grecs ont aussi des Verbes Neutres pour la signification 3 
comme Ovfsxw ,. dno0vñoz®, je meurs. 


Chaque Verbe a cmq Modes : Madicatif, lmpérif lOpu- 
“uf, le Subjonctif et Plnfinitif.. . 


Lé Participe est un Adjectif dérivé da D et qui e en a als 
“sigificatton et le régime. 


que de l’existence de plusieuts conjugaisons. Les terminaisons, en effet, restent tou- 
jours les mêmes; les augmens et les redoublemens sant soumis aux mêmes règles 
dans toutes les Conjugaisons: leur diflérence consiste donc uniquement dans Îes 
" Futurs et les Parfaits, qui, d’ailleurs , reconnoissent des principes constans,. avan- 
tage que ne présente pas la langue Mine. dont les Prétérits, étrangers à touterèple, 
font long-temps le désespoir des Elèves. Le Verbe en pour les Barÿtons, le 
Verbe sipui, sum, par les Verbes en w, une fois bien compris dans leurs priu- 
eipes, et strictement retenus de mémoire, donneront la clef de tous les autres. 


: | D 2 


b2 DE L’AUGMENT. 

L’Indicatif a neuf Temps, qui sont le Présent, PImparfait, le 
Parfait, le Plusqueparfait, deux Aoristes, dors Futurs et un 
Paulo-post-Futur : ce dernier ne se trouve qu'au Passif. 

Les Temps qui se conjuguent ont trois N ombres, un Singulier, 
un Duél et un Plurier. 

Chaque Nombré a trois Personnes, excepté le Duel , qui n’a 
point la première dans tous les Temps de l'Acuf, dans les Abhstes 
Passifs, dans les Parfaits et Plusqueparfaits du Moyen; on se 
sert pour lors de la première Personne du Plurier du même 
Temps. | 

Les secondes et troisièmes Personnes du Duel du Présent, du 
Parfait, des deux Futurs de l’Indicatif et de tous les Temps du 
Subjonctif, se terminent en o à Actif, au Passif et au Moyen. 
La troisième est terminée en wv à Pimpératif, et en ny à limpar- 
fait, au Plusqueparfait et aux deux Aoristes de l’Indicatf, ainsi 


que dans tous les temps de POptatif. 


Les deux Aoriites marquent un temps indéfini,, et se mettent 
lun pour l'autre, ainsi que les deux Futurs. 

Pour conjuguer et former aisément tous les Temps d’un Verbe 
Grec, il faut bien connoître trois choses; savoir : PAugment, la 


Lettre de marque appelée Figurative, et la Pénultième Syllabe. 


DE L’AUGMENT. 


On appelle Augment une addition de lettre ou de quantité 
qui se fait au commencement de certains Temps du Verbe. 

L’addition de lettres s'appelle Augment Syllabique, c’est €: 
et l'addition de quantité s'appelle Augment Temporel, c'est n 
ou ; résultat de la contraction de + et de la yoyelle initiale du 
Verbe. 

Tout Verbe qui commence par une Consonne, prend toujours 
PAugment Syllabique avant la Consonne à l’Imparfait, comme 
TÜürtw, [mparfait Erurtov. 

Si le Verbe commence par une de ces trois voyelles brèves, 
«, €, 0, 1l prend lAugment Temporel à limparfait en chan- 
geant ces Voyelles brèves en leurs oHsueS c’est-à-dire & et 6, 


DE LA LETTRE FIGURATIVE. 53 
en », et o en w; Comme db, perficio, Emparfait #vuor ; opÜoow, fo- 
dio, Imparfait Gpuocov : de même si le Verbe commence par une 
de ces trois Diphthongues, «, av, «, elles se changent à l’Im- 
parfait; savoir, & en n, av en nv, et ou en w; comme aités, peto, 
Imparfait #reov; adEdvw, augeo, Imparfait nü£avoy; oidaive, tu- 
mefacio, Imparfait Sdavoy. | 
* Les Voyelles :, v, netw, comme les Diphthongues &, eu, 
vw, au commencement d'un Verbe, ne changent ni à l’Imparfait 
ni aux autres Temps (extepté chez les Attiques, e, w et eu). 


Dans quelques Verbes qui commencent par &, on le change 
en «, et cette Diphthongue sert d’augment : #yw, habeo, ln- 
parfait efyov, kabebam. 

Tous les Temps de lIndicatif ne recoivent pas PAugment; il 
n’y a que l’Imparfait, le Parfait, le Plusqueparfait et l’Indicatif 
des deux Aoristes. | | 

1 ny a point d’Augment hors l’Indicatif. Le Parfait ect ke seul 
qui porte son Augment ou son Redoublement à l’Impératf, à 
l’Optatif, au Subjonctif et au Participe. 
D£ LA LETTRE FIGURATIVE 


La distinction des Conjugaisons et des Temps des Verbes 
consiste dans une lettre de marque appelée Fipurative ou Carac. 
térislique, qui doit principalement être considérée au Présent, 
au Parfait et au Futur de FIndicatif Actif ». Parce que ces trois 
Temps forment tous les autres, non seulement à l’Indicatif, mais 
aussi tous ceux qui portent le même nom dans les autres Modes, 
excepté ceux qui sont composés de leurs Participes et de quelques 
Temps du Verbe eiut, sum ; ce qui ne se rencontre qu’au Par- 
fait et Plusqueparfait Passif de certains Verbes, comme on le 
verra à k formation de ces Temps. | 

La Lettre Figurative est celle qui précède la dernière voyelle 
du Présent, du Parfait et du Futur. Ainsi dans Àsi6w, sacrifico, 
la Figurative est 8; celle du Parfait Aélepe, est o; celle du Fu- 
tur Acide, est ÿ. Dans les Vérhes terminés en TTO, XTO, pv, Ja 


Figurative est la premiére des deux Consonnes : ainsi, dans 
D3 


54 | DES VERBES BARYTONS.. 
rÜntw, verbero, C’est x; dans rixtw, pario, c’est x; et dans téuve, 
scindo , C’est p; ainsi des autres. 


DE LA PÉNULTIÈME SYLLABE. 


La Pénuluème Syllabe du Présent est ordinairement Ja même 
dans tous les Temps de l’Indicatif, ainsi que dans beaucoup d’au-: 
tres qui en sont formés. La Pénuluüème de rünr, c’est ru. Les 
exceptions de cette règle se verront mieux dans la formation 
des Temps où la Pénultième diffre de celle du Présent: 


DES VERBES BARYTONS. 


Il y a six Conjugaisons de Verbes Barytons, qui pourroient 
être réduites à une seule, parce qu’elles se terminent toutes en 
w, et ne différent entre die que par la lettre appelée Figurative, 
et par la Pénulüème Syllabe. 


La première a !: Présent terminé en fo, ro, qu, RTo le Futur 
en do, et le Parfait en ça. 


La seconde a le Présent terminé en y®, 40, y, xro, le Futur 
en ëw, et le Parfait en ya par un y. 

La troisième a le Présent terminé en d&, 70, Su, le Futuren 
cw, et le Parfait en x« par un ». 


La quatrième a des Verbes, dont les uns prennent les Figura- 
uves du Présent, du Futur et du Parfait de la seconde; et d’au- 
tres qui prennent celles de la troisième; elle a le présent ternuné 
en &«, cow, et selon les Attiques 77», le Futur en £w, et le Parfait. 
en xa par un Y, pour les Verbes qui suivent la secomde; ou elle 
a le Futur en 6, et le Parfait en x« par un +, pour ceux qui 
suivent la troisième. | 

La cinquième a le Présent terminé en 26, pm, vo, pa, le Fu- 
tur en 6, u®, v5, p®, avec un accent circonflexe, et le Parfait 
en x« par un x. 

La sixième a le Présent terminé en pur, C die. pré- 
cédé d’une Voyelle on d'une Dip hthongue, Je Futur en cw, et 
lc Parfait en xa par un ». 


t 
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La Figurative du Présent sert à faire connoître de quelle Con- 


e. 


. Jugaïson est le Verbe. Chaque Conjugaison a ses Figuratives 


propres au Présent, au Parfait etiau Futur. Considérez attenti- 
vement fa ‘Fable suivante. | 


pour bien saisir le rapport des figurative 


FIGURATIVES DU PRÉSENT. 


PRÉSENT. 


B, ko, 
LA 
T , TÉPTO, 
L 
2, 7papw, 
FT, TURTO, 
? 
Xéyo , 
ré 
TPÉYS , 
TLATO , 
400 , 
1 
&YUT® , 
rÀr0o , 
? 
6, Taico, 


HA ? 
T , 0pUOGw, 


, 

9 ppatw , 
+ 

, TAGGG , 


Yaælo , 
, 

VÉLO , 

YXLVO , 

CREipu , 

TÉLIO , 


| Une | 
6°. Le TLw , 
: diphth. 


ou unel &xo0« 


sacrifñico , 


delecto, 
scribo, 
verbero, 


dico, 
phico, 


.CurTro, 


par10 , 


cano, 
perfcio, 
impleo, 


Judo, 
fodio, 


loquor , 
formo, 


psallo , 
distribuo, 


ostendo, 


semino , 


scindo, 


honoro, 
, audio, 


FIGURATIVES DU FUTUR. 


FUTUR. 

Xeibo , 
té ph, 
7edŸo , 


TuVo , 


Ÿ; 


ë, 


TE 


(de l’inus. réxe.) 


ee 
oo , 
, 
> 200, 
r ÂGES , 


9 LE 
commet TX, 


la. [opuëw, 


T, 


ppace , 
comme , 
Len : 


TiO , 
œr0U0 , 


L 


FIFURATIVES DU PARFAIT. 


TABLE DES FIGURATIVES DES SIX CONJUGAISONS. 


CONJ. 


PARFAIT. 
Aghetoc. 
TÉTEP. 
YÉYpaPA. 


TÉTUPE. 


= 
+» 


\Esye. 
rÉT}EY A. 
TÉTPEY a. 
TETE YA. 


X » 


 d 

nxœ. 
dvuxe. 

TÉTANLE. 


TÉTALY@. 
© puy a. 


» [réppara, 
comm ; 
© dr 


EVakxx. 
VEVÉLNXE. 
TÉpayxa. 
EGrapræ. 
TéTUNY&. 


L4 
% mr Lxa. 
HALUAG, 


e. 
Les Verbes Circonflexes se rapportent à cette sixième Conjugaison. 


Nora. En lisant cette table ; il faut passer successivement d'une colonne à l’autre, 
s du Présent, du Futur et du Parfait. 
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bG _ CONJUGAISON 


e . . 0 d e 
Ha f(S.ré w, ewé, &, verberabo, 15, it. 
£ È : … 

F0. D. TÜŸ  Etoy, etoy, ius, unt. 
= e Q La È è , 
| 

e » : D ÿ * . 

5 à S.frurm &@, es, et, verberabo, is, it. 
LE 2 1D. tu  ELTOY, ELTOY, is, -unt. 
| 3 
LS 


Re Res ee ee on ne see Ce eme. Re 4 ut Ge ne Re © 0e SR RS RS Re ee: me nee © ie PER eme 


ACTIF. 


INDICATIF. 


s (S.frinr w, es, &, verber o, as, at. 
8 4D. HUIT  ETOV, ETOY, | atis, ant. 
a ; à 

Re (P.lrünr ouev, ete, our, amus, ätis, ant. 


le éTunT ov, es, €, vVerberab am, as, at. 
Le. ÊTÜTT ETOV, ÉTNY, atis, ant. 


Imparfait. 
de Tértu. 


£ | è 
P. lérünt ousv, ete, ov, amus, ais, ant. 


Û e D .e e | 
5 à S.|térug «, nc, €, verberav i, ist, it. 
3 © ; NS 
&e D. TeTÜp atov, «Toy, istis, erunt. 
AS (P.rerüp auev, are, aa, imus, istis, erunt. 


FE S. lérerio av, ic, a, verberaver am, as, at. 
ge 1D. éTeTUp ELTOY, ElTNV, | atis, ant. 
2 UP. lérerdo emuer, ete, air, amus, as, ant. 

ÿ $ Ê éTUh @s dé, €, verberav 1, isti, it. 

15 8 4D. ÉTUY atov, éTnv, istis, erunt. 
LS P. |ér5 AUEV, ATE, av, | imus, Istis, erunt. | 


: = 5 + 


LE S. étunt ov, ec, €,  verberavi, istl, it. 
E > : » v . 

£è D. ÊTUT ETOY, ÉTNV, istis, erunt. 
Ÿ | , e : . e. 

"8 UP. férûr OHEV, TE, 07; imus, istis, erunt, 


. 5 A LES : CROSS : 
P.frux OUUEY , ette, oÙot, amus, lis, unt. 


ur men 
EG NT OP PINS 


Æ 


fi 


Den ef 


nr OS 


A: Li E . ; 5 ? genre magna 


ER RS “RG nn. nn po us ne + 
CE | Ce | 
CC CE 
<< 
© 
8 € 
© + 
e 
» 
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mr nn ttes ne tn ae ne een 


ACTIF. 


IMPÉRAIF. 


| 

| 

| L 
oi 


TÜRT Ë) to, verber ato tu, ato ille. 
TÜTT ETOV, ÉTOY, verber ate, . anto. 
rûnt ete, étwsav,  verber ate, anto. 


At. Oytov. 


Les Attiques disent à la troisième personne du Plurier du Présent] 
actif rurrévru, au lieu de rurtérwsav; et à celle du premier Aoriste] 


| 

} 

rites , au lieu de ruÿarucav, ‘ | 
| ya e 2 

TÉTUP E, to, verberaver 1s, it. 

|rerig ëTov, ÉtY, verberaver itis, int. 


; e à . 
TetÜp ete, Éétusav, Verberaver its, int. 


er 


ee 


| 
| 
| 
| 


ét, verber ato tu, ato lle. ! 
dtuy, verber atote,  anto. 


TÜÿ ate, dtuoav, verher atote,  anto. 
Att. &yrov. 


, à 
TÛT €, to, verber ato tu, ato 1lle. 
TUTT ETOY,  Étoy, verber atote,  anto. 

TÜT ETE,  Étwaav, verber atote,  anto. 


DIALECTES DE L'INDICATIF. 


Les Doriens, au lieu de rünt &ç, #t, au.Présent, disent rürrsc, 
et les Eoliens, rünrnc, n. | 

Au Plurier, au lieu de rürrouev , les Doriens disent rérrousc; etaul 
lieu de-rénroucr, ils disent rénrovre et Tümrouar. 

Les Doriens suivent cette analogie dans tous les autres Temps pour 


on 
vw 


TP IS pr Cm er rm er mr ee 
- 


le Plurier ; ainsi à l'Imparfait et aux Aoristes ils disent érémropueg ; éri- 


Vapes ,étümouse. — Les Ion. disent rérte-cxnv, -oxcc,-ox6 ,etc., sans Aug. 
Au Futur ,les Doriens marquent la dernière d'un circonflexe , ruÿ& , 


Jet font la troisième du Plurier en ouvre et euvre; tudoüvre et ruÿsüvrr. | 
re een 


LL 


TE CONJUGAISON : 


ACTIF. 


OPTATIF. 


S. Irûnt ou, où, a, verber em, es, et : arem. 
D. TUTT OLTOY, OÙTNY , eus, ent. 


Présent. 


P.rôrt omev, outre, ovev, emus, els, ent. : 


# 
‘ 
« 
. , 
7 
. a 
_ 


Ée terÜp out, Où, ©, verberaver im, 15, it:15sem. 


D. TETUP OUTOY, OÉTNV, ius, int. 
P \terdo omuev, ete, ouev, imus, ls, int. 


à (9. fTub au, ais, œ1, verberaver im, ïs, it:1issem. 
ds ” titss 618. | 
. D. @UTOY, ŒUTNV, ius, ant. 
: C ci a pa y ŒUTE) QŒUEV, imus, is, int. 

Eol. ssœv. . 
$ {S. [rèr sa ot, oo, verberaver im, is, it: issemi. 
£ D. OQUTOY, OÙTNV» itis, int: 
& TÜT OUMEV, OUTE, OU, ” imus, ius, int. | 
B s. TÜÿ ou, ot, oo,  verberem, es, et. 
Led D. , e 
_ TÜŸ  oùtTov, oùrnv, eus, ent. 
UE: rub QULEV, OITE, OLEY, . emus, eus, ent. 
É f S. {ru a "os, ot, verber em, es, et. 
= D. OÙTOV, OiTNY, eus, ent. 
où Le. TUT OLUEY , OÛTE,  OLEV, . emus, es, ent. 
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pp 


ACTIF. 


SUBJONCTIF. 


INFINITIF. 


a — 


TÜURT EU, verberare.| 
Dor. Türre. | 
lon. TurtTépev. | 
Att. Tunriuevar. 


rÜûnTw, #%, 1, Verber em,es,et:arem. 
 TÜRT NTOV, NTOY ; __ eus, ent. 
TÜTT UE, NTE, O1,  EMUS, EUS, Ent. 


le 


TT 


TETÜP W, HG» A verberaverim, is, It >1SSem.|Terup Évæt verbe- 


TETUP NTOY , NTOY, lus, int. ravisse. 


TETÜP MUEV, NTE, It,  IMUS,IUS, ID. 


4 


Gr 
La 
a  É 


Tüd w, 1s, .#, verberaver im, 18, 11. 
TUŸ  NTOY, NToy, atis , ini. 
TOY GLEV, NTE, OL, imus , IS, int. 


rÜüÿ a, verbera- 
VIsse. 


s TS S 


-TÜT®, 6, M Verberaverim, 15, it. [Tux etv, verbera- 
TUT NTOY, NTOY, __ qus, ant. 


vIsse. 
TUT UEV, TE ; OU y imus,ltis, Int. 


4 


rüb av, verbera- 
turum esse. 


Les Impératifs et Subjonctifs des Aoristes tien- 
nent lieu des Impératifs et Subjonctifs des Futurs. 


Le Subjonctif change non seulement les finales 
brèves de l'indicatif en leurs longues, en sous- 
crivant t à la seconde et troisieme personnes du 
Singalier ; mais aussi il change les pénultièmes 


brèves en leurs longues au Duel et au, Plurier 
dans tous les temps. 


EEE 


run et, verbera- 
turum esse.| . 


qe ER OR 


6o ._ CONJUGAISON 


FORMATIONS 
PARTICIPE. des 
TEMPS DE L’ACTIF. . 


Le Présent n’est formé 


La 
Mirürr wy, ovtoe, ne ans, ANCIS.|J'aucun Temps , et sert 


tis. à former les autres. 


N ON FORME 
.(TUTRT ov y OYTOS , ans, antis. L’Imp. du Pr. en chan- 


geant « en o, en ajou- 
tant ç au commence- 
* Les Doriens font les féminins en[ment, si les Verbescom- 
mencent par une Con- 

OLOR; TUNTOLOX , OLTXG. nn: 
Le parf., en mettant, 
à | 1°. la première lettre du 

Al U Es 

.[TETUYP WG, OTOS 1 Prés. avant l’Augmments, 
. . ; 4 : verbe- |sil’Augment est bref où 
+ ITETUY VIA, UVIas, QUE | douteux ; 2°, perse la 


: / ravit. ultième du Fut. ; 
Ps TETUY 06, OTOS; quod V pe ième du Fut.; 


F. TUIT Ou a, oÙane , * ans, an 


Plusq. _ 


‘Parfait et 


a Figurative du Parf. de 
chaque Conjugaison. 

Le Plusqueparfait du 
Perf. en chängeant «en 
sv, et en ajoutant ç au 
commencement , si le 
Parf. commence par une 
Consonne; mais sil’Aug- 


M. TÜY ac; aYTOS , qui ment est ‘temporel, on 
Jr. \ Re verbe- n ’ajoute rien. 
TU ax, ans; QUE se < ” Le premier Aoriste, du 
| VIL, ut., en prenant l’Aug- 
N. TÜÿ av, ævros, quod ” [ment de l’Imparfait, et 
changeant & en à. 


Le second Aoriste , en||. 


” , verbe- prenant l’Augment de 
F. TUTR OUOX, OVGNS ; quæ l’Imparf. , la Pénultième 


La | ra 1t. 
[Tux dv, dvros, quod * et la Figurative du Prés., 
et changeant œ en or. 
Le premier Futur, en 


? e 
she @v, ovtos, verberatur us, 1. | %ht"ja Pénultième 
u Présent, et la Figu- 


sh ou ) r  æ. 
Pousa, oûons, verberatur a, æ. [on propre « Re 


N.ir5 ov,  ovto, verberatur um,1. [dans chaque Conjugai- 
son. 


Mrur &v, oùvroc, verberatur us, 1. | Le second Futur dul 
second Âoriste, en Ôôtant 


F. }zux oùoa, oùons, verberatur a,  æ.|lAugment,etchangeant 
ov en à marqué d’un cir- 


N.lrux oùv, oùvros, verberatur um, i. |conflexe. 


1 


tee 


1. Aoriste. 


Mirun &v, ôvros, qui 


1. Futur. | 2. Aoriste. 


2. Futur. 


a 


Les Participes de l’Actif sont de la cinquième Déclinaison des Simples pour le mas- 
eulin et le neutre, et de la seconde pour le féminin. 
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TABLE DE LA FORMATION DES Ir. PERSONNES 
DES TEMPS DE L’ACTIF. 


INDICATIF. jrmparr.| OPTAT. | SU BJ. [ENFINIT | PARTIC. 


Thème ou 


ï ps position. 
$ pronte. frûnre. [rûnromu. Irünro.  [rünter. [rÜüntov. 
= 
x 
| æ De rémre, 
È 7. forme 
ÉTUTTOY. 
O4 | 
& 
_— 
= 
& $ TÉTUE TETUpouue . | TETU TETUPÉVAL. |TETUQU 
E TÉTUPAX. upe . ou . po). p ; pus. 
er k 
| 


- De réruge , 
Ru , / 
Ca ÉTETUPELV. 
À 
S« 


S De réte, | | 
2] 
A Là LA ’ 
£ tuba. [Tudov.  [rüdaœux. |rudu. TÜÿar.  [trülas. 
Pi | 
Sd De sümrw, | 
2) 
pe £ re La LA LA Cd ’ 
S férvror.  Irûne. TÜTouut. |TUT. TUTELY.  [Turwy. 
A 


= 

5 | 
Ê le | Tüouue . TÜüÿery. ruby. 
mi ’ 


| : | 
| 
- | bé , | + 1e | | 
TUKO.  [runouu. TUTELY. [TUTO Y. | 

} 


C2 .. CONJUGAISON 


PASSIF. 


INDICATIF. 


À TÜTT OU, M3. ete, verber or, aris, atur. 
à. Lo runt duefov, ecdoy, ecfov, . amur, amini, antur. 
Ë TURT dueôx, .esÿe, ovtou, _amur, amini, antur. 
É Le érurt Gunv, ou, eto, verberab ar, aris, atur. 
6 D.lérurr ouefov, ecfov, ésOnv, amur, amini, antur. 
3 is G étunt Oueba, esÿe, ovto, amur, amini, antur. 


 [réru puor, or, nTta, verber atus sum, es, est. 
D.freté puedov, œov, pfov, ati sumus, estis, suni. 
.Irerd uucôd, pe, reruupévo lai, ati sumus, estis, sunt. 


Parfait. 


de téruge. 


£ F S. léter nv, | Vo, TTOo, verber atus er am, as, al. 
er . . 
EL à 4 D. lérert puebov, gôov, oônv; ati er amus, atis, ant. 
2 + 
28 (P.lérerd pueda, oe, Teru puévar fav, er amus, atis, ant. 
SE S. |étüp Env Ons, On, verber atus sum, ess. est. 
à s4D. érÜp Ontov, BÂTnv atl ess, sunt. 
SE LP. lérüp Omer, Onte, Oncav, au sumus, esuis, sunt. 
TS Béot. Osv. he A 

S. lérér nv, nc, on, verber atus sum, es, . est. 


Gl 


ÉTUT NTOV, ATV, EU estis, sunt. 
ati SUTUS , esUus, sunt. 


d'éturov, 


NN 


ÊTUT MUEV NTE) NOaY, 


D 


2. Aoriste. 


: rup Gfoouær, Oksn,  Oiserar, verberab or, er is, IUT. 
D. |rvy Onaopébov, Ghoeoboy OnosIov ) imur,imini,untur. 
P. Iruo OnodueQa, Dhseode, Ohsovra,.  imur miniuntur. 


1. Futur. 


d'érovbnc. 


ES (S. [rur fou, #57) “sera, Verberab or, eris, tur. 
+ K D 

S'eiD.itur aduetfov, n7es0ov, #weaGov, inur,imMihiuntur. 
n ee à 
ss P.rur nodueôa, fses0e, _ATOTaE, imur, mini ,untur. 


S. fretÜüb ouor, n, etar, mox verberab or,, <éiis;: itur. 
4 D. |rerud durdoy, ecov ,'es bay, : imur, 1m ,.untur. 


] Paulo-post-f. 
Ë rérupae 


P. TETU ss egÜe, ovtat, imur, immi, uniur urJ 


CO OU ne le + Re ee mi por 
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— 


un PASSIF. 


oo 
IMPÉRATIF. 

00 

TÜRT ou, *  ÉTIw, verber ator tu, ator 1lle. 

rünt eo Ÿov, ÉTIwY, verber amini,  antor. 

ront eo de, ésJwaav, vVerber amimi,  afntor. 


* La véritable terminaison de la 1°° Pers. du Sing. de l’Impérat. Prés. 
est eco ; les Ioniens retranchent le o , et disent co, nüntéo ; d’où, par con- 
traction, ov, rémrov. La même contraction a lieu à l’Imparfait Pass. et 
Moyen, comme érürteo0; Ion. éTURTEN, contract. éTUrTOu. 


réru do, pd, verber atus esto tu,  1lle. 

réru ofov,  gÜmv, verber ati estote, sunto. 

téru be, PAT aY , verber au estote,  sunto. 
ES 

| 

tÜp Onte,  Ohtw, verber ator tu, ator ille. 
up Ontov,  Ofruv, verber amini,  antor. 

TÜo One,  Ohtuoav, verber anim,  antor. 

TÜT nde, AT , :_ verber ator tu,  ator ile. 

TÜT NTOV, TOY, verber amimi, antor. 

TÜT NTE, ATUOTAY verber amini,  antor. 


Remarquez que la seconde personne du second Aoriste de l’Impé- 
ratif se termine en $t, et celle du premier en +, parce que les Grecs 
rejettent l'aspiration rude dans deux Syllabes de suite. 


# 


DIALECTES DE L’'INDICATIF PASSIF. - 


Les Ion. , au lieu de rérrn, seconde pers. du Sing., disent rürrest el 
rürtetm; d'où, par contract. de sx enn, tértr: ils en usent de même 
aux secondes personnes des Futurs; au Subjonctif ils disent rürtrat. 

Ils disent téréüparx à la troisième personne du Plurier du Parfuit, 
au lieu de la circonlocution Teruppévor siais et rarégaro, à la même 
personne du Plusqueparfait, au lieu de réruppésor Aoav. 

Les Dor. ajoutent un © avant 5 à la première personne du Plurier, 
et disent runtôpeofa, ce qu’ils continuent à tous lee autres Temps. 


etant m ce 


} 


CONJUGAISON 
PASSIF. 


OPTATIF. 


l 
{ 
; 
| 
| 
| 


S. tunz olunv, ow, oo, verber er, eris, etur : arer.| 
L] L] | 
D.|rurt oiueov, oua0ov, ofaOnv, emur, emini, entur.| 


P. |tunt otueôa, ooÛe, ovto, 


H 


TS | —— 


pm am, 


ki emur, emini, en!ur. 


* Les Ioniens terminent en otare les troisièmes personnes 
du Plurier, et non en oœwro, et disent tuntoixro pour ri- 
TTOLYTO. ; ; 


S. [rerupuévos einv, elns, etn, verber atus sim, sis, sit:essem. 
D.\rerupuéve einrov, eifrn, ati silis, sint. 
P. Irerupuévor einuev, entre, elnsæv, ati simus,sitis, sint. 


S. TUp sa deins,  Bein,. verber atus sim, sis, sit. 
; Delntoy, Deñrnv, ati sitis, sint. 
P. |ruy ee Oeinte, Oeincay, ati SIMUS, sitis, sint. 


S. [tu einv, elns, ein,  verber atus sim, sis, sit. 
: EUNTOV, ELÂTNY, ati sis, Sint. 
P. TUT EUNUEV, EÊNTE, EinOay, ati simus, SIUS, .Sint. 


.|tuo Onsoiuebov,Oñao:s0ov,OncoisOnv, emur,eminientur. 


fe tup Onsoïunv, Boo,  Ohauro, verber er, eris, etur. 


P. |rup Onsotueôa, Goouse, Giaouvro,  emur,;emini,entur. 


D.\rux nooiuebov, #ooo8ov, naotoôny,  emur,emini,entur. 


l . [TUT nooïunv,  #aoco, | facto, verber er, eris, etur. 


ne 


P. |rur nooiueÿa, faousûe, foovto, emur,emini,entnr. 


S. |teruÿ ofunv oo, ouro, mox verber er, eris, etur. 
D.rerub oiueOov, ouobov , oioBny, emur,emini, entur.| 
P. rerub olueda, AE deyTo, emur, emini,entur.| 


ne pen prennent Re ee een Er RU Ce me eee 
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D © Se ——_————_—v 
: t 


PASSIF. 
mm 
SUBJONCTIF, : INFINITIF. | 


TUTT EG, ver- 
. ber ari. 


ArunT qua, n, nr, verber er, eris, etur. 
TURT Guefoy , no0ov, noË0v, emur, emini, entur. 
TUTT WUEÜa, nsûe, wvtar, eMmur, enyni, entur. 


1 


ne nes se" SN 
me tn 


reruuuévos ©, %c, #, verber atus sim, sis, sit. 
TETULMÉVO MTOV, HTOv, au sis, sint.| ber atum esse. 


TETUMUÉVOL WUEV, ATE, DO,  SIMUS, Sitis, sint. 


TerÜp Our, ver- 


er 


4 


TUP Oñvar, ver- 
ber aturû esse. || 


tup 0&, Of, 0%,verberatus fuerim, is, it. 
Tup Bfrov,Gätov, ati fuer  ‘itis.int. 
Tup Due, Oñte, Oéior, * ati fuerimus,itis,int. 


Tux &, fs, #, verber atusfuerim,is, it. 
TUR. toy, toy, ati fuer  itis, int. 
TUT @uev, Âte, Got, au fuer imus, itis, int. 
" Les: Toniens .disent TUYdEE , TupÜens ) TUyOEN et TUp OfaecQ a se 
Tupbéñor. Les Poètes rug-siw, sinç, en et sinor; et 
TupO-io, fnç, fn et znct; au 2. Ar. ruréw, ainsi 


TUT HVaL, Ver- 
ber atum esse. 


+ 


verber atum 


du reste. à 


CR np ne metentaaneqnnmpenees 


| — 1r1. 
ES .- 
| | ; TUT HOETOœL, . | 
M ea 
| | verber atum ir} 

| | teruÿ ecÿau, MmOx} 
RE 
ve verber atum:! 
| r+ ri.) 


2. Futur. ja utur. | 2. Aoriste. | 1. Aoristes |: 


H ré 
= 


3.F ütur.: 


É 


Mlrunrduey oç, ou, verberat us, 1 
FE. |runrouéy n, ns, verberat a, 


CONJUGAISON 


PASSIF. 


PARTICIPE. 


Q 


æÆ. 


N.lrunrôuey ov, ov, verberat um, i. 


E ru Dec, 


A; 


2| 


M.irur ele, 
N.rur &, 


l: F. rupÜnT oué n, ns, ver berand a, 


2 


# 


Les Dialectes des Participes sont les 
[mêmes que ceux des Noms dont ils sui- 


vent la Déclinaison. 


|tetuuuéy oç, ov, verberat us, 1 


Tetupuéy n, ns, Verberat a, 
Tetuuuéy ov, ou, verberdt um, 


1. 
æ. 


déyros, verberat us, 


tup Deica, Delon, verberat a, 
évros, verberat um, + 


TU Oëv » 
éyros, verberatus, 1. 
æÆ. 


verberat um, 1. 


TUT EiTa , ElONS, verberat a, 
ÉVTOS , 
.[ruoônaduer 06, ou, verberandus, 1. - 
Æ: 


.[ruonodue ov, ou, verberand um, 1. 


L|runnodper oç, ou, verberand us, 1. 


Tunnoouév n, ns, Verberanda,  æ. 


N. TUTNOÔLEY OV, ou, Ver ‘berand um, "1 


rerubépev os, ov, mox verberandus, 1. 
reruÿouérn, ns, verberand a, æ. 
reruÿôev ov, ou, verberand um, 1. 


FORMATION 
es | 
DES TEMPS DU PASSIF. 


ON FORME 


Le Prés. du Prés. Ac-! 


tif, en changcent 
en ouas, 


L'Imparf. de l’Imp. 
Actif, en changeant 
or en éunr. 


Le Parf, du Parfait 
Actif, en changeant 
la derniète syllabe en 
Ua, ajoutant ue dans 
la première Conjug. 


Le Plusqueparf. du 
Parf. Passif,en chan- 
geant Jaas en bnyr, a- 
Joutant l’Augment 
au commencement , 
lorsque le Parf. com- 
mence par une Con- 
sonne ; mais sil'Aug- 
ment du Parfait est 
temporel,onn ajoute 
rien, 


Le 1. Aor. de la troi 
sième pers. du Sin- 
ulier du Parf., r°.en 


as CN y. 


Le :2. Aoriste, . 
celui de l’Actif, 
charigeant ven 


tant OUI e 
Le 2. Fut. de la se- 


conde personne du 
2. Aor. Passif, en 
Ôtant V'Augment ‘et 
ajoutant opas. 

Le Pauld-post-Fut. 
de la seconde per- 
sonne du Parf. Passif, 
en changeant « en 
ouas. Ce'Temps garde 
son Angment et son 
redoublem. par-tout. 
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| [TABLEAU DE LA FORMATION DES TLues 


DU PASSIF. | 


INDICAT. | IMPÉR. Joerarrr. | SUBJ. | INFINIT. | PARTIC. 


De rérro 
on forme 


rüntoua. [Tünrou. [rurroluny. [TunTopar.TüunTes ga. |TumTouevos. 


D’érurtoy, 


| 
| 
ÉTUTTOUNV. 


De Ttitum, 


Téruuuar. Irérudo. TETUuÉvOS |TETULUÉVOS Lu TETULUÉVOS. 


Ki 
Env. u). 


Deréruppar 


ÉTETURUNV . Ë 


Derérurta, 


| 


éTÜüpONV. TupÜ.  |rupivar. [rupdels. 


TUpÜNTL. 


Hé rürnbe. Iruneiny.  lrurd. runivas.  Îruneis. 


TupÜ ho op. TupOncoiun>. ruphrioscQue. rugONTÈuE vG. 


= . _ _ + 


D'érurns, 


TUTAGOUAL. TUTNGOUENV- . [rumnigeg au. |rumnaôsevos 


# 


{ 


= — 


| De réruÿæe : | 
Irerüdouæs. teruboiunv. [rerudesdar.|reTuousves;| 


1: . n & = t » 4 & L | ‘a 
, 
| : = ; 
; 5 . RE: 2 RER k 
ae 2 GP = red 


HE 


Près. formé 
de Trérro. 


ETUTRTUY 


Hnparfuit 


d 
a 


Parfait. 
de tétusa. 


T € 


mes cntiens 


S 


. 


in 
dl 


Lt 
Eat 
q 
Ru 

e 
©" 
PA] 
=) 

« 

. 


LE 


d'éruÿa. 


1. Aoriste. 
S 


d'érvroy. 


ë 
JE 


2. Aorisie. 


1, rutuci. 
we pad 


C2 


. 4! Uulud’, 
T OT. 0). : 


de: 


amer mere, : 


CEE 


bise a, 


S. |é 
fi 
P. 


CONJUGAISON 
MOYEN. 


INDICATIF. 


Tunt Ouefov, esBov, esfov, 


TUTT ŒUAL, as, 
amus, atis, ant. 
amus, atis, ant. 


TUTRT OUEÜX, eoûe, OYTOL ; 


ero, verberab am, 
étunt Ouedov, eûov, éTOnv, 


ÉTUTT OUNV, OU, as, at:ar. 
amus,atis, ant. 


érurt Ouefa, e70e, ovto, amus, aus, ant. 


istis, erunt. 
imus, 1sti$, erunt. 


aG) verberav 1, 
TÉTUT TOY, ŒTOY, 


€; 


TÉTUT GUEV, &TE, ŒOU 


et, €, verberaver am,as, at. 
ÊTETUT ELTOV, EUTNY, .atis, ant. . 
amus, aüs, ant. 


ÉTETUT EL; 


2 


ÉRETUT EIMEV, ELTE, ELTAY, 


ato, verberav 1, 1sti, 1t : atus sun. 
Tu dueñoy, asfov, tc0nvy, 
étuÿ dueda, «30e, avto, 


étuY dunv, w, 
imus, istis, erunt. 
imus, istis, erunt. 


ou, eto, verberay 1, 1su, 1t : atuis sum. 


éTut Ouefoy, eT0ov, ésOnv, 


ÉTUT OUNY ; | 
imus, istis, erunt. 
étur duefa, e70e, ,ovto, imus, istis, erunt. 
r0 opœt, 1, + tar, verberab 6, :s;, 
Tu ouecy , ecdov, eco, 
TU: ÿ dela, ee, ovr Tats 


it : bor. 
imus, 1S, Unt. 
imus, 1US, nnt. 
TU OÙ 


etre, verberab o, ‘15, it : bor.l 


imus, its, unt. 


_ 
rur oùpebov, 1700, etT9ov, 


Tur oùueDaæ, 'Eto0e, oùvrou, inius, its, nn. 
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ee mo qe pm mime mm a pm 


MOYEN.. 


IMPÉRATIF. 


é53w,  verbera, ato: ator tu, ator ille: 
runt e09ov, é3Suwy,  verber ate, anto : aminmi, antor. 
rûnt ee, . éSwTay, verber ate, anto : amimi, antor. 


TÉTUT €, éw,  verberav eris, ‘erit. M 


TETÜT ETOY:. ÉTUV, erius, erint. 
TETÜT TE,  ÉTOTAV, erius, erint. . . 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ee nn “me me CU ee mue 


rÜY œ, &79w,  verber'ato tu, ille : ator tu, ille. 
ArüY ax7Sov, dofmv,  verber atote, anto: amini, antor. 
jruŸ «0e, GaSwoav, verber atote, anto : amini, antor. 


IzuT où, écôn, verber ato tu, ille : ator tu, 1lle. 
éoSwy,  verber atote, anto : amini, antor. 
TÜR E0de, ÉédSwaav, verber atote, anto:amini, antor. 


Dialectes du premier Aoriste et des futurs de l'Indicatif. 


| 
. On dit aussi éréÿxco, à la seconde personne du premier Aoriste, au 
lieu de érito; les Ioniens retranchent ©, et disent érébar; d’où rive. 
Les Doriens, au Futur, au lieu de rüÿoux, disent ruyoüpur; et an 
Plurier, ruÿoëucoôx, sôueoôx , éio0s, oùvræ. Au second futur, au lien 
de ruroÿua, les Ioniens disent ruréouæ, Türeu, rurésra, au Plurier. 
ruriéue0æ, ruméeale, ruréovre, forme d'où résulte le Fut. 2, qui, dans le 
| rois voix, n'est que l’Ionien contracté, comme +uréow, rur® , TUTEouat , 
Jr urobpe, etc. | | 


PP RAS Tes 


en name 
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ee 2 etes, Menu tets ARR mn. eee US «nn nn 


| MOYEN - | 


OPTATIF. 


LU 


Îrunt ofunv, ou, oro, verber em, es, et:arer. 
: Tunz oëefoy, eco, olaOnv, emus, etis, ent. 
. [run otueda, oofe, oivtro, ‘  emus, etis, ent. 


T 
\ 
| 


S. fterûr ou, oç, or, verberavissem,es, et. 
D. TETÜT OLTOV, OÙTNV , | etis , ent. 


f Tub aiunv, at,  auro, vérberaver 1m,is,it:itussim.| 


Présent. 


P. Ireror OtLEV, ores OLEV, emns, ets, ent. 


————— 


* 


D.|rub œiueOoy, «uo0ov, aisônv,  imus, itis, int. 


| 
| 
| 
; 
| 
| 
Pi frub œiuefa, œ1oûe, æevro, imus, itis, int. | 


1, ed 


S. ITuT otunv, oo,  oto, verberaver im, is ,it: atus sim.| 
D. {rur olueGov , ouaBov , oioOnv, imus , Itis , int. 


2. Frs 


P. leur oiuEda , œoÛe, .ouvTo, imus, is, int. 


| 
| 
l 
( 
1 
‘E 
| 


S. Fm OlUNV, 010,  OTO, verber em, es, et:er. 
D. {ru ofueDoy , ousBov , oisOnv, emus, etis, ent. 


2. Futur. 


P. Irud otueda, ousfe, ouro, emus, els, ent. 


a mme mie 0 © anne Re nn À 


D.|rur oëueboy , oL000v , o1oOny, emus, ets, ent. 


Lo TUT oiuny, olo,  oîro, verber em, es, et: er. 
| TUT oùuEÜx , 090€, otuto, _ emns, eus, ent. 


2. Futur. 


| 
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MOYEN. 


i 
| 


SUBJONCTIF. "INFINITIF. 


R 
| | | 
IrUnT ua, n*, nra, verber em,es, et:er.| TÜnt eoûcu, 
lrure @uebov, 900, no0ov, emus, eus,ent. ‘|  verber are : 
frure ‘oueña, noÛe, evtrai, emus, eus, ent. ri. 


* Les loniens, au lieu de rürrn, à la seconde 


personne, disent rürrna, ainsi des autres Temps. 


| 
l 
= w, 6, n**, verberaviss em, es, et. Tetur Évac , 
| | TETUT NTOV, NTOVs | eus, ent! rber sise 
TETÜT WUEV, NTE, WOt, emus, etis, ent. 
** Les Ioniens, au lieu de la troisième per- 
sonne Terürmn, disent TETÜRNO. 
l 
TÜY or, n,nta, verberaver im.is,it:atuserim. TÜb aoôar, 
ruY uePoy ; noGov, noGov, imus, itis,int. | verber avisse : 
\rud Guela, noûs, mvtæ, 1imus,itis, int. | atum esse. 
| 


TÜR ua, M, nr, Verberaverim,is, it. | zur 50 > Ver- 


‘ : L3 : e L] LI 
Tux uefov, noËoy, nov, iMUS;IUS,INt|  Ler avisse : 
TUT Gueba, n0ÛE, wvtTar,  imus, itis, int. 


verber atus erim. atum esse. 


t 


| | | 
| TÜbesbar, ver- 
| _ [ber atum esse : 
| | andum esse. 
t 

| 


TUT Etat» VET— 
ber aturum esse : 
andum esse. 


es 


nn à 


E4 


79 | : CONJUGAISON. 


MOYEN. 


FORMATION 
PARTICIPE. des 
TEMPS DU MOYEX. 


5 M.irunroue os, ov, verber ans : atus. . 
; , ; res. et mp. 
8 F. TUTTOULEV NN, MG) verber ans : ata. sont les mêmes de. 
pu ) eux du Passif. 
ms N. TUTTOMEY OV; OU, verber ans : atum. PEN es 
Î 
ON FORME 
Le Parf., en pre- 
nant l’Augment et la 
ne du Parf.| 
à | . | ctif avec la Figura- 
S. M. TETUT WG, OTO6, ŒUI tive du 2 Aor. 
os] C2 ’ e° 
È F. iterur via, vlas, quæ  verberavit. 
& UN. zerur ds, droc, d_ Le Plusqueparf. du 
| 085 sn 4 Parfait Moyen, en 
changeant « en «sv, et 
ajoutant s lorsque le 
Parf, commence par 
une Consonne ; mais 
sil’ Augment du Parf. 
esttemporel, on n’a- 
joute rien. 
£ M. TUVcuEr 06, ou, qui ; 
"E | *.. | Ler. 5 i 
S dE: Futau&n, ns, quæ  fverberavit: [af en sou. 
: KW «TubdueEs ov. ou, quod Jverberarus, a , um.| tant fr. 
ë | , . : 
2 M. LS A | Le Le 2. Aor., de celui 
£ F. TUTOLLÉY “) M", quæ verberavit : [de l’Actif > en chan- 
, geant 0y en ouxr. 
a N. ou God Ov , OU, quod verboratus ,a, um. , 


FE. iTubouéy n, ns, verber atura,  æ. [lui de l’Actif, en 


5 (M.lrudoues à . | 

É Vouev os, ov, verber aturus : andus, Pod 
F4 changeant + en ques. 
k | 


N. Tudduer oy , OU, verber aturum e 1. 


- M. euroÿpe» os, ov, verber aturus:andus. Ua d De .. 


M 

5 F \ h PA 

3 4, Turouuéy erber atura æ. |changeant # en ouai 
Fu PONS, Nés V t ? marqué d’un circon- 
S | 


. TuToUuey ov, ou, verber aturum,1.  fflexe. 


°. 


NE es 


A hope me RÉ Sois 


» 
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TABLEAU DE LA FORMATION DES TEMPS 


| DU MOYEN. 
| [INDIcAT. | IMPÉR. LoprATIr. | SUBJ. | INFINIT. | PARTIC. 
De rürro, 
on forme 


TÜntouau, [Tümrou. Irunroiunv. [TrÜnmTeuas.|rÜntealar, |TunTouevoc. 


| 
À 


1% 
ÉTUTTOY, 


lérurrounv. 


| De ee : 


ETUTOY, 
TÉTUT A. TéTUTE. . [TeTUToumu. TETUTU). TETUTÉEVAL. TETUTTUI. 


De rérura , 


ÉTETUTELV, 


D'érube, | 
étubaunv. |rüba.  ITubaiunv. ITüdouar. |rÜbaoau, |rudoéuevos. 


D'éturov | 


éTUrOuNv. |Turoù. TUTOIUNV. [TÜTouar. TtunégÉœr. TUTOLLEVOS. 


De rite, | Po 
TÜugoua. Tubotuny.  frédeodar. [rupouevos. 


De ruré, ; 


TUTO. | TUToÏuNV. runetobar. |ruroumevoc. 


Li 


LE RÈGLES DE LA PREMIÈRE SYLLABE 


REMARQUES SUR L'AUGMENT. 


O: a déjà vu, p. 52, que l'Augment syllabique est toujours «, et 
l'Augment temporel toujours n ou w; que le premier appartient aux 
Verbes qui commencent par une Censonne, et le second à ceux qui 
commencent par l’une, de ces Voyelles, «,#, 0, ou l’une de ces Diph- 
thongues, at, av, or. Voici quelques exceptions de ces Règles générales. 
I. Quelques Verbes qui coMmencentipar la Voyelle « ou par la Diph- 
thongue «x, ne prennent point lAugment temporel, c'est-à-dire, ne 
changent point « en n, ou « en n, comme ä%w, spiro, Imparf. &ow; 
étw, audio, Imparf. &iov. | 
IT. D'autres qui commencent par «+, ne le changent point en x, mais 
ajoutent seulement & à &; comme éyw, kabeo, Imparf. styov ; érw , dico, 
2. Aor. étrov; &xw, traho, Imparf. iluov; éo, inusité de zipéw, capio, . 
Aor. 2. éthov: érw porte cet Augment « hors de l'Indicatif. Voy. pag. 182. 
IIT. Ceux qui commencent par 50, ne changent point « en n, mais 
seulement o en w; comme éootéto, ferior, Imparf. éopratov. 
Remarquez que les Verbes qui commencent par p, redoublent p après 
l'Augment « ; comme firto , projicio, Imparf. éfpurrov. 


Î 
| REGLES GENERALES 
POUR LA FORMATION DES TEMPS DES VERBES BARYTONS. 


I. De la première Syllabe du Parfait. 


La première Syllabe du Parfait est la même que celle de lInr 
parfait de tous les Verbes qui commencent par une Voyelle 


ou une Diphthongue. Exemples: | 
Prés. & &w, cano. oi xtËéw, ædifico. ‘où Tééw, vulnero. 
Imp. # dv. ®. xL60Y, | où Taboy. | 
Parf. ÿ re. ® XIXX, OÙ Taxa. 


Elle est aussi la même dans les Verbes qui commencent par 
deux Consonnes , ou par lune des trois lettres doubles &, Ë, ÿ, 
parce qu’alors l’Augment e est long par position. Exemples: 


Prés. - GRELL® , SeMINO. Yéilw, cano fidibus. 
Imp. Ë OTELpOy. .Ë Ya Zlov. 
Parf. ÉdTapra. E Yalra. 


Mais elle n’est point la même dans ceux qui font P'Augment e 
bref ou douteux à lImparfait; car alors on rénète la première 
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Consonne du Verbe devant l’Augment, pour faire la première 


Syllabe du Parfait; ce qui s'appelle Redoublement. Exemples: 


Prés.  zürtw, verbero. ypéqu , scribo. 

Erap. Évunton Ë yPapoy. 

Parf. té ruga. : ‘ JÉ ypapa. ‘ 
Remarques. | 


L’Augment e est long par position à l’Imparf. lorsqu'il est suivi 
de deux Consonnes ou d’une lettre double, comme dans éoxer- 
| ; il est bref, 1 71 n° 1vi que d’ le Con- 
pov, éÿaAloy ; 1l est bref, lorsqu'il n'est suivi que d'une seule Con- 
soune, comme dans érurroy; 1l est douteux, lorsqu'il est suivi 
d’une muette et d’une liquide, comme dans éypxpor. 


= Les Verbes qui commencent wi yv et yp, ne répètent point 


7 devant l’Augment du Parfait. Exemples : 
Prés. yww, nosco. : - yonyopén, vigilo.' 
Xmp. € yvoov. . É JPAYOPEOU. >. 
Parf. ë proxe. ë ypnydpnxæ. : 


Quelques-uns qui commencent par xt, uv, nr, prennentle 
redoublement, et quelquefois le négligent : xtéoua, possideo , 
Parf. xéxrnpo et Expat; pvdouæ, memini, Parf. téuvnua; rire, 
tado , Parf. rérruxa, de trés inusité. | | | 

Si les Verbes commencent par une des trois aspirées ©, #, 8, 
on répète à la première Syllabe du Parf. la ténue qui répond à 
l’aspirée : c’est x pour ; c'est x pour y; et r pour 0, parce qu’en 
grec on ne met jamais de suite de syllabes aspirécs. Exemples : 


Prés. qgüo, gigno,  . xüw, fundo. Jo, sacrifico. 
Imp. _ë quor. Ë xuoy. | Ë Juoy. 
Parf. té qura. CxÉqura. té Sun. 


Les Verbes qui commencent par a liquide p, font le redou- 
blement en dedans, comme #éfnxa, pour péonxa, dixi, de béw, 
dico; éppiox, project, de firrw, projicio. | | 


ÎL De la première Sy llabe du Plusqueparfait. 


La première Syllabe du Plusqueparfait est toujours semblable 
à celle du Parfait, lorsque le Parfait commence par une voyelle 
ou une diphthongue. Exemples : 

Prés. à vw, perficio. ansipw, semino. où ré£w, vulnero. 

Parf. # vuxa, É OTapa. | oÙ Tara. 

Plusq. n VUKELY. LÉ CTADXELV, OÙ Tdretv. 


"6 RÈGLES DE LA PÉNULTIÈME SYLLABE 


Mais si le Parfait commence par une Consonne, on ajoute + 
au commencement du Plusq. comme rôntw, Parf. réruoa .. Plus- 
queparfait éreripers. . 


PENULTIEME SYLLABE DU PARFAIT, 
DES AORISTES ET DES FUTURS. 
| | RÈGLEI 
L' De la Pénultième du Parfait et du premier Aoriste. 


La Pénultième dun Parfait est semblable à celle du Futur dans . 
les six Conjngaisons, comme rÜrrw, Fui. ridw, Parfait réruoc ; 
Jpépo, Fut. yoébm, Parf. yéypaga. Exceptez de cette règle quel- 
ques Verbes de la 5° Conjug. et quelques-uns en pe. 

La Pénult. du premier Aor. est aussi la même que celle du 
Futur dans les six Conjngaisons, excepté dans quelques Verbes - 
de la cinquième; excepté aussi les deux suivans, érw, dico, 
Aor. 1. Moy. eîræ; géo, fero, qui prend quelques l'emps d’é- 


véyxw, inusité, Aor. 1. fveyxa. 


IT. De la Pénultième Svllabe du second Aoriste. 


Le second Aoriste prend la Pénultième du Présent dans toutes 
les Conjugaisons, comme léyw, Aor. 2. ëkeyov. 


Exceptions de cette Règle. 


I. Except. La Pénultième du second Aoriste est ordinaire- 
ment brève; ainsi quand celle du Présent est suivie de deux Con- 
sonnes, on retranche la dernière au second Aoriste. Exemp. 


Prés. rônrw, verbero. réAlw, vibro. xäuvw, laboro. 
3. Aor. érur ov. _ Éta ov. Exae ov. 


Cependant quelques Verbes de deux Syllabes gardent la Pé- 
nultième longue au 2. Aor. pe qu’elle Pest de sa nature, ou 
par position, ou à cause de l’Augment. Exemp. | 


Prés. eüpw, invenio. puépr tw, prehendo. &dw, cano. 

2. Aor. eüpov. | Étapr ov. no ov. 

IT. Except. Si les Voyelles longues n, ow, les Diphthongues 
a, av, se trouvent à la Pénultième du Présent, on les change 
en «, à celle du 2. Aor. Exemp. | 
2. Aor. Era yoy. ÉTOA YOV: … ÉR& OV. ÉT &OV. 


! 
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Les Verbes qui'ont à la pénultième du Présent l’une de ces 

Diphthôngues &, ev, ov, changent ent, evenv,etoveno, 
à la Pénuluème du 2. Aor. Exemp. 


. Prés. Aeirw, linquo. œeyw, fugio. dxoiv, audio. 
… 2. Aor. ëX crov. Ëp vyov. | #xoov, peu usité. 


Mais les Verhes de deux Syllabes de la cinquième Conjngai- 
son changent la Diphthongue « en « au 2. Aor., et ceux de trois 
Syllabes retranchent seulement «. Exemp. 


Prés.  orsipw, semino. dyeipw, congrego. Ggeihos, debeo. 
2. Aor. ésrapoy. #yEpov. ape loy. 


TIT. Except. Les Verbes de deux Syllabes qui ont « à la Pé- 
 nultième du Présent, le changent en + à celle du 2. Aor., si l’une 
des quatre immuables À, u, v, p, se trouve devant ou après cet 

* e; sinon il reste. Exemp. 


Prés.  rAéw, plico. cé», mitto. Of», pellem detraho, 
‘2. Aor. érhaxov. écalov. édapov. 


Cependant trois Verbes de deux Syllabes de la première et 
seconde Conjugaisons, gardent au 2. Aor. la Pénuluème e du 
Présent, précédée d’une immuable. Exemp. 


Prés. Blérw, video. Aéyw, dico. odéy», ardeo. 
2. Aor. é6Aeror. ëeyov. épAeyov. 


IL. De la Pénultième Syllabe du premier Futur. 


Le premier Futur prend la Pénultième du Présent dans les six 
Conjugaisons, A AS dans les Verbes circonflexes, parce 
qu'ils changent la Pénultième du Présent qui est brève, en sa 
longue au Futur; 2° dans quelques Verbes de la sixième Conju- 
gaison, qui changent & de la Pénultième du Présent en ev à celle 
du Futur, et d’autres qui changent «: en av. Exemp. 


Prés. nlén, navigo. nvés, spiro. xaiw, uro. xlatw, ejulo. 
+ ay , , 4 | 
Fut. ricicw. VENTE. LAŸTU. xÀaUow, 


Quelques Verbes prennent une aspiration rude au Futur, quai- 
qu'elle ne soit pas telle an Présent, parce que cette aspirauon, 
qui ne se perd point, passe de la dernière Syllabe à la Pénultième. 


Prés. £yw, habeo. Tpéps, mutriO: TPÉYS, curro. Fi», accenda. 
Fui. En. : AR Spér. Lu DÉS. Sub. l'oyes 
pag. 87 et 267. 


78 RÈGLES DE LA FIGURATIVE DES AORISTES. 
De la Pénultième du second Futur. 


Le second Futur prend la Pénult. et la Figurative du 2. Aor. 
dans les six Conjugaisons, comme rur& d’éruroy, ainsi des autres. 
Ce second Futur est toujours marqué d’un accent circonflexe. 


+ 


DE LA FIGURATIVE DES AORISTES. 
I. De la Figurative du premier Aoriste. 


Le premier Aor. prend la Figurative du Futur dont il est formé 
daus les six Conjugaisons, comme ërupa, de rüÿw; mais quel- 

res Verbes de fa sixième retranchent au 1. Aor. la Figurat. a 
du Futur. Exemples : 


Prés.  aleto, fuglo. oeûw, concito. xaiw, uro. yo, fundo. 
1. Aor. leva. Égeua. XNA. Éyea et ÉYEUX. 


IL. De la Figurative du second Aoriste. 


La Figurative du second Aor. est la même que celle du Pré- 
sent dans toutes les Conjugaisons. Cependant les Verbes de la 
quatrième, qui ont leur É uiur en Éw, comme ceux de la secônde, 
prennent un y pour Figurative au 2. Aor. et ceux qui ont le Futur 
en sw, comme ceux de la troisième, prennent un à. Exemp. 


Prés.  dpüsow, fodio.  œpétw, loquor. 
Fut.  oiéo. | qodésu.. 
2. Aor. &puyoy. Éppadov. 


Quelques Verbes en rto de la première Conjugaison, prennent 
pour Figurative du 2. Aor. les uns un f,et les autres un +. Exemp. 


Prés. xæ)lüntw, abscondo.  Bértw, ungo. 
2. Aor. éxé}u6ov. __ … ÉGagpor. 


RÈGLES PARTICULIÈRES POUR LES VERBES 
© DE LA CINQUIÈME CONJUGAISON. | 
TL De la Pénultième Syllabe du Futur de la cinquième 
| | Conjugaison. | 

LA Pénultième du Futur est la même que celle du Présent dans 
les Verbes de la cinquième Conjugaison ,.si cette Pénultième est 
brève au Présent. Exemp. ne. .. 
Prés. dépw; pellem detraho. xplvo, judico. Bpéuw, fremo.. 
Fut, dpi. mp, | fous. : 
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Mais si la Pénult. d:i Présent est suivie ‘= deux Consonnes, 
ou si elle est une Biphthongue, on retranche à la Pénultième du 
Futur la derinère des deux Consonnes ou la dernière Voyelle de 
la Diruthongue. Exemples : 

Prés. Yéw, cano fidibus. réuvw, seco. oxivu, appareo. 

Remarquez que la dernière Syllabe du Futur de la cinquième 
Conjug. est marquée d’un circonflexe, comme 16 de Ya1ü. 


Il. De la Pénultième du Parfait de la cinquième Conjugaison. 


La Pénuluème Syllabe du Parfait est semblable à celle du 
Futur dans.les Verbes de la cinquième. Exemples : 


Prés. YéA 1w, cano fidibus. cüps , traho. 
Fut. ÿai&. | . Gup®, 
Parf. Eba À KA. GÉTUP Ka. 


Les Verbes de deux Syllabes en lo, vw, fa ionté à la 
Pénult. du Futur, le changent en « à celle du Parf. Exemp. 
Prés. céllw, mitto. ‘relyo, tendo. aTeipw, SEMINO. 
Fut. ca 6. | TE vü. one po. 
Parf. éco na. TÉTA X4. ÉTT AP xa. 

Excepté les Verbes de deux Syllabes en uw et uys, qui gardent 
pau Parfait, après lequel ils ajoutent n, car alors le du Futur fait 
l'antépénult. Syllabe du Parfait, et non la Pénultième. Exemp. 
Prés. véLu, distribuo. TÉUYW, SECO. | 
Faut. VE D. TEU &. . : | 
Parf. vEyEn "n Xa. TÉTU n xx, par SYnCcOope, pour TETÉUNXE inusité. 

Quoique pour former la dernière Syllabe du Parf. des Verbes 
- de la cinquième il faille seulement changer w en xx, comme on 

RES 5 
* peut le voir dans le premier exemple ci-dessus; cependant les 
Verbes de deux Syllabes en evo, iv et üvw, changent toute a 
dernière Syllabe vw du Futur en *xa. Exemples: * -. 

Prés. Süvw, impetu feror. xpivo, judico. reévw, tendo. 

Put. Suyo. | npt VO. Te VO. 

| Parf. téfu ua. ..  Aénprua, +: RÉT& x@. 


Bo RÈG PARTIC. POUR LES VERB. DE LA CINQ. CONT. 


Les Verbes en aivs et üvw, qui ont trois Syllabes, changent au 
Parf. la Figurat. v en ” lequel se prononce comme un v. É 


xemp. 
Prés. tumefacio. mo Uvs, polluo. 

Fut. oiday à. pouy &. 

Parf. &Gday ra. pepdAvy : Mæ. 


III. De la Pénultième du premier A Dre de la cinquième 
Conjugaison. 


Quoiqu’ on ait déjà dit que la Pénult. du 1. Aor..est la même 
que celle du Fut. dans les six Conj., il faut excepter les Verbes 
de la cinquième, dans lesquels la Pénult. du Fut. étant brève, 
elle ne peut pas toujours être la même que celle du 1. Aor. qui 
veut l'avoir longue. 

Ainsi, lorsque la Pénultième ü Fut. sera e, on y ajoutera un 
+: pour faire celle du premier Aoriste, et s’il y a un «&, on le chan- 
gcra en n, ou bien en & long. Exemples : 


Prés.  dépw, pellem detraho. céllw, mitto. déXlo, cano fidibus. 


_Fut.  dpà. ge At. Ya À. 
L Aor. éder pa. éçer Aa.  Epn a ou épala. 


Si l« du Futur vient d’un « à la Pénultième du Présent, on 
le change en « long ou en n à celle du premier Aoriste. Exemp. 


Prés.  œaivw, ostendo. oidalvo, tumefacio. 
Fut. ox vü). oL0x vo). / 
1. Aor. Épx va ou épnvæ. &0a va OÙ Give. 


Les Voyelles x, «, v, étant douteuses, elles seront brèves au 
Futur, et longues au premier Aoriste ; ainsi elles ne se change- 
ront point, du moins les deux érnierée. 


REMARQUES SUR L'AUGMENT DES VERBES COMPOSÉS 


D’UNE PRÉPOSITION. 


Les Verbes composés d'une Préposition nent ordinaire - 
ment l'Augment après la Préposition, comme : 


Tr00664À À , adjicio, Imparf. ie ler. 


Excepté 1° les composés de de, mal, qui prennent Î Augment 
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e 
avant la Préposition, lorsqu'elle est suivie d’une Consonne, d’une 
Voyelle longue ou d’une Diphthongue, comme : 


Prés. dusuyéw, infelix sum. dvawrSw, véreor. 
[mp. édus vyeov. | SdvIDTe0v. 


Mais les composés de,dwç et de sû prennent l’Augment en de- 
dans quand le Verbe commence par une Voyelle muable : 


Prés. dvoapeséw, mihi displicet,  edepyeréw, benefacio. 
Imp. duonpéseov. eUnpyÉteov. 


2° Les composés d’un Nom ou d’x privauf, comme: 


Prés. gulosogéw, philosophor. éprAogdpeor. 


Imp. dvpovéw, amens sum. ApOOVEOY. 


30 Quelques composés dont les simples ne sont pas usités , 
comme : | | 


Prés. aupo6ntés, dubito. ävytiBoléw, occurro. 
Imp. Aupaoéñreor. nyTuBo}eov. 


4° Les composés qui conservent la même signification que le 
simple, comme: 


Prés. xafévdw, dormio. xabiEw., sedeo. 
Imp. éxdOeudoy. ŒTATIATR 


1] y en a qui prennent l’Augment devant et après la Préposi- 
tion, COMME dvopdw, COrrigO , nvwploov; évoyAéw, turbo, nvo- 
XAevv. L'usage apprendra les autres. | 

Les Prépositions souffrent quelque changement dansles Verbes 
qu'elles composent ; ce qui arrive de deux manières: . 

1° Les Prépositions qui finissent par une Voyelle, la perden: 
devant un Verbe qui commence par une Voyelle, comme éréot 
xouæ, abeo, composé d'érè et d'épxoua; rapéyxw, præbeo, de 
Tape et de éye. | à 

Si la première voyelle du Verbe est marquée d’un esprit rude, 
non seulement la Préposition perd sa voyelle, mais le + ou le x 
qui la précède, se change en son aspirée, comme dqiu, 
ee ,; composé d’anè et de inut; xabinue, demnitlo, e xata et 

e mu, | 


Fuxc. F 
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Excepté repi et rpo qui ne perdent jamais leur voyelle dans la 
composition, comme repréyw, Contineo , et reprelyov. 

Too fait quelquefois une contraction, comme zpoéyw, præsto, 
Infin. mpoéyer et rpobyev. Cette contraction s'appelle Crase, c’est- 
à-dire, que deux voyelles ou diphthongues se mêlent tellement 
ensemble, qu’elles ne gardent plus le même son. 

2° Les Prépositions &y et.oùy changent dans la composition 
leur y en u devant B; x, ®, 4, u; ouuBaive, contingo; auurpdsow, 
adjuvo ; auupléyw, comburo ; ouupuvéw, Concino : en y devant 
V1 % E X3 ouylhäqu, conscribo; ouyralw, comburo ; ouyEaive, 
simul carpo; ouigéw, confundo : et en À devant À ; ouA)auBave, 
comprehendo : ee que les Latins ont pris des Grecs comme dans 
colligo , comprimo. 


Xiv change aussi » en p devant les Verbes qui commencent 
par p; et en « devant ceux qui commencent par 6. Exemples : 
auppéw, confluo; ausobkw, conservo. C'est ainsi que les Latins 
ont dit : corrigo, corruo. Mais le y de av se perd devant £: 
comme ouëelyvumu, COJUNLO. | | 

Les Prépositions &, &x, aùv, dont le » ou le x reçoit quel- 

ue changement au Présent des Verbes composés, à cause de la 
Condom qui les’suit, reprennent le » à l’Imparfait et à l'Indi- 
eatif des Aoristes devant l’Augment. Exenp. 


Prés. ouuphéyw, comburo. éyypiw, ungo. ëxBé}lw, ejicto. 
Imp. ouvépheyov. ÉvÉYpLoy. ébéBaÀ do. 


Le x demeure devant une Consonne, mais 1l se change en E 
devant une voyelle, pour rendre la prononciation plus douce, 
comme éxteivw, extendo , Imp. éférervo. | : 

Les Prépositions àv&, xar& et tas& perdent aussi leur à final 
devant une voyelle, et même quelquefois devant une consonne , 
comme évopÿdw, corrige, Imparf. 4vwpOoov; xatafiä}lw, dejicio , 
xaté6alhoy, et au 3. Aor. x 66xoy chez les Poëtes : éupévw pour 

. dvagép® , Sursum fero ; xaddoa pour xatadioa, demersisse ; 
xalksite pour xataleirawv, derelinquere; nénnecey pour xaté- 
negev , Cecidit; dyxahéw pour dvaxalëw, repoco. 
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REMARQUES SUR L’AUGMENT 
DANS LE DIALECTE DES ATTIQUES. 
| I. De l'Imparfait. 


Les Attiques changent ordinairentent en n l’Augment €, soit 
qu'il fasse parue d’une diphthongue ou non; ainsi ils changent « 
en » avec lota souscrit, et s en nv. Exemples: 


ss Fe. , | 
Prés. düvauar, possum. eixé£w ; assimilo. eÿdw, dormio. 


Imp. éduvaunv. elxaËov. ” eddoy. 
Ait. nOvyaunv. ” #xaboy. _ n200y. 


Les Atiiques ajoutent souvent e à l’Augment temporel, quand 


le Verbe commence par € ou par 0. Exemp. 
[1 


Prés. £rw, dico. dpäw, video. 

Parf. eine. Ait. écrite, Gpaxa. Att. Émpaxa. 
2. Aor. etmov. Att. Ésumov.  Gpaov. Att. éopao. 
Prés. _: ävolyw, aperlo. dvddyw, placeo. 
1. Aor. Pass. avoyOnv. #vOavoy. 

Att. … VE On. Att. éfydavov. 


Tls changent aussi l’Augment temporel n en «x, comme &yvuu, 
ou dyw, frango, Âor. 1. f£a, Att. éaba. 


: II. Du Parfait. 


Les Attiques changent les premières syllabes As et ue du Parfait 
“en es. Exemples : 


+ 


Prés. 1560, sumo, inusité. | peipouar , SOrtior. 
Parf. noce, Att. enge. pétapua. 
Pass. Aélmuær:  Att. etAnuua. * Aùt. siuapuar. 


Ils changent aussi « en o à la Pénultième du Parfait terminé 
en px ou ya, dans les Verbes de deux syllabes. Exemp. 


Prés. réuro, mitto. Aéyw, dico. 

Fut. réuo. AEo. | 
7 Parf. rémeupa. At. méroupa. . Aéleya. Att. Aéloya. 
Mévo, maneo , fait LEUÉVNAA , comme venant de pEvéw. 
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Si un Verbe commence par «& bref, per eouo, les Attiques 
répètent les deux premières lettres du Verbe avant l’Augment 
temporel au Parfait. Exemp. 


Prés. éyeipw, congrego. épi£w, contendo. ëAlw, inus. perdo. 


© Parf. #yepra. fixe. | Parf Moy. dx. 
Att. dy-fyepre.  éphpiua. Atuiq. ü-wAa. 
Pass. &y-fyepuar. - ép-ÂOITULAL 


Si le Parfait Attique redoublé a plus de trois syllabes, la 
troisième devient brève, en changeant 1° n en &, etw en; 
2° en retranchant la première voyelle des Diphthongues eu et eu, 
et la dernière d’« et ov. Exemp. 


Prés. &#0w, molo. éroudto, paro. é}eülw, ven1o. éxoûw, audio. 
Parf. #Anxa. fToluar a. Moy.ñheuôa4.  #rova. 
Att. ahñhena. étnTouaxa. éANAvO x. dxñnoa, 


Pass. aAñequa. 
_ III. Dy Plusqueparfait. 
Le Plusqueparfait Attique, formé d’un Parfait redoublé, 


prend l’Augment temporel au commencement, au lieu de la 
première voyelle brève du Parfait. Exemp. 


Prés.  @ysipw, Parf. dyfyepxa, Plusqueparf. ñynyéoxerv. 
Prés.  éoüaow,Parf. cpépuya, Plusqueparf. opwpoyev. 
Excepté. éeidw, Parf. peu usité, ture, Plusq. peu usité, élnAtxerv. 
Etau moyen, Parf. éAfauôa, Plusqueparf. é2nAÿ0ev. 


gardant toujours € à la première syllabe. 


Les Atuques disent à la première et troisième personnes du 
Plus ueparfait étetÜgn pour érerüperv et érerüper, et à la troisième 
du Plurier, érerÜgeoay et rerüpesav; mais les [oniens conjuguent 
ce Temps en £a au lieu d’e, et disent éterigea, ec (1). 


IF. | Du Futur des À ttiques. 


Les Aitiques retranchent os au Futur des Verbes de plusieurs 
syllabes en fo, et pue” un circonflexe sur la derniére , 
comme vouiën, puto, Fut. vouisu, Ait. vou, Fut. Moy. vouoiuar. 

Le même retranchement du 5 a lieu dans les Verbes Polysyl- 


(1) Remarquez que cetté forme Ionienne érerégsæ a donné naissance à la forme 
Attique éssréex, par la contraction de s« en n.. | 


$ 
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labes en é£w, en de et é, qui font le Futur en és» et en éow, 
comme eBifé pour GafiBéow, lransmittam, de &afiPége; 
rou$ pour rptdow, emam , de npido ; rpooauqué pour rpocauquéss, 
insuper induam. Cés Futurs se conjuguent à toutes les personnes, 
comme les Verbes circonflexes ; ainsi &1&, #45, é\& pour éldow, 
sac, -ca, agitabo, is, it. Ex. ôte épy& tév yñv, quand opera- 
beris terram. Gen. 4. épyäs pour épyaoeis, d'épydèu. rep@ pour 
repéow , transibo ; daonedäs pour diaoedocts, disperges. 


FORMATION 
DU PREMIER AORISTE OPTATIF DES ÉOLIENS, 
_et de l’Imparfait des Ioniens. 


L'aonisre premier Optatif des Éoliens, se forme de celui de 
l'Iadicatif, en ôtant l'Augment et mettant « devant à final, 
Sing. tüberx,  TÜÿerag,  Tüÿerc.. 
d'éruÿæ, 4 Duel. Tubelarov,  Tubercdtnv. 
Plur. rubeloauey, Tubelate,  tTüberar. 

Remarquez que les Attiques sc servent souvent de la 2° et dot 
Ja 3° Pers. du Singulier, et de la 3° du Plur. de cet Aoriste. 

Les Ioniens et les Poëtes forment un autre Imparfait et d’au- 
tres Aoristes de la seconde personne de Fm parfait et de cellc. 
des Aoristes communs, en retranchant l'Augment et ajoutant xov, 
rec, K€, et au Passif, xouny, xou, xeto : ainsi de la seconde per- 
sonne de lmparfait Erunres, ils forment rÜünreoxov, rÜnreoxess, 
rûnteone; et au Passif, runreoxdunv, runréoxou, runréaxero. Îls 
changent aç des Verbes circonflexes, et nç de ceux en pu, en e; 
pour former leurs Temps. [ls forment aussi d’éruas, 2° Pers. du 
1. Aor., tÜübaaxoy, €ç, €. | 


FORMATIONS PARTICULIÈRES DE QUELQUES TEMPS 
| DU PASSIF. 


Le Passif forme tous ses Temps de ceux de PActif, dont 1l 
prend l'Augment, la Figurative et la Pénultième. 

Excepté les Aoristes, qui ont là terminaison active de Fm arf. 
des Verbes en pe, le premier en 9», et le second en w, il n’y 
a au Passif que deux terminaisons aux premières personngs, qui 
Sont waœr et ny. | | ‘ 
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Les premières personnes du Plurier se terminent en u:Sx, 
et les troisièmes en vtar et yro. 


Formation du Parfait Passif. 


Le Parfait Passif se forme de celui de Actif, en changeant la 
dernière syllabe en par, en ajoutant p devant par aux Verbes de 
la première Conjugaison; y à ceux-de la seconde et dela qua- 
trième qui suivent la seconde; o à ceux de la troisième et de la 
quatrième qui suivent la troisième; rien à ceux de la cinquième 
et sixième : cependant les Verbes de la sixième, qui n’ont ni 
n ni à la Pénultième, prendront quelquefois a; ce que l’usage 
apprendra. . | | 
Parfaits des six Conjugaisons. 

Actifs.  Passifs. 

| 1re Pers. 2° Pers. 3° Pers, 

TÜnT,  verbero,  tétu pa : tétu puar, Var, Tra. 


Àéya, dico, | Aële ya : AËkE yat, Eat, : xTau. 
relôw,  persuadeo, mére xa: TÉRELO at, Ga, OT. 
püsow,  fodio, pv {a : pu yat, Éœ, xTau. 
gpééw,  loquor, Téppaxæ : TÉPPA O Hat’ OŒ OTA.  , 
xpivw,  judico, HÉXDENX ! KÉKPI At, - OA, Ta 

Tai , percutio, .néTarxa: TÉTAI O Hal, Cat, OTai. 

rl , honoro,  téte xx : Tétipat, - Ga, Ta. 

| Exception. : 


Quoique les Verbes de la cinquième n’ajoutent ordinaire- 
ment rien devant par àu Passif, cepéndant ceux en aiv» et 
ceux en üyw, qui ont plus de deux syllabes, changent y de 
la Pénultième du Parfait Actif en p, et, selon les Auiques, 
en o à celle du Passif. Exemples. o 

Présent Parf. Act. 


paivw, ostendo.  nrépayta. 


En « 


: Parfait passif, 
S. , Répa puat, .Tépa VO, Tépa vra. 
Ait. TÉPA OUI ; | 
D. repé puelor, mépa v0ov, Tépa vôov. . 
Att. repé oueboy, a 
P + ap puea, Tépa dbE, Repa puévor eiot. 
Ait. TEpX OuEÛ , | | 
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" De même : Présent.  Parf. Act. 
= polüvw, polluo. pEudAUYRa. 
OO Parfait passif 
S.  peudhu puoœr, . peudÂu voa, peuoÂv vrau. 
ÂAtt. REuGÀU ua; | etc. 


Remarquez que quelques Verbes, enr ont eu à la Pénultième 
du Parfait Actif, retranchent e à celle du Passif. Exemples : 

, De «t .… 4 Ê : 

S * *  Parf. Act. Parf. Pass. 
Prés. rebyw, fabricor, réreuya. : tér u y par, Éœ, xrk. 
Prés. oeiw, concito, oéseuxa: cé U pat, ou, Ta. 


D’autres qui ont pe précédé d'une Consonne à la Pénul- 
tième du Parfait Acuf, le changent en pa à celle du Passif 
seulement, car 1l reprennent pe au premier Aoriste et aux 
autres premiers Temps. Exemples : | 

h ——  Paif. Act. Parf. Pass. 1. Aor. 
Prés. GTpÉg , | verlo,  ÉTtpe qu : ÉTTpX puat,  ÉCTPÉ Ünv. 
Prés. roëg, ‘nutho, tte qu : Télpa pua (1), étpé çônv. 

Mais Bpéyw, irrigo, garde pe äu Parfait Passif, où 1l fait 
Bébpeyuars : RE | 
REMARQUES SUR LA Iil° PERSONNE DU PLURIER. 

Du Parfait et Plusqueparfait Passif. 


S1 la troisième personne du Singulier du Parfait Passif se 
térmimé'en té put, ‘e’ést-à-dire, précédé d’une Voyelle, 
tonmme kéxprrær "la troisième du Plurier se termine en vra, 
comme rérbivrat; mâis si elle $e termine per deux Consonnes, 
Côme ‘terdtrar ,‘Aëkexte, on prend le Nominatif Plurier du 
Participe Passif, avec la troisième personne du Présent d’eiut, 
Comme térvupéb diot, serberati sut; }eheyuéyor eioi, dicti stunt. 
PR D D ST 

(1) Vous voyez à ce Temps et à cette Personne un $ qui ne se trouve pas au 
Présent. En voici la raison: originairement on prononcoit Spégæ, par deux aspirées. 
Cette prononciation ayant paru dure, on supprima le S et on le changea en 7, 
lettre de même pins Mais à la premitre Personne du Parfait Passif, par exemple, 
l'aspiration du 9 isparoissant devant u. on. la rermplaca en rappelant l’aspirée ini- 
"tiale et originaire ® ; et on prononea Tébpæpuxs , tripamr. , etc. Au Futur, l’as- 
“Piration disparoît devant #, on dit donc de mêèmt 3944. Ces considérations nous 
<onduipent à ce pnucipe général : un mot de deux syilabes ne peut avoir deux : 
asptrées, à moins qu'elles ne sotent consécutives, esnrie dans ybovès, Génitif de 
Xavr, terra. Ce principe explique les quatre Futurs deñnés plus haut, p. “», 
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De même, si la troisième personne du Singulier du Plus- 
ueparfait se termine en to pur, comme éxéxpto, la troisième 
h Diane se termine en yto, Comme éxéxpiyto; mais si elle se 
termine par deux consonnes, comme érérurro, on prend le No- 
minatif Plurier du Participe Parfait avec la troisième personne 
de lImparfait d’eiui, comme reruppévor hdav, verberati fuerant. 


Du premier Aoriste Passif. 


Ordinairement le premier Aoriste Passif ne ae point © 
devant Onv : xpivw, judico , Parf. Pass. xéxpua, Aor. 3. éxpiônv. 
Exceptions. | | 
I Plusieurs Verbes en w pur recoivent s devant Sy au pre- 
mier Aoriste. Exemples : 
Parf. Pass. 1. Aor. 
_ Prés. forum, valco,  Épfs nou, Eppu-cOnv. 
” Prés. pydoux, memini, péuyn na,  éuvé oünv. 
Prés. xAcw,  claudo, xéxhe quart, éxei aôny. 


IT. Plusieurs Verbes de la troisième, quelques-uns de la 
atrième qui Ja suivent, prennent aussi a au 1. Aor. Pass. 
xemple : a oo HS EE | 
Parf. Pass. 1. Aor. 
Prés. #0, oblecto, ñ Op , . À cOnv. 
Prés. xouÿo, porto, xexduopat,  Éxoui amv. 


i 


Remarque. 


Tous les Pluriers des Aoristes de l'Optatif Passif en muey, 
retranchent souvent n de la Pénultième ; ainsi, au lieu de 
rugheimuer , on dit, rupfeiuey, tuobeïre, ruofetey ; . de même à 
J'Aoriste second, rureiuey et rumetev, excepté la séconde per- 
sonne, qui fait toujours rumeinte, et non tueité, qui seroit Îa 
2° Pers. plur. du Fut. 2. Indic. Ces contractions appartiennent 
aux Attiques. nu oi 


+ k . — - 4 — 


éæ 
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| DU MOYEN. L 
Le Verbe Moyen est ainsi appelé, parce qu'il tient de PAcuf 


et du Passif pour la signification de ses Temps, et pour leur 
terminaison. Voyez ce que nous en avons dit page 51. 


L 
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Le Parfait et le Plusque-parfait ont la terminaison active, 
et les autres Temps ont la passive. Remarquez néanmoins 
que les Parfaits, les Aoristes et les Futurs ont plus souvent 


la signification active que passive, surtout dans les Verbes qui 
n’ont point d'Acuf. 


Formation du Parfait Moyen. 


= Le Parfait Moyen est formé de celui de Actif, en prenant 
la figurative du 2. Aoriste. Mais les Verbes. qui ont « à la 
Pénultième du Présent, le changent en n souscrit à celle du 


Parfait Moyen. | 
Prés. qaivew, ostendo, Parf. Act, répayxa. Parf. M. réqnve. 


” a 


© Tous les Verhes de deux syllabes qui ont « à la Pénultième 
du Futur, le changent en o à celle du Parf, Moyen. Exemples : 


Prés. _ \éyw, dico. véum, distribuo, té, seco. 
. Fut. À. veu. TES, 
Parf. Moy. X6107a. VÉVOUX, TÉTOUX. 


| mn: i ont plus de deux syllabes retiennent & äu Parfait 
Moyen, tomme : | | : Cr 


Prés. sgeflw, debeo, Fut. del; Parf. Moy. dqehus Ê 


Pour cœux qui ont « à la Pénultième du Futur; ils:ie chan- 
gent en « à celle du Parfait Moyen, comme : D di 


Prés. reifw, persuadeo, Fut. neicw, Parf. Moy. réroiba. 


Ces deux Verbes S4)1w, floreo, et xlétw, clango, chan- 
gcnt & en n à la Pénultiéme du Parfait Moyen, réfnla, xéxAnya. 
Enfin, les Verbes de la sixième Conjugaison qui ont un Parfait 

loyen, y portent la Pénultiéème du' Présent, comme : _ 
Prés. pe nascor, P. M. réque, Mais dxoûw , audio, P. M. #xoa, 
et seul usité dxfxoæ, selon fe Attiques.. . ‘ " ." ". 
Rerrarques sur le premier Aoriste et sur le premier Fütur 


-Moyens. 


‘2°.-Ées. Verbes en w pur reiranchent souvent rs: de PAnté- 
pénulième du premier Aoriste Moyen, comme d'eipiéxs , 
inverio ; formé d’ebpés, inusité, se fat le premier Aoriste 


Ed 
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Moyen, spé , au liéu d’ ebpno dun ; de mêèmé d’évduw ou ne. 
se lorme. prdunv, au lieu d'onséun, adjuvi. 

_ 9°. Le premier Futur Moyen des Verbes de la cinquième 
| Conjugaison, se forme de celui de l’Actüf, en er La 


finale & en our, comme : 
Prés. oreipw, semino, F. Act. ox, Fut. Moy. 


Rermarquez que le second Futur de l'Actif et du Moyen 
cest toujaurs marqué dun accent circonflexe dans toutes les 
Conjugaisons. 


DES 'VERBES CIRCONFLEXES. 


Les Vérbes Cireonflexes sont ainsi appelés, parce qu’ en les 
conjnavar on contracte denx syllabes en une, laquelle: est 
marquée omlinairement d'un accent circonflexe, comme pes 
de quÀén. 

Ces Veïbés, qui sont tous de la sixième des Bary tons," et 
qui n’en diffèrent qu’en ce qu'ils ont uné contraction x téntes 
les personnes du Présent et de Pimparfait de tous leurs Modes, 
fornient trois Conjügaisôns, terminées la première en ÉQ, la 
seconde en ÀQ, la troisième en 60: Fut. ow, Parf. #a: | 
= La contraction sy fat toujours dè leur Figurative.«, æ,10, 
avec la voyelle ou É en eL de la terminaison. | 

es Fi Temps non contractés de ces Verbes, qui suivent 


les Barytons, ne seront conjugués qu’au Singuher dans les trois 


Modes. MT 
.d Sévore 4 {, , ce | | F3 | UT 4 5e DAT R | 


RÈGLES DE | LA OT CEFOSS DES VERBES CIRGONFLEXES, 


cet sr Cru MR) 


ce . Prémière Conjugaison. Nues 


Hg. Jes Verbés e én Éd 1°. € sé retranche devant ñ, on # 
devant: toutes les Diphthongues, comme pi € €“) ; guÀ &; qu Éns 


GX à ni ; “quAéouu , ge AO : 3°. 6e sé contractent en «, et €0 eñ où 
comme qlce, qiAEt ; Roth Ho 3°, é& en &t, Comme qt- 
Aer quAstr.. ARR . 


Seconde Corfugaison. 


Paris lès Verbes. en:40; 1°. du, ao, dov, se eomiracterit, en 
6 Sorène TU On TEL 3 TU dopey > TL GUEV ; ne ŒOUO > ee Lib 
2?; "ot. en @Y avec t. souscrit, conime Tu dope, ;Tut OT NS ES 


‘ 1 


: | 
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3°, ae éf di, en &, san$ à souscrit, Comrmé Ti GE, tu aj 
TU ŒNTE, TI ÂTE. | ns Ps à 
4°, de, dn, en &, avec « souscrit, COMME Tip ets, TI &s; 
TU dNS > TU HS. ;, Æ — De 
, Troisième Conjugaison. - 

Dans les Vérbes en 6n, 1°. é, én, se contractent ên ") 
comme OnÀ du, OnÀ ©; OnÀ Onte > OnÀ GTE. , | — 
2°, ot, oo et dou, en où, comme d4À 0, JA ou; Ed oov, éOH À ou} 
OnÀ dou, OnÀ où. | | | 
5°. dou et dn, avèc « souscrit, En o«, Comme On Sorpu , OnR Out } 
OnÀ dns, OnÀ os. . _ L 
4°. dee en ot, comme dnloe, OnA ot; excepté à lInfinitifi 
nÀ detv, où de se conctracte en où, OnÀ oùv. Ces règles de cort: 
traction sont pour PActif, le Passif et le Moyen. | 


' 
n 


| Remarques. © * : M Ê 
Lé Verbes Circonflexes de la premiére Conjugaison ‘qu 
n’ont que deux syllabes, ne contractent point leur eme 
érsonne du Présent singulier, mi la première et troisième du 
lurier ; ainsi on ne dit point rÀ&w, navigo , mt Thoduev, mAoËSt 
navigamus , navigant; mais seulement n'éo, mhéouey, fAéoust; 
On contracte quelques Verbes de deux syllabes de la secondé 
Conjügaison, et l’on dit & pour déw, facio, xA& pour kdo, 
frango. Cettains Verbes de deux syllabés qui, selon les’ Atui:: 
ques, ont rejété Pr, ne Se"Contractent point, Commé xées, dé 
xaiw, UrO, Et NON 4, Uris. RE 
Il y a des Verbes qui sont n même temps ‘de la pre: 
mière et de la seconde Conjngaison, comme ynpés et yrpdo | 
senesco. D’autres qui sont de la secoride ét troisième, commé 
Biésw et Biiw; vivo. Quelques-uns oni les‘irois terminaisons; 
comme xyubéw, xyvubdms ganuo ; et xyvéow, scabie infeslo.. : 
= Comme le propre des Attiques est de faire des contrac+ 
tions et de changer les Barytons en circonflexes, il y a beau“ 
coup de Verbes qui sont lun et l’autre, comme do ét 
7n%éw, gaudeo ; Dddsrm et Ddacxéw , doceo ; éfdw eteidém, st, etc: | 


.} 


q2 | CONJUGAISONS 
TC RCE | 
F PREMIÈRE CONJUGAISON DES VERBES 


Rene + te ie em 
1. 


Fa | INDICATIF. CIMPÉRATIF. 
S. Dr} éw, és, ée, amo. [oiÂe, . sérw, ama. 
| à, Es, El. El, . ELTU. 
& D. quÀ éerov, ÉeToy, peÀ ÉETOV, EÉTUY, 
È ElTOV, ELTOY. EUTOY , ELTUY. 
P.lquA équev *, éere, -éuor, ‘ [puAéere, ecéruoay, 
OÙUEV, ElTE, oÙdi. | ELTE, EttTUIay. 


| UV, eg, . €. = [éw, les Poëtes et les Lo-| 


Ë D. éqrÂ éetoy, eérnv, : FUEL “Apres 

H < : première personne 

: E ps. REFOR ELETPe du Plurier , et disent 

ms P. éprASOUEY, ÉETE, E0V, Pn qustou v au lieu de œ- 
OÙUEV, ETE, QUY. Xéopsv, 


oo  #"  —m 
mme 


| 
Conjuguez les Temps sans contraction comme ceux des Barytons. | 
{ 


3 ) Ireptanx a, as, €, etc. | InmepiArx €, éro, 
&. : S. Li | e . ee . . 
& amav 1, ist, it. amaver 15, It. 


1 de 3 ” / à 

DE |s. éneprAñx ELV, EtG, Et, 
5 

DR 


amaver am, as, at. . 
,Ë |s éplÂn Où; OX, GE, . [pin aov, adtw, | 
RE» a e e . e . 
£ amav i, IS, amato tu, ille. 
— ——+ | 
: 3 S Eu À oy, EG; €» quÀ € 3 ét L 
a :‘£ SE À ._, . . . . 
£ amav 1, 15st1, 1t. | amato tu, ille: 
| | 


. £ S. quÀY dw, gets; Get; 
A amab o, 1$, 1t. 


«ils. pl 6, CRE 
a) |amabo, is, 1. 


+ V0 +200) RS ame eme mu. 


+ 
nn 
+ 


___" —— 
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—— 
a 


CIRCONFLEXES A LACTIF. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


quÀ éomu, ou, or, | amem: [qÀ éw, énç, én, | amem: 
amarem. 


oui, ois, ot.. ) amarem. D, À» À 
| fr Réntov, é 
quÀ Éoutoy, olTny, quAéntov, éntov, 
OÙTOY, OÙTNU, | _. ñtToy, fTOY. 
quÀ Éomuev, Éoute, Éouev, prÀ Éouev, énte, éwst, 
OMEV, OÙTE, oev. * duUEU, TE, Gt, 


* Les Attiques disent à lOp- 
auf, quÀ oënv, oënç, oin. | 
Les Eoliens, 


Conjuguez les Temps sans contraction comme ceux des Barytons. 


mequÂfx out, où, où, rEpLAñX &, MG M; 
arhaverim, is, it:issem. |amaver im, 1s, it : issem. 


| 


| 
# any, dns, un. 
| 
| 


qu“ Gauut, Oas,Oa, prAï cu, ns; ON; 
amaverim, is, it. amaverim:0O, 15, it. 
from ene 
La Ld , 
me ouue, OS, 0, qiÀ ©, AG N3 
lamaver im, is, it. amaver im:O, 18, it. 


É E 


lprAñ cou, cuis, co, 
lamem, es, et. 


gi _ CONJUGAISONS 


PARTICIPE. 


Mo éwv, ‘éovros, amans. 
l 


AE | y, OUUTOG. 
qu. EELV , 0. 


| Etv. 


Dor. et Eol. pui. 


F. JouA éouox, eoüonc, * 
oÙgæ, ougns. 


Préseni. 


N.lguA éov,  éoyros. 
OÙV,  OÙyTos. 


* Les poëtes et les Io- 
miens disent ouAetouca au lieul| 
de quaéoucæ, au féminin du 
Parucipe Présent. 


| É TEQUANX Évpu , M. rsounx x , dTos 
È armavisse. qui amavit : amaverat. 


1 
ie Cat, .prAM das, GAvTO, . 
qui amavit. 


amavisse. 


"2 Ê 


-|puÀ Œ@Y, OYTOG; : 
qui amavit. 


NT. ak GUY, GOUTOS » 


— 


foi O'ELY , 


(amaturum esse. amatur us, 1. 


M. quÀ @V, OÙVTOS, 


amaturum esse. amatur us, 1. 


St Re SUR 2 MERE Sn un OR Sn ARS ES CSN eee Me ES Ce nee mu ee 


DES VERRE CERCONREERES: 


INDICATIF. 


S. lquA éouar, én,  éÉeræ, amor.lquA éov,. eésdn, 5 
r oÙpLat , LE EtT a. où, eisôn: 
$ D. lqguÀ eduefov, £esbov, éebov, | JquÀ éecbov, eésômy, 
es oupeGov , etoÜov, etoGov. _ ei8ov, toy , | 
| P.lquÀ edueñx, éeafe, éovrau, puÀ éecûe , céoOmgav. 
À oUueÔæ, Elode, oÙùvtas. : eto0e, eloUwa ay. 
[ S. |éprA euny, OU,  Éeto, amabar. 
LE OUUNV, OÙ, ELTO. 
Leur : « 
| Hi < D. |ép:2 eoueboy, Éecôov, eéoOnv, 
er ’ ad 
| g + oUxefoy, etsov, etoünv. 
se à P 
P.léoux eoueôæ, éeade, éovro, 
| 


ouueb«, 


. IneqtÀ ua, 


ce 


Parfait. 


PE 
niche 


Le S. lérepuÀ funv, no, onto, ‘ma 

HE D. ëneqÀ Muebov, no0ov, oOnv. 
-# , 

a P. éneprÀ Muelx, noÛE, nvto. 
Ë \s émAñ On, ns, On,. puAñ Onte,  Oftw, 
E amatus sum, es, est. amator tu, ille. 
3} épiÀ nv, ns M) l'A nfe, © HT, | 
4 J Jamatus sum, es, est. amator tu, ille.. | 


1. Fat. 


g, 


_ amab or, 


2. “A 


= _ LÀ he as 


Es REpLAÏ Couat, 01, 
moxamabor,eris, 1tur. 


Paulo- 
post-F. 


.inepuÀ fuebov, nofov, nobov, 
.neprÀ mue, Le nvTaL. 


S puÂn Gfooua, Ohon, hasta © 


eris, itur. 
_ [pr JoUat,- ON,  GETAt, 
‘famab or,  eris, itur. 


etoQe, oùvto. 


amatus| 
este. 


amatus 
sum. 


TA, NT; Rep À nd0 ; #GÛ, 
nepiÀ noÛov , Hay , 


EQi À naÿe , #00 ay. 


GET Te h … 


CONJUGAISONS 


PREMIÈRE CONJUGAISON DES VERBES. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


S. |guX eoiunv, éouo,  éoutosemer:lquÀ Ébuat, Én,  ÉnTœ,amerr 
ua, Ÿ; ATA ver 


ama- 


OLUNY ; oto, OÙTO, per. 


t 
| 
£ <D. loi coiusBov, éouoBov,eoisOnv, |guA eouedov, éngBov,éns8os, | 
(21 ” ; Fe ut 
e otuebov, oicoy, oiobnv. œuebov, ño8ov, ño8ov. | 
F UP. lou cotus0a, éuuo8e, ë À edue0a, énode, é 
| …lpuÀ cotueba, Éousde, éouvro, |prA ebue0a, éno0e, émvtæ, 
ù Cd # LA … C2 
ofueüa, olae, otvro. œueôax, oÛE, Gvtau. 
| 
| 
s S. reouÀ funv, 0, ,%70o, 4, [requÀ Guaœ, Ÿ,  ATa, El 
SJ LA p<4 &4 «4 e À 
$ D. |requÀ fuedov, ñ500v, nsOnv.  |requÀ Guebov, 6ov, Acbov. s| 
, … - = = S'| 
Re (Poimequ fusfa, ñoûe, jvro.  |neqrA Gueba, ÿo0e, Gvrou. Ë] 
| 
£ ls. prÂn Geiny , eine , ein, pun 06, Os, 07 
È amatus sim, Sis, Sitt  |Jamatus fuerim, ero. 
$ S peÀ EUNY ; | Eins ; ein, quÀ ü), "S » ñ | 
k amatus sim, sis, sit. amatus fuerim, ero. 


| E S. quÂn Onaoiunv, Gao, 0iaouto, 
E amer. 


e ! e , , 
S. puAn doiuny, #oo10, faouTo, 
k amer. 


TEpLÂn Coiunv, fdoco, HOOTO, 
mox amer. 


| 
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CIRCONFLEXES AU PASSIF. . | 


“CINFINITIF. PARTICIPE. 


| … | 
M.jorA eduevos, Eopévou, ama us; 
ne + 
OUHLEVOS ; oùbévou. ” | à à 


lou ées0a, amari. 1Felgu eouém,  eopévne, amiaÿ à, ° D 
aobar. |  DUHEYN, oùpévne. e &..- | | 
| . : qu £OpLEVOY , Eouévou, ammai üm, | | 
| | OÛLLEVOY , GLévou. 2 1. | 
D. mme oo à ë me ce ee "| 
| a 0 " Es is Si | 
| na HN 


aux 08 [Meoun pévos, uévou, arnatus. | 
rep œt, es RS ETES ( 
EF. Insquin pévn, préns > amnata. : 

{ 


Jlamatum esse... 


. IN. Imeprn uévov, LL ni au errant Lee amatum. 
| Re Se FES PRE Re ro 
| ; SE | À 
; : e LA 
| : | ss 1, 
lpoln Diva, Mod de des. à Bec, Bivres… RS 
lamatum esse. | . Jamatus,. amati. : A 
lpeÀ var, CERN Mou El, évro . 
jamatum esse. _jamatus, amati.. on À 
7 2 à LD Le 1 
[peÂn Bigegler:, 11: M:lon Enaüpavos ; des. | 
lamandunresse.- - ” - minute | T-afnardi. | 
quÀ occôau, | quÀ : nadpEves , nogÉa ; h | 
lamandum esse. oh amandns, amandi | 
repud cecôa, M. rer COEVOG » ? couévou, | 
[mox amandum esse. _:‘|" [mox amandus, amandi. 
Fuac. | | - Lo 


ge _ CONJUGAISONS 


PREMIÈRE CONJUGAISON DES VERBES 


meme 
INDICATIF.  IMPÉRATIF. 


pu éou,  eécbu.im,. | 
où,  etobw. 
rare 

puÀ écaboy, ec, 

etoUov, etaOwv. 


S. |grÀ COTE én,  ÉETAL, mo 1or. 
r __ Obuaœt,; Ÿ; ET. 
| $ D. qu eduebov , éeoBov, éeoboy ; 
à oùueBoy, etaoy, etabov. 
CP. qu eomeda, école, ÉOVT& ; 


| 

| puÀ éesüe, cécOmsav. 
| . OULEO« , eo , OÙVTAE. 

; 

| 

| 


.…etole, ejolucar. 


| 
| 
| 
| 
| 


S. Lea ce éou,  Éeto. one 

4 È 4D. équÀ eouefov, éexOov, céaônv, . À 
|! ; = re | 
LE © oùmeboy, etabov, etofny.. 
4 ä , , : | | 
tm IP. 4 eoueba, éeaëe, éoyTo, : 


. LUCE ae oÙvro. | 
i| , > : j em | 
A Conjuguer les Tenps saus contraction comme ceux des Baryions. | | 


1 “ S réguX MS ms Es rémd.e, éco. | 
N ff lamavi, isü,it : :  |amaver is. 
à | RER Se ER EE RE RER à 
Le A , r] 
Es - femaverem,as, at D ie: 
| £ ls. éptÂn Gagny ; gu, GaTo, . : pan gai ,G400w , 
| < amav 1, . _isu, it: amatus sum.lamato : amator. 
| Ë g |épeÀ dunv, où, er,  :. _luloï, #0, 
Ÿ 4ÿ (amavi, - isti, it: amatus sum.lamato : amator.. 
a —— 
| . _—_—— 
Es. pri cop; ni dEtRR, es fetes | 
| af. famabo, is, it: ‘amabor. : | 
A | | E | 
Ë S qu oùuer, ÿ, ira, : oo. | | 
é amab o, is, it: amabor. Ù 
| | CL 


RE Re 2e EURE RE RS RE ee Ce Sd ee ee © 
= 5 = FF + 
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ne 


CIRCONFLEXES AU MOYEN. 


SUBJIONCTIF. 


| OPTATIF. 


loc À eoipnv, 010,  ÉOITO, am or. oo 


à Éoba: > EM 


“ÉATae, 


amer, 
À  ofunv, oo,  oïro. duat, fTæL. 
pu eoluefov, éous@ov, cols ônv, Ce À ewueBov, énaov, no ou, 
Î  ofueGov, otaBoy, obnv. |. œueSov, 9 Sov, faov. | 
lou À eotue0c", éouabe, éouvro, > guÀ coneda, éno0e, ÉWyTat, 
OUET ; diode, otvro. L où | dueIx, .ñobe, OUT. 


. ee ne Lo: + ne mm me 


repiÀ < OU ou£, O1, 
amavissem, €s, et. 


puÂn Galunv, Gao, Sato, quAf douar, On, nta, - 
amaver 1m, 1s, it:amatussim.|amaverim, is, it : atus fuerim. 


| 


peÀ oiumv, o1o, cite, 


pi ou, NN; nTe, 


quAn goiury, doi0, Doito, 
km em, . €, et: amer. 


LÀ oluny, oïo, aïro, 
amem, es, et: amer. , 


nn eme de m2 VS m2 OS CP St donnes NC 


100 © CONJUGAISONS 


ce 


M. mu EoUEVOG , eouévou, a ‘amans: 
oUHEvos , OULÉVOU. amatus. 


5 20e RE. 


£ eu éeoêar : amare: F. puÀ couéun, copy». 
| : éoûa, amari. | oué; OUHÉVAGe. 
| | N. quÀ eôpevoy, EouÉVOU,, 

…: OÙHEVOV, OULÉVOU. | 
L S 

| É os: bars, L MreqeA ds, drone, . 

pe - L] ° 
| S Camavisse. . : qui amavit.. - 
5 pu cacbar, | 

2 amavisse : amatum esse. en ar _quiaf ahialus ést. 
| ESC quÀ CL ETRS M. quÀ guevos , opévou , on 
| à lamavisse : amatgm esse. | [qui'amavit : qui aniatus est. . 
- [ , » \ 
| o [pu oecûau, Moun côpevos, couéyou 
L' … Vamaturum : andum esse. |. |amaturué, 1: amanudus. 


= 


.[peÀ oÙpEvos , cupévov, 
amaurus, 1: amandus. 


ES 


puÀ tobar, 
amaturum : one esse. 


ee tee — 
se —mm———…— — 


À à Put. | 


: du 
pb nsaneEs 


, 
a 
—— me ee es ene enr a 


are mn 


pans 


. 


« 
TT mn oem came ur eu — ne; TE De mo ET 


ee or 


DR 
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ee. mn ee 


+ 


men 


: SECONDE CONJ. DES VERBES CIRCONF. A L’ACTIF | 


4a. | INDICATIF. 7 IMPÉRATIF 


, 
0 


Le On = — 


S.ÎTudw, dex, de, honoro| tipxe, Ré, honora 


5 | 6, CT eg. | oo dTu 
2 4 Dry derov, detov. ; À Tu GETov: aétiy : 
Es Toy, Toy, | Toy, &Twoy. 
P: Tu douev, dete, dot, TUGETE, GÉTHTAV ». 
| @pev, dTE, OL. TE,  aATOTA. 
| TS. ériu aov, ae, me, honte |  * Dans les Verbes en üv | 
WV,. y [les Doriens ne contracten!] 


point’ æt en &, mais en n; 
ainsi, au lieu de rpdseç, tt- 
pêèe, ils disent rtuñç; au lieul 
deripasr,riu&, ils disent ruuñ | 
GEV, TE, GY. sans même souscrire l'iota. 


ÊTUL GETOV, GÉTNV 


I mparfait. 
(æ 


dTov, dTny. 
P. |étex douev, ete, aov, 


Conjuguez les Temps sans contraction comïitne ceux des Barytons. 


Parf. 


\s. reréunx &, ag, €, etc. { recéunx ë, | ér, : ee. 
honoravi, isti, it. honoraver is, it. 


Q us 
LC] 
Û 

' 


ja S. ÊTETIUNX EtY, ets; Et, ; ne 

| £f .Ihonoraver am, as, at. 

k honoravi, isti, it.” … | honorato ta, De . 
is ÉTLOV, EG, Es TUE » RCE | 

R honoravi, ist, it. | honorato tu, 1lle. ; 
| LÉ S TIM JD, GES, OEts —— re 

E honorabo,is, it! D 

—— me ns eme | 

 }s TIM, . ele, Et, Re | 
l&J fhonorabo,is, it. ! td 


102 . E CONJUG AISONS 


— + © mn. ce + 


‘SECONDE CONJUGAISON DES VERBES 


OPTATIF. | SUBJONOTIF. 
8. leu dome, dos, do, Pen lus de, dns, dptenrm, 


Œu, de, GX | 6, &, 
D.] tes doutov;aoËtnes TU ÉNTOV, dnTO , 
“@Tov , Gnv. , TOY, TOY. 
P. |rux doguev, doute, doueu, TULE ŒULEV, ANTE, duot, 


GUEV ; DTE, EV. | QUEV, TE,  Wor, 


OU) 


__* À lOptauf présent les} 
Auiq-disent TL ENV, Gnes En. 


| boaraverin, 15, it:issem. honoräverim, i 1s ; it: issem 

| | ne! | 

PPS : Ë ee 

RE RES EEE R 

| £ :s TU Gauput , saig; Car, [TN OC, _ GG» ON» 

L: honoraver im, is , it. honoraverim,is, it | 

| æ Ë re F . 

| . : | | : £ 

E S Tifx ou, t-0tg, Qt, LCR NS» 9 à 
hônoraver im, is, it. honoraver im, 1s, it. 


EE 
È ls TU co y COG, C0, | 
: ” 

E honor « am , 1 7 et | 

| | , | 


is TS _S .: 
— ; = = æ ; , ; 
TLLL O : AE | 
us js Le put > otc ; Oct ; | | , | : 
ns 


honor em, es, et. . Un, rl 


. 
Le tr 
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.CIRCONFLEXES A LACTIF. 


INFINITIF, PARTECIPE. 


Mr éowv,  dovros, honorans. 


| ov GOYTOc. 
TU. ŒELV, : da 


&v, honorare. . 
Dorien, TUUAV , 


Fr douox, aoûanc, 
… @Ta, don. 
N.ittu Œov, doute. 
| GG, Gros. 


Au Participe les Doriens et les 
: Eoliens font souvent en a la con- 
traction en », et disent riu4, au 
lieu de ruüv, contracté de Ty. 


me me” 


? : 
TETHNX EVA , M. TETIUNX UG , TO, | | 
honoravisse. qui honoravit: qui honoraverat.] 
L | d a: - c RE: | G 
Tuñ cut, M. tou Ga, cavros, 
honoravisse. …. {qui honoravit. 
fra sv, — Mir dv, dyros, a 
honoravisse. f {qu honoranit.  - : 
| TU CEV 7 M. UN CO, aovru. 
honoraturum esse, ‘F  fhonoratur us, 1: 
tie L ! 
Tu nv, | murs | : RCIP DL 


pRonoraturum esse. | - Jhonoratur ns, i CE À : 


0 _G& 


CONJUGAISONS . £ 


| SECONDE CONJUGAISON DES VERBES 


INDICATIF. .. | -IMPÉRATIF. 

. fS. ru douat ; -. fs détail ;. homeror.ÎTIL GO , | aéo bn, von" 
na | ua,  &, : dat. ®, doûw. 
5 D, Tux aouebev ;: æ&eoUov, desÜoy, ru decÜov, aéo Ov >. 
: À ŒusOov, ‘&olov, &dbov. &o0ov , d70uv. 
; P. TU QOUEÜ , _deole, dora, TU desbe,. ads av , 
L- œueda, Gode, G@vrar. | &oûe, dodo ay. 
FU (S. lé adunv, dou, deto, nenorabar, | 
+ OuUnv, &ro. 
# 4D. étun douebov, decfoy, aécOnv, . | 
4 A Î duebov, &ofov, doünv. 
| P. |éreu aducôa, deoûe, dovto, | 

| @us0a, doûe, @vro. : “  ; 
us (S. TETI OUR, NO, NTaL ; Pnrtw |retiunoo, %a0w, = 
ds ip ren Aube, nofov, nodov,  ‘ |reriunofov,fo0uv , "| 
4 CP. lreru usa, nofe, vivra. tetiunoe, “obuwray. 


honoratus 


8 à S. féreru funv, no, no, sum. 
EX D. |érer-#nedov; no0ov, falnv,  ——- 
A" Fu P: ÊTETI AE , noûe, NYTO4 


&: _[éteun Onv, ..._ Ont,  On,freux One, Ontu,| 

ui honoratus sum, . ‘es, . est./honorator tu, ille. | 

l Es 2 7 RARE , aus ! ds | 
js ETLR nv; - PSE NS : ñ; TU Mk, . Lotfre ; 

Va Ohôratus sum,  ‘Æ, : est.|honoratôr tu, ille. | 

| : | a. | "| 
DCR || L sg. |Teun Oioouer, ;. Dion, Qioetar, nb Il 
—+3 - ho: Dor,; : eris, ltur. Re | | 

| s. tLUŸ go “. 2 % dt rer | “ “ Een (| 

| É S. F7 SE : : Lie 7 is. Corper joies tres 1 "fé ll: 

| _{honorabor,  eris, itur. A  R 

t . | à : " . s , LL 

Les * ©? se. ES PRET | POS EE | à 

| = ls. TETE NOEL , ‘NON;  NOETA; | | 

l to mox honorab or; eris, at, | 


ke. 0 
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OPTATIF. SUBIJIONCTIF. 


Tu GoiUnY, doto, GNLTO, honorer er Tip HOMO , dn 9 ÉNTAL, Ronore ur. 
OUNVs 0; &TO. dur, &, äTau. 
Tux aotueSov.dousfov,aotc any, Tu awueboy. no8ov, dns 00, | 
: La æ … 
Gueboy, @abov, Wobnv. wueToy, &aGoy, age. | 
TL aoiueba, dotobe, dovro. Tu awueba, dnoÛe, duvra. 
muela,.@ode, Gvto, œucfa, &oûe, üvta. 
| 
| 
| 
| 
| 
# C4 h _ + C3 b $ .| 
reg fun, Jo, ro, dm (ren Gue, ,f, , fret, ad 
ete unôov, fofo, oËnv, Ireruu ouedov, modov, ñaëlov, | | 
Teri Aucda, MT0E, ivre. Ter Guea, oÛE, vrai. : 
Et 
AP A TEE | 
Tupn Beinv, . Bains, Oein, Tun 06, Os, 0%, | 
honoratus sim, sis, sit. honoratus fuerim, is, it. 
VU , , . Sr 
TLEL ENV, eins, Ein, 3 TL ©, NS» N> 
{honoratus sim, sis, sit .  |honoratus fuerim, is, it. 


Tuun Oncoiunv, Ofaoue, Gfsouto, 
onor er, es etur, 


eo ne = - + =. se 


NT no otuxv, #aoo, AGoTo, ss À 
honor er, eris, etur. | 


— Es 


PR on ESRI 
EE RDS -— EE DORE C-OR "OC CORNE SNS Sd REC E DOSROERE 
L 


pa  - ce 


TETI. nooumy, | fou, #auto, 
moxhonorer,.eris,. etur. 


> mme ne im 


DS + — ne 7 Re “Ont nn ane 


06 _ CONJUGAISONS 


INFINITIF. PARTICIPE. 


M. |riu aduevos,æouévou, honoratus. 
. ŒLEVOG ; GLÉVOU. | | 
tu desde, bonorari. [EF Ireu aopévn, «ouéyns,honorata. 

{ PLLLT | SUÉVN; WUÉVN. 
| N.|reu aôpevoy,æouévou,honoratum. 


Présent. 


GLEVOY , WILÉVOU. 


retuun mévos, évou, honoratus, 1. 
JE Irereungévn, péync,honorata, æ. 
N.\retiun uévor,uévou,honoratum,i. 


ln | 


CE 


sp LLTE 
honoratum esse.” 


oo <>" eq eee 


É Hs Ofñvar, Mlrun Geis,  0évros , 

i lhonoratum esse. honorat us, 1. 

Ë TUE PV | Mir eis,  évroc, 

4 (honoratum.esse. honorat us, 1. 

E æ OncesOar, M. zip Onoduevoc, Hévou, | 
E honorandum esse. honorand us, 1. à 


lu + 
\ 


ë Tux Mae Qc , M.irp nadpevos , _ : 
& honorandum esse. honorand us, 1 


TETIAN COMÈVOS, * JOMÉVOU, 
mox honorand us, 1. Up, 


{ ETuUN GEOX, MOX M. 
honorandum esse. 


1 3. Fut. 


? Q 4 h e 
S. ÉTULA aopunv > AGOU, ŒETO, baies 
# œouny 3 (x) > äto. 
dre. D Ê , an 0 £ al 
1 .[érux œouelov, deafov, aëcüny, 
. LA C2 - ? 
: É œpeBov , &sûov , &oÜnv. 
P. ét adus0a, deale, doyto, 
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SECONDE CONT. DES VERB. CIRCONF. AU MOYEN. 


| 
IMPÉRATIF, 


INDICATIF. 


Présent. 


TUL HOU,  AÉGOL), onore.l 
©,  as0w. 


(Sfr doper, dn; detat, rovr 
Guar, &, ta. 

D. rep aôusov, dxcBov , deoüoy , 
.‘éuelov, &afov, &abov. 

P.lru aduefa, deode, dovtæt, 
ouela, &Goûe,  Gyta. 


[Tux decfov, aéoOuv, 

&oGov, dofwv. 
Tu des0e, aécÜwaav, 

| Gode, aoÿmoav. 


ue, &oûe, @uto. 


{ 

| 

ls oh. | ru €, étes, h i 
BE s TÉTIM &@,,:. gs, €, ic. TETE, ÉTU, RONOTALO. 
Î ° | e. e e C2 : 
| & _ fhonorav 1, ist, it, 
ee + 

HI ÊTETIRL LV,  ElS, Et, 

5 » E 

la &J Jhonoraver am, as, at. 

EE 

| S Ïs. ÉTIUN OdUNY, CD, Gato, Tin Cat, CXTÜw; 
I honorav i, isti, it: atus sum. honor ato:ator. 

| | 

l 


honor ato:ator. 
Ïs TUÂ Copa, ON ,:GETAI , 
_ [honorab o, is, it: or. 


E Ïs. TM OUUt , À» AE | 
ë honorabo,is,it: or. 


AU ee em me 


| 
ï 


en ne RME eee ten 
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ee ee D RE 


| 
SECONDE CONJUGAISON DES VERBES 


SUBJONCTIF. 


| | | 

l OPTATIF. 

| | | NE hono- 
| S. [tu aolunv, ‘do, douto on. TU ÉOUDE à dns dntae, °° 

| GANY 3 Go, &T0. duUat, -&, dTa. | 


D. rw æoiue8ov, dousov, aoloOnv, 
| @peboy, &afoy, wabny. 
P. ru aoius0a, diode, dotvto, 
oueba, G@oE, Guto.: 


te auebov, éng0ov, énobov, 
@usdov , &a8ov,, &abov. 

Tu auebx , deale, duvta, 
dueba, Gode, Gvtou. | 


Présent. 


| | 
| ; 

LE S TTL OU, OU, O6," TEL, NS » 

: e d e e 

LE _ fhonorav erim, eris, erit. 


| 
| 
honoraver 1m, is, u. | 
| 
| 
| 


TL OOUAL, ON, ONTAt, | 
| 


1s TLUN CiUNV, G&LO , CALTO, 
honor averim:atus fuerim. 


honoraver im : atus sim. 


TILL QUAI, As NT, 


ls. [Tu ounv 040, OUTO, 
honor averim:atus fuerim. 


honoraver im, is; it: atus sim. 


1 TN Goiunv , GOL0, GOTO, 
honor em, es, et:er. 


 |S Tip. oluny, oo, oito, + 
honorem, es, et: er. 


ee ge 


| 
| 
| 
_- 


1] 
| 


| 
| 


| 


D ———— 


| 

| 

| 
do 
| 

| 

L 
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oo om À 


CIRCONFLEXES AU MOYEN. 


CINFINITIF, |. , 


M. Tue aouevog ; GopÉvOU L honof ans:| 


. GAEYOS x HLÉVOU , asus. 
&oûat ; Konorari. GLÉVN », | QUÉVNÇ. | tata. 


| N.{riu aopevoy, aouévou, honor ans: 


( 
ni GLEVOY ; GILÉVOU. ; atuiñ. 
: : 


cms me 


TL decQar s. honorare: F. 173 aopÉyN 7 GOpLÉVNS ; horor 1 
: 
| 


TETipL évar ; honor avibse, M. revu d 65-0706 » Lu honore avit. 


À 
_| 
Th cacôat, honor avisse : M. run cépevos : 9 auévor, qui rer 


honor atum esse. - | .| ravit: qui honoratus est. : À 
; Î 
Ü 


Tue éÿau , honor avisse: M. ce dpevos , ouévou, qui honora-| 
honor atum esse. vit : qui honoratus est. 


th cecôa, honor athrum : M. TN CÔUEVOS, DOLÉVOU, | : 7 
honor andum esse. . {honotaturus : honorandus. , 
Î 


Fr tcÜar, honor aturum: M. TIM OUUEVOG , OUÉVOU 


honor andum esse. honoraturus : honorandus. : 


TS Se «RE 


110 : :  CONJUGAISONS  - 


| TROISIÈME CONJUGAISON DES VERBES 


I SES 


| do. INDICATIF, IMPÉRATIF. 
| , d dÀ 7, | 
S. AnàÀ 00) , : des, OEt 9 l osten O. " Q€ , OETU) , ostende. 
| £ | : — 
7” ac eo ; us : ," CAR | 
| &; d ot; ou. 7 QU; "out. 

# . i EE - | 
EE D. ED derov, derov, SX derov oérv, 
| à | Qÿroy y OÙTOV. TO i PÜTOY,oOUTUY. 
1 | | F, DA | 
| P. (Sn dopev,--d88s, - -Éouct, "_ !  . [gnÀ detre, otuoav, . 
OÙMEY; OÙTE; OÙGL. _oùrs, OUT av. 


? Ü 
|ÉÔnÀ OETov, OÉTNV: : 
" oÙToy; DTA « 
EN éoper, OETE, O00V, 


‘ 


| ni — 


“ : : { 
oÙpLEY s OÙTE. ouy. Ar. .2" Fr, ie 


EdNÀ 007, 0€6s 0€» o$ten- 
ouv, oue, - ou.  débam. 


H €» e c._' see JA OX €. ÉxGg ÊtT , 
s ri S 


dednox dsy-—2Gr 
| ox | 
| & J lostend 1, isti, 1t. 


& ss | … [éednhde eu, eg, €, À  -—. 
LR pee Re D Poe 
LE] lostender am, às, at. cp RAA RMS 


ls EG 64, Gas; DE TT dHA& Ov, : gate. 
2 ostend 1, isti, at. Lun ostendito w, ile.” 


5). (no so, gets, Get ; 
F4 s. 
= ostend am, es. et. 


E #, e F 4 + et 
é 


Le . 
ù $ CL 5 . 
‘ F | : + 4 : d 
\ ; \ n . | sn ie 


pe re 
- : = me RO Ve er ee Ce Re GARE ne ee 
en Se SE Me Ve © + Ame mi 9 ds D © CAE 2e. mme a 
L £ . ra 


|  CIRCONFLEXES A LACTIF. 
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ES ARR 20 CO 
rm 


RO . 


Ÿ …  OPTATIF  .. SUBIJONCTIF. 
dnX dou, Sous, do, dsten dam: OnÀ du; ne, é7,** ostendam: 
de, ‘os, of: *érem. | à, 6, 7" crem. 
OnÀ dortov,oolnv, M Éntov, énToÿ, É - 
oÙrov, oftn. @TOy , Toy. 
OnÀ dome, doute, douey, a OGEV, ONTE, duTt, 
 Ofuev, otre, oîev. 7 | Guev, @re, @o. 7" — 


. * Les Attiques disent à l’Op- ** Remarquer que avec So 


| 
$ 
| 
4 


tatif, On ofnv, ofns, on.  :  Isouscrit se contracte en or; inai 
Les Eoliens : | que én sans iota souscrit se con- 
OA env, ans; One _!__ Îtracte en à. F 
: + l 
} 


We 0, 06,06, :  [ednax wo, ne ps, | 
ostend erim, is,. it:issém.  |ostender im, 1,.At.}:1880m. 


mm LU à SR me en = ® Re meet Le ms 


| e 
ET OU, Cac, Ga n1% do OS, ON 
me US O6 At; néon,  omc,on, ‘| 
jostender IM,1S, 1 ,. .  ostenderim, is, it:ostendero: 
| ' un” Fete à F Fan - den 
LOnAS dou, oc; "GEO | | PRE 
lostend am, as, . at. re HS ens Lonse 
RER - mens s | mens us “ cr 
|. 
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TROISIÈME CONT. DES VERB. CIRCONF . A L'ACTIF 


LNFINITIF.. ‘ ‘PARTICIPE: 


À + | Que ; Jon CAPNTE °° £ "dOUTOS | osten- 


dv » obvros, dens. 
| Ds 


« 4 des PL 
Es + x : ‘ $ « 


t 


OnÀ deuv, ostendere. F. à dousæ À con; 


Présent. 


oùuy. oùca oonç Fa 


{ ae oh | +, 
a  [N: dnX dov, devras, 


| 

re | 
| 
L 

| 


e «f , * Et 
. 
L. À L. 2 
| | | | OÙy, oÙytoc. 
ms A ; , re : “ à . 
Ta \.* è : * CS “à rs Ca 
t-: - : . \ ; , ï 
: +. ie 
4 ? ; ° : Nu . a 
: 3 
Jos un ne m men es é- 
A : CR rte 2 E h L 
L : A ; LS + L n er 324: t LAS n D À 
: : 1 
’ 
‘ < ; * : 
“ “ . ‘ < + « L + ve may ] 
l | Fe _ ee 4 4“ à er Ne t 
un e 
| . , ‘ À 4 4 
n éu . 4 ‘ CR td. 
os mt ke } * «' A 


Ft 
/ 
17 
—— se port) ce 


ru Au es de US ete. de re 

| Ls facdraa a, 0 0 IN Bron à y des + es 
bre ” . : ; i , 
S ostendisse. … ue A qui-ostetidit. sopra ts 


me AE “moe Re ments . sn = et ne + 


L.J + Le te Ve GRADE De Gmmnttent ee à nn 2 AP Rs RD Eu à nl Gus 7 +: Qu: OT OR Deere ! 
. æ # 
CS «t . .. 
t = Ai { es ç LES = eo FRE L à 
n : à ", FPE n : ns , 
+ Ps ps °: : ie A PRE à ui 


t 


MAG ga | [Môme gas, gavross 
ostendisse. qui ostesdit, + 55: « 


1. ns 


mess mt 3 0: * — asegre 7 | 


JE né JELV» M. |dnA ouv, couto, 


ostensurum esse. ostensur us, 1. 


1. Faiur. 
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f 


TROISIÈME CONT. DES VERB. CIRCONF. AU PASSIF | 


INDICATIF. “IMPÉRATIF. 


On dou,  oécOm, her 
oÙpLat _ oÙræu. OÙ,  ousÜw. 
D.|dnÀ oduefov, desfoy, o0eabov, On desfov,0és8wv, 
oûuefov, oùoÜov, .oüobov. oÙgÜov,ouTbo. 

À deo0e, oÉcOwTay, 


oÙoUe , oUS0wT ay. 


S. [ônÀ OOpLuE ; ôn ; OETA ; ostendor. 
ot, 


P. |ônA ooucôax, desde,  dovtat, 
< oUuecôa, oùoÛe, oÙvtau. 


ostende- 


S. |édnÀ oounv, dou,  deto, bar. 
# oUunv, OÙ, oÙTo. 
5 < D. léonà oduebov, desfov, oésônv, 
a | oUmeboy, oùgOov, oùobny. 
CP. ÉOnÀ oduefax, desde,  dovto, 
oùucôa, oùoÿe, oÿùvto. 


S. (dede pat, wo, wta,. 

8 JD.ldednc ueov, wodov, wr8ov, 

È P. Idednac ueda, mode, œvta. 
ostensus sum, etc. 


dedÀ wT0, wafw, 
DORA woÛ0v , woOuy , 
dd À wT0e, wTwTay. 
ostensus esto, etc. - 


ds f S. jeèra UNY, @90j uwto, Osten- 
UT - 4 

TÈ D. 0010 Boy, waov , doënv , sus 
F4 =] p. LEE On Ad meôx, wa0e, wvro. eram. 


do Ont, . Ohtw, 
ostenditor tu, ille. 


g [Éonl Onv,  Bnc, On, 
ostensus sum, es, est. 


1. Aor. 
Ver 


\ 


S. One Bñoonar, Oñon, Oñostau, 


lostend ar, eris, etur. 


1. Fut. 
fu -d 


s. den Couat, ON, GETA, 
mox ostend ar, eris, etur. 


Paulo= 
post-f. 


dé  CONJUGAISONS 


TROISIÈME CONJUGAISON DES VERBES 
2 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


S. |dnà ooiunv, duo, dato, Kdn dauar, dn,  dntrat, 
ofuny, O0, OolTo. GUar, OÙ, GTA. 
D.|0nX ootuedov, doucOov, ooiaüny , |dnÀ owueBov, dnoûov , éncBov, 
otuefoy , otsfov , olOnv. @uebov , &ofor, &obov. 
P. [3nà oofueda, dousde, douvro. [On] owuefa, énoe, dwvrær, | 
oime0c, otaUE , otvto. . ue, Gü0e, Gta. 
ostend ar : ostend erer. ostendar : osteñnderer. 


Présent. 


S. (den) œunv, Go, ro. [den Guar, &, ‘ ta, 
D.|35dnX ouedov , @ofou, waônv Bed mueDo, Gaber, 6aBo, 
P. |&sdnX @ucôa, @oûe, œQuro, |dednA aueba; Gas, Gvras.| 

ostensus sim, EC. ostensus sim , etc. . 


‘Parfait. 


mn 


Oeins , Oein, 


S OnÂe ein, | 
ostensus Sim, SIS, Sit. 


MAS 6& , | Oùs , Of. 
ostensus sim, SIS, Sit. 


5 S OnAw Oncoiunv, oo, 0faoito,| 
ostendar, aris, ‘aitir,. 


S dednAw aolunv, GuQ, quro., 
mox ostend.ar, aris, atur. 
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0 


CIRCONFLEXES AU PASSIF. 
| 


INFINITIF. | PARTICIPE. 


M. {On oduevos, otuévou, qui osten-| 
| oÙuevos, ouuévou. ditur. 
OnÀ decôa , F. On oué, oouévrc, 
oÙofær, ostendi. OUEN; OUHÉVNS. 
| N.|dnA oôuevov, oouévou, 
OULEYVOY , OULLÉVOU. 


ER 


s 
ON 


M.|de0n%c pévos, pévoy, ostensus, i. 
F. [900 pévn, pévnç, oStensa, æ. 
N.|d0nw uévoy, uévou, ostensum,i. 


dednA oÛat ; 
ostensum esse. 


# 
CR NS tp is de iQ à VU  d 


+ 


OnÂw Ofva , M.ldn2w Geis, Oéyroc, 

ostensum esse. qui ostensus est. 

OnÂw OfoecÜat , 1M.\ônA0 Oncdpevos , Enoouévou, 
ostendendum esse. ostendend us, 1. | 

— eme 

dEdnS cecdou , M.lSednAw aduevos , COHÉVOU , 
mox ostendendum esse. mox ostendend us, 1. : 


ee en 


H 2 


en 


110 CONJUGAISONS 


TROISIÈME CONJUGAISON DES VERBES 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
SE EC SRE 
", d , : 
S. |dnà douar,  ün, GET , Sstender [OM A GOU,  0ÉT D onen | 
L . SET s tor 
. oÙuar, OÙ, OUT. où,  ouobu. 
É ’ y ’ 
S JD. |dnX oôuebov, desfov, desbov, ÔrÀ dec Go, 0Ëo Ou, 
4 ; 
à | oùueOov, oùabov, oùsboy. oÙaÜov.ouo Buy. 
P.|OnÀ ouefx, deode, dovta, On deode, oécOwoay, 
1 oùueOæ, oÙofe, oùvtar, oùdoËe , oua0 wo ay. 
Ça 
S. [édnÀ odunv, Gou, Oro, sonne 
<< 4 ’ _ 
À | OUUNY ; a : à 
ë, D.lé0nà oduefoy, desdov, oésOnv, 
5 oUueboy, oùoBov, oûoünv. 
P. |édnX nôueda, desÿe, dovto. 
oùumeba, oÙofe, oùvro. 
# S EdnÀS dunv, G®, GATo, EC. flo da, cdcôw, 
<< ® . e . e . . 
È ostend 1, isti, 1t : ostensus sum. {|ostend ito : itor. 


5 ÔnÂ gouat, On, GET&t, 
Ca ° 
E ostendam, es, et.  ostendar. 


Cette troisième Conjugaison n’a au Moyen ni Parfait , ni 2. Aoriste. 
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CIRCONFLEXES AU MOYEN. 


OPTATIF. .SUBJONCTIF. 


Sn oolunv, 6010, douto, nm lOnÀ Coat, O6n,  dntaur, 
; Oiuny, Oo, OÙTO. &uar, OÙ, dTat. 
OnX ootuebov, dousbov, oolobny, OnÀ owue0ov, én0ov, dnaBov, È 
otueBoy, oiofoy,  olsbnvy. wuefov, Gabou, Goboy. : 
On ootueda, douofe,  douvro, OnÀ cous0a, dno0e, dwvrou, € | 
olueôa, oise,  oivro. Gueôa, Gole, Gyta. d 
4 


RÉ 
OnÂo oaiunv, dao, dœurto, dnAd douar, an, ontai, 
ostender 1m, 15, 11: OSTENSUS SIM. |ostender im, is, it : ostensus fuerim. 


dnÂS doiunv, doto, aoto, | 
ostend am, as, at: ar, aris, atur. 
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TROISIÈME CONJ. DES VERB. CIRCONF. AU MOYEN. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


M. On ocuevos , oouéyou, osten- 


, . oÙpevos, ouuévou. dens: 
E OnÀ decôat, ostendere: F, [dnÀ OOUÉVN, OoUÉVNs, OSten— 
É oùgÿa., ostendi. OUUÉVN , OULLÉUNG. sus. 


N.{ôn ocuevoy, oouévou, 
OULLEVOV, OUUÉYOU. 


 (dnÂd ouf, ostendisse: |M.|ônluoduer oç, ov, qui oster 
: Lostensum esse. dit : qu ostensus est. 


1. Aor 


E OnÂw cesôar, ostensurum |M.|dnluoduer oç, ou, 
: (esse : ostendendum esse, . ostensurus : ostendendus. 
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REMARQUES SUR LA FORMATION 


de quelques + des Verbes Circonfiexes qui sont sans 
contraction. 


De la Pénultième du Futur et du Parfait. : 


Lzs Verbes Circonflexes, dans les trois Conjugaisons, changént 
ordinairement la Figurative brève du Présent en sa longue.au 
Futur et au Parfait; c’est-à-dire, & et « en n, o en w, comme : 


3. a en n, tudw, honoro, Fut. saw,  Parf. rertunxa. 
3. ao en D dnAdw, ostendo, Fut. dn165w,  Parf. ed huex. 


I y a un grand nombre de Verbes Circonflexes qui gardent 
leur Figurative brève au Futur et au Parfait, comme: 


reléw, perficio,  Fut. relésw, Parf. reréleua. 
Jeldw, rideo, Fut. yeléow, 


-.\ 


Parf. ysyéaxe. 


; A e | | . e à : is 
Il y en a même qui prennent la Figurative longue et brève, 
comme : : 


aivés, laudo, Fut. aivéow et aiviats, _ Parf. fvera et fynre. 


_ Remarquez que les Verbès-en ds, qui ne sont pas dérivés d’un 
nom Substantif ou Adjectif, ne changent point leür Figurative 
brève en sa longue, et font leur Futur en dos, comme äpdo, aro, 
Fut. dpdou; dudw, juro, Futur doom. Mais GnAdu, ostendo, venant 
de doc, manifestus, et xpvoiw, inauro, de : xporèe : aururh, ont 
o à la Pénultième du Futur et du Parfait. In y a que Xw, do, 
qui fasse du, par un w, quoiqu'il ne vienne pas d'un nom. 


Formation du second Aoriste Actif et du Parfait Moyen 
des Circonfiexes. 

Les Verbes de la première et seconde Conjugaisons n’ont d’Ao: 

riste second et de Parfait. Moyen que lorsqu'ils ne se terminent 


point en « pur après la contraction faite, comme w2&, de pehéo. 
H£ 
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Alors ces Temps. se forment de la première Pour du Pré. 

sent contractée, dont on prend la Pénultième et la Figurative, 

ajoutant l’augment ou le redoublement avec la terminaison qui 

eur est propre, sans avoir égard aux règles précédentes sur la 

_ formation de ces Temps dans les Barytons : ainsi, 


œ®, contracté de gés, fait Aor. 2. éulov, P. M: ré. 
teÀ, contracté de teéw, fait Aor. 2. érehoy, P. M. réred«. 


Les Verbes L la troisième en dw n’ont ni Aoriste cond nl 


Parfait Moyen. | _ 


DES VERBES EN MI 


Tous les Verbes en pe sont (ornée de la sixième Conjugaison 
des Barytons; il y en a de réguliers et d'irréguliers. 

Les Réguliers se divisent en quatre Conjugaisons, et sont pris | 
des Verbes de la sixième des ro en éo, do, 0w et bo ; : leurs 
figuratives sont &, &, 0, v. . + 

ie trois premières Conjugaisons ne renferment qu’un trés 
petit nombre de ces Verbes; la quatrième en a plus que les trois 
autres. | 

Pour former un Verbe en pu des Barytons de la sixième Con- 
jugaison terminés en éw, dw et dw, on change 1° w final en pu; 
2° e et « en n;. 5° 0 en w : ainsi de Séw, on fait M. de otéw, 
ot ; de do, dou. . | 
. 19 Si le Verbe commence par u une. e.seule consonne, comme 
Saw , on répète cette consonne, à laquelle on joint « pour faire 
dd, do. Mais si le Verbe commence par une aspirée, comme 
Sur, on ne répète point, l’aspirée S, mais on prend sa ténue rt, 
à laquelle on ajoute :, et l’on a titnut , pono. Cette syllabe d'ad- 
dition s’appelle redoublement propre. nn. 

2° Dans tous les autres Verbes qui commencent par deux 
consonnes, comme 674», ou par une voyelle, comme ë&», aprés 
avoir changé final en pu, « ou € en n, on ajoute seulement : pour 
former ismu, statuo, et inm, météo. Cet :, ajouté seul, s'appelle 


+ 


501 
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redoublement impropre. Ces règles de formations ne sont que 
pour les Verbes réguliers des trois premières Conjugaisons en pu. 

II faut observer, en général, que les Conjugaisons des Verbes 
en pu'ne différent des Barytons qu’au Présent, à lImparfait et au 
second Aoriste, et qwelles les suivent dans les autres Temps. 

La quatrième Conjugaison en pu est formée des Verbes en iw 
de la sixième des Barytons, en changeant seulement w en pu, 
comme de éeufvtw, &eülvum. Elle ne prend point de redouble- 
ment. Elle n’a point de second Aoriste, excepté les Verbes de 
deux syllabes, comme #duy de due, vestio; Exluv de Au, au- 
dio; alors il est semblable à lImparfait ; si les autres en ont un, 
c’est celui du Verbe Baryion. 


” REMARQUES 
sur le redoublement de quelques Verbes en pu. 


Quelques Verbes de la première et seconde Conjugaisons en 
p+, ne suivent point les règles du. redoublement. Il y en a qui 
ajoutent p, comme miurAmu, formé de mrAdw, dont le Baryton 
est rldw ou rk0w, impleo. Les Attiques redoublent en certains 
Verbes la première syllabe du Baryton, comme d’élés, erro, 


se fait mm, et 1ls disent 44m. Enfin il y en a qui mettent le 


redoublement à la seconde syllabe, comme évivmm pour ému, 


d’évéo, juvo. 


Les Eoliens et les Poëtes donnent la terminaison en ut à un 
très grand nombre de Verbes Circonflexes, et font de qœu&, 
qiAnpt ; AM ; d'aivéo, aïymu, laudo ; de yekdw, yéAnue, rideo ; 
de vexdw, vixnu, vinico; ainsi des autres, sans prendre le redou- 
blement. Les Ioniens font leur redoublement en e, non en, et 
le gardent dans tous les modes : de Sydw ou Syéo, ils font révmu, 
morior; de thdw, térmm, patior; de reléw, tetékmu, perficio. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


= 
de 6Éa. INDICATIF. IMPÉRATIF. 
2 (S.ITO mu, ns, not, pono. frifert, tw,  pone. 
2 4D. TlQ Toy , etoy, TlQE Toy, Tuv, 
à (P./{:69 EMEY , ETE, ELTL. (1) TiDE TE, TUIay. 
ms (S. ler nv, ns, on, ponebam. 
(se) > y / sd 
à D. étiD etov, étnv, 
Æ [P. éTID euEY , ETE, ETay. 
mm 
S. téberx «, as, E, etc. Téberr €, ET, 
F4 posu. | - + |posueris.: 
2è5 9. [èredeix ELY, LG, Et, posueran. 
<Ë 1S. LÉdn xæ, xac, xe, posul. | g 
8 (S.[Ë9 nv, ns, n, posui. és, Tw, . ponito. 
QE D. ÉO etoy , érnv,  [Qé toy, toy, : 
< [P:|É9 euev, ere, eoav: ÿé te, ToTav. 


25 |S. [0 ow, ou, se, - ponam. 


PASSIF. 
; 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
4 (S.friepa, oa, ta, ponor.iti6e oo, os», ponitor.| 
. & 4 D.|nu0é uedov, o0ov, Boy, tife ofov , oOmv, 
A UP.freéueôa, aûe, vrou. Ti0e oÛe, oôÜmsay. 
“ S.létedé unv, do, to, ponebar.| | 
Eu 4 D. léte0é medov , o00v, On, 
= {P.lér:96 meba, aûe, vro. | 
sr épaentetintteeenmetpetétatr tentera eee 
& 1s. Téfer ar, dat, Ta, etc. té etG0 , etoÜ ; | ds 
A positus sum. positus esto. best 
Fa ls. éteOet pmv, G0, To, | 
ra) pont eram. 
:5 |S./é , M6, N, positus sum. |téfnrs, w, ponitor. 
2 E [Se [te cou, on, era, ponar. 
Cp S. TEÜEL douar, ON, GET, 
& SJ) Imox ponar. 


ee nn 


(1) On trouvera les Dialectes à la fin de chaque Conjugaison. 
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A LACTIF. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


mbe inv, is, M, ponamifrô &, ÿ, “, pon am. 
rude irtov, mitriv, erem. : TuD Toy , Toy, 
Tue inpev, inte, lioav. TuÔ uev, ÂTE , ot. 


Tebeix ©, nSs N: 


TeBEUx out , O6, Où, 
posu erim: pos issem. 


posuerim. 


0e inv, ins, in, posuerim.|s &, ÿ, »%, posuer 1m : O. 
Ûe éntov, tri, ÿ ÿtov, ñtoy, 

! , C2 mn Ci l | 

De inuev, tire , iraav. GUEV,ATE, Got. | 

| 


D 


- mg 
Of cou, cos, au, ponam. | 


Es 


PASSIF. 


OPTATIF, SUBJONCTIF. 


T0 Guat, À, ta, ponar. 


T19 wueoy , ñ900v, ño6oÿ , 
T9 œuefx, ÿode, wytau. | 


x Uñy, O0, To, pon ar. 
rue uedov, oBov, fn, 
Tuôet mea, oÛe, yro. 


TEÔ eurv , Elo, eito, te0 dar, ÿ,, DTa, 
ipositus sim : essem. | 


4 


posuius sim. 


eng 
ee 


1 
t 
! . # 


RD a 
ITebe inv, trs, Un , positus sim. [te © » AG À» positns fuerim. 
2 ————— re OL ra ne caen 

\Teôn Goiury, duo, cout, ponar. 


Irebe: GOiUNY , OO, GOITO, 


imox ponar. #5 { 
UC UT GT 


A 
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“ 
_— 


PREMIÈRE CONJ. DES VERBES EN MI A L’ACTIF. 


INFINITIF. _ PARTICIPE. 
- | M. tu eis, évtos, ponens. 
& priô évar , ponere. Le. T0 eica, Eions, 
a. ne. N.fte ëv,  évroc. 
Fe) 
. reflex évoau, Mzederx &c, dvos, 
A Îposruisse. qu posuit. 
Ê CS [M cc , ÉVToOs, qui 
. À Fe < 
'E 9 elyæt , posuisse. F.19 eioa, eions, quæ /posuit. 
< N.]9 ëv,. évros, quod 
715 [07 sav, positurum esse. dev, positurum esse. [M.]£% owv,-covtos, positur us, 1. 
PASSIF. 
NET DE: PARTICIPE. 
È M. TubËpey 06, ov, posit us, 1. 
$ ig eoôar , poni. F.rudeuéy n, ne, posit a, æ. 
RE N.fruéuer ov, ou, posit um,1. 
r Ori, gôat , Mreder pévos, pévou, 
Le :_Vpositum esse. esse. _[posit us, 1. 
sä fe [te fveu , var , positum esse. esse. [M.ire9 eiç, évros, positus, 1. 
- redñ cecbau , Mlreôn oduevos , oouévou, 
& |ponendum esse. ponendus, 1. 
. rebel geobat , | M. Tebee oopevos , Gouévou, 
À. 8 |mox positum 1iri. mox ponend us, 1. 
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PREMIÈRE CONJ. DES VERBES EN MI AU MOYEN. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
” s ride pai, dar, tar, etc. Ti0 eco, éd6w, 
dd 
a pono : ponor. _|  pone: ponitor. 


mm eeeeenren 


ils étu0 uv, ego, eto, etc. 


ponebam : ponebar. 


meet 


S.lén xdurv, xw, xato, Pine slim. 
D.lé0n xœue0ov, xac0ov, xéoOry, | 


1. Aoriste. 


P.lé0n xaueôa, xao0e, xavro. 


- Û ’ ; 4 = ’ 

2 S. €0 Ep v 5 €00, ETO, pare ER Êé go , gÜw 3 ponito: ponitor. 
4 * 

É D.é9 éuedov , ecfov , ésOnv , 0 a8ov, o0wy, 

di CP. |é0 éuefa , eade, evro. [0 oûe , cfwaay. 


S.|0% douar, on, oetar, Ponam: 


ponar. ! 


. Futur. 


D. On aôueloy, seoQov,cecBov , 


À UP. |0n odueda , cecûe, covtau. 


EP 


OPTATIF. ; SUBJONCTIF. 

ä S Tuel uny , 0, To, etc. TO Guar, À, fra, elc. 
Ç . ° 

Aa ponam : ponar. ponam : ponar. : 

. , im : à . … L erim à: 
ÿ S. [dei pv, 0, To, fun. |9 Ut, D) fra, Poositus 
Le D . .. fuerim. 
4 et uefoy , aûoy, cOry, 0 wueBoy,ñT00v,%56ov, | 

Q Lé . C2 , 

Si (P |dei ea, de, vro. 0 ouefa, ñ70e, yrau. 

5 On coïury, au, aoo, etc. 

fa (S, 

un 


ponam : ponar. 
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| MOYEN. 


INFINITIF. PARTICIPE. 
ia ecüar, ponere : pont. M. 


TubËUE 06, ov, 
ponens : positus. 


Prés 


' suIsse : itum |M. 
dé cha, | Po. 


émey 06, ov, | | 
qui posuit : qui positus est. 


Aor 


2 


positurus : 


positurum esse: |M. 
ponendus. 


positum 1r1. 


Vos gecbat ; Praouev 06, ou À 


1.Fut 


DIALECTES DE LA I". CONJUGAISON DES VERBES EN Mi. 


ACTIF. Inprcarrr. Présent. Sing. Tidsue, Eolien, pour Tiônut; — 
Béot. ride. = Ti0no0x, Attique, pour Tiünç; — Tiônre, Dor. pour tiônot; 
— vida, et ti0st, Poët., pour tifnou. Remarquez que cette forme poé- 
tique ne diffère des Barytons ou des Circonflexes, que par le redouble- 
ment ri. — Duel. tibnrov, Eol., pour tierov. Les Eoliens conservent la 
longue aux personnes du Duel et du Plur. — Plur., tiônuev, Eol., 
pour Tibepev. — ruôéaot, Ion., pour Tuatoe.  ruÜévrt, Dor., pour vt- 
Osior. : | 

IMPARPAIT. 'Etifs:oxov , -cx86, -oxs, etc., Ion., pour étiünv, -nç, n. — 
étiô-ouv, -æç, -, forme plus usitée que étiônv, -nç, -n. #oyez plus 
bas, p. 146. 

2°. Aon. "Ebev, Béot., pour £0coxv. 

ImPÉRATIF. Présent. rifa, commun, pour vtôsrt, venant de rôéu, 
comme gikeu, de qthéw. — Ti0n, commun, pour 7i6err, par apocope ou 
‘retranchement de la finale +. — riônre, Eol. et Poët., pour rider: 

OPTarTir. Présenrt. Plur. ruôsïpev, Tusire, Tuba, par contraction 
attique, pour Tubsinuev, Tueinte, etc. 

SUBJONCTIF. Présent. Ion, TtÜëw, ri0éns, ruPénot, etc., pour 6, etc. 
Les Poëtes, par insertion de l’, disent ruôeiw , rueinç, etc. 

2°. Aor. Jon,, Séw, Sénç , etc. — Poët, Ssiw, Sasinç, Sein ou Seinot, 
Jslopev ou Ssiouev, etc. 

IxriniTir. Téuev, [on., pour rbévæ. — Poët., r0iuever et r10siv, pour 
Tthévar. 

Parricrps. TÜipsvos, Poët., pour réuevoc. 

PASSIF. Innrcarie. Présent. Au lieu de rifsext, Ion. , ris; Att., 
Tin. Au lieu de riavræ, Ion., riéareu. 

Imparfuit. Au lieu d'érwÔéun, Eol., Érbunv. Au lieu d’étiôs00, Ion., 
érid:0; Att., ériou. Au lieu d'érizvro, Ion., ériBéuro. 

ImMPÉRATIF. Présent. Au lieu de rico, Ion., tieo; Att., tifou. 

OrTaTir. Présent. Au lieu de r#6eivro, Ion., Teiaro. 

” MOYEN. InpicarTir. 2. Aoriste. Au lieu d’é8s0o, Att., éVou, Dor., 
fev. | 

ImPÉrATir. 2°. ÆAoriste. An lieu de Séco, Att., Soë. 

OptrarTir. 2°. Aoriste, Au lieu de Ssipnv, Saio, Ssiro , les Attiques et 
des Poëtes disent quelquefois Soiuxv , Soïo, 3oïro. 
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* 


| SECONDE CONJUCAISON DES VERBES EN MI. 


ACTIF. 


| l 
de 5TAQ. INDICATIF. |  IMPÉRATIF. 


S. le NU A7 + ndt, Statuo. êçæ 0e, To >» Statuëé. 


ä 

$ D. {s «toy, aTtoy, : ge tov, Tv, 

RO (P.lis que, ate, äor. sure, tosav. 

# S.lis nv, nc, n, statuebam.| 

Ler 

4 D. {s atov, dTnv, 

CHAT GUEV, ATE , ao ay. 

_ | nu 

S. Éar a, ac, e, etc. igax e, éta, etc. statueris. 
k statut. * 

V eo . é 
als lfarav, es «, etc. * On dit quelquefois au 
Le Le . e 
a Statueram. Parfait ÉCNXA, AG, E» etc. 


.— CEE — 


É s Ëgn da, duc, Ge, etc. statui [si co», adtw, etc. statue. 
È | vel steti. ” 


S. ls nv, nc, n, __ statui,k 44, “rw, statuito. 


ss 


2 

-7 : , 

E D. és ntov, frnr, vel | ñroy, fra, 
| 


P. kg musv, nre, noav. steti. |r Ate4. “rose. 


S SA TW, GEIG, Get, etc. 
statuam. 


DS 2 
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a | 
SECONDE CONJUGAISON DES: VERBES EN MI, 


ACTIF. 
OPTATIF. __ SUBJONCTIF, 
s (S. licainv, ins, insstatuerem.lis &, ! &, &, statuam. 
= | ; 
8 «D. ic a INTOV,LÉTNY, is &tov, &toy, 
ft : 
& EP. lica MREVNTE, INT av. is œuev, dre, Gor. 
è 
{ = 
5 S ES OA, OS, Ot, Etc. [Es cx w, ns, n, etc. 
£ statuerim. statuerim. | 
É S SA aan, Sauç, dar, etc. [cf ow, ons, on, etc. 
= statuerim. statuerim : statuero. 
5 (S.lsain, ins, tnstatuerun.k 6, fes ii date 
fai , » u" + 
= D. Sa UNTOV,LHTNY , Ç ÀTOV, ÀTOY, 
& CP. {sa nuev, int, incav. Je @uev, fre, Got. 


S SA COL, Oo, Got, etc. 
statuam. 


1. Fut. 


' 
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nee Ed 


SECONDE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. | 


ACTEF. 


Présent. 


pr 


L | 
[e] è e 
is dar, statuisse. LIRE Gaytos, qui Statuut. 

: ei * 
£ s dé, autos, qui | : 

J'é (_- | : : statuit, 
3 [51 var, Statuisse. |S aaa, agns, quæ 

vel stat. 


ne 


2 M RS DS a — 
— 


INFINITIF. PARTICIPE. 


is ds,  dvtos, statuens. 


is a var, Statuere. is da, dons, 
is dv >  ŒYTOS. 


( 
ä | lésax &s, drog, qui statuit. = 


È sax Évar, Statuisse. égax via, Vias, 
Rs éax 0G, TOc. 


On dit aussi : écræix, et Poët. 
éots à, ôTos,et ar syncope , masc. 
f0T oc, To, fém. éot &ox, wonç, 
neutre for de, TO. 


S dv, æyto, quod 


Ve cetv, Statuturum esse. | auv, doyros, statuturus. 


1. Faut. 


ee nn D ne nina ee qbn ann een Le RS en eee 


Fun c. ï 
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SECONDE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


PASSIF. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


PE rm mm 


S.lica par, oa, Ta,statuor.lisa co,  oûw, Statuitor. 


L. 


[= 

$ D.lica pefov, aûov, aûov, | {Sa oûov, cÜuv, 

& EP. licd pefa, aûe,  vtau. [isa oûe, ofusauv. 
S, lis unu, oo, to, statuebar. 


AD. lisd ue0ov, a0ov, oÛnv , 


{mparfait. 


UP. lis ueda, oûe, vro. 


Éga ar, dau, Tau, etc. ca ao, oûw, etc. 


nd 
e 


Parfait. 


statutus sum. statutus esto. 


S ËS a NV, 0, TO, ec. 


” statuius eram. 


Plusq.-p 
ss, mm) 


 - 


El S és d Env, Ons, On, etc. cé Ontr, fire, etc. 
Li statutus sum. statuitor. 
= , : , / 
5 g |F< Oñsouar, Oñon, fast, etc. 
Se statuar. 
men | 


: ÉS'd ouai, On, GETat, EC. 
mox siatuar. 
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. 


SECONDE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


PASSIF. 


OPTATIF. SUBJIONCTIF. : 


S en statue- iç pat : &, CAL TE | fic 


[is aiunv, ato, aœito"rer. 


de ; , 4 S 
D. lis atuefov,æïo0ov,aitoôv, dis uefoy , &o0ov, &oboy , 


Présent. 


e æ ” e ’ o2 el 
P. lis aiueda,aiode, aïvyro. . lis @ueda, dode, Gvte. 


és aiunv, ato, aïro, etc. és ua, &, dtau, etc. 


3 S. | 
À . statutus sim. statuius sim. 


d S ça OEtny, bete. Fe etc. {sa 06, Os, On, etc. 
< e le ; | . 

ne *  statutus sim. statutus sim. 

Ë ga Oncoiunv,Oñao:o,6footo, 

ee Co ete : 

+ statuar. 


ça doiunv, douo, Gouto, etc. 
mox statuar. 


d + : -" « re 5 
So mm: 0: - 7 FE PP Dr CRE . + 2 - X. 2 
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+ nee 


SECONDE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


PASSIF. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


is dpey 06, OU, qui 
la cfa, statui, vel stare.lisauéy n, rs, qüuæ ÿstatuitur. 
is dev oy , ov, quod 


Présent. 


{ 


DR EP EUR En 


Parfait. 


Va Gûar, Statutum esse. lés a pévos, pévou, statutus, 1. = 


ça Oñveu, statutum esse. sa Deic, Déyros, statutus. 


1. Aor 
nn, mm) 


al 
SE pa bhoesôou, statutum iri. [se Onaduevos, ou, statuendus. 
LR | 


até cela, mox statutuml|ésæ gojievos, ou, mOx Sta- 
ir. | tuendus. 


28 | 
© + 
à À 
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MOYEN. 


"INDICATIF. IMPÉRATIF. 


sta?ne : statue : 


n2 sa pat, dat, TŒL) sratuor. la go; côo, statuitor, 


D. lié efov , aûov, aûoy, is a dûov, Ou, 


: Présent. 


P.licd ueda, ce, vrai. {sa dûe, cûmwaar. 


pour statuebam : 
S [SX DV, C0, TOy;  statuebar. 


3 
Cut 
3 D ,lisé pedov , c8ov, aBxv, 
= 
bout 


i'. lisa péôa, 09e, vro. 


S EST CAUTV, Go, gato, ec. [on aa, adolw, etc. 
ARS. | - _ 

< sis : statutus sum. statuito : statuitor, 

[2 

s (S. F dunv, ago, ato, Min do, oûw, statue :sta- 
7 | sum. : ; 

Bt 3 ’ ’ U 
£ D.'è dueñov , «g@ov, daBrv, sd aûov, uv,  tuitor. 
Ÿ CP. és dueda, aa0e, * avro. ca 00e, oûwgay. 

Ë 3. SA Tout , Ch CETAL, etc. 

_ statuam : statuar. 


13 
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ne RE UE mme en Enree 


SECONDE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


l 
| 


COPTATIF. SUBJONCTIF. 


— ST ei ._ 


u (S.lic dunv, ao, air, meme Gua, &, dre, am: 
[= ce 
D : e - e … en 
$ D. is œiuebov, «iobov, aisbnv, is Gueboy, &s8ov, &oloy, 
Où : ; : 

P. lis aiusfx, æïioe, aïvro. is Oued, doûe, &vtæ. 


(a Gaipriy , Jato, dauto, elc. |S% Gouat, On; QUE etc. 


siatuerim : statutus sim. statuerim : statutus fuerim. 
ë | en des in 
£ S. $ HV, æLo, aïto statuer int: c Gpat, } ñ ; ÿtau, nl 
‘E e 
: D. œiuebov, «1500v,a«toBry, ç Wuefoy, ñaËov, c8ov, 
J 4 Cd æ À * us S CT 
N LPile œineDa, aïade, aïvro.  : 'opela , ñoge, dvtar. 
. La 
js SN COUV, JOI0, goiTo, EC. 
| = 
15 SS.{statuturus sim : statuendus 
” ; LA 
|”: 


sim. = 
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SECONDE CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


- 


MOYEN. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


statuens, 


‘à cûar, statuere: M is _— 
. : ° 9 9 


statu. statutus,a,um. 


Présent. 


F.lisapéyn, nc, ]qui,quæ,quod, 


N. is aprey ov, ou, stat. 


D 


2 e cacôar, statuisse +. Statu- M. SATAUEY 06, OU, qui statut : 
Can! = j 
< 


tum fuisse. qui statutus est. 


È pe , Statuisse : statu-[M. S'dpey 06; OU, qui 
6 | 
< tum fuisse. _ [Filsapérn, re,quæ pstatuit: 
E | | 

N. S'ŒUEY OV, Ov, quod 

statutus, a, um. 

or . | | 
2 F decôa, statuturumesse:| M. |crocues oc, ou, statuturus : 
Fa | | | 
_ statutum 1r1. statucndus. 
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DIALECTES DE LA SECONDE CONJUGAISON DES VERRES 
EN Mt. 


ACTIF. Ixprcarir. Présent. À la troisième Pers. du Sing. les Do- 
riens disent iornrs et iorart; et tatavre à la troisième du PI. 

Imparfait. Les Toniens disent ioraoxov, xs6, 26, On trouve aussi torov , 
Totaç, tete, venant régulièrement d'ictéw. Foy. p. 146,1. 31. A la troisiémé 
Pers. du PI. les Béotiens disent, par syncope, iorxy pour ioracav. Cette 
syncope a particulièrement lieu dans les verbes en &w, comme é5par, 
pour f0pacav, fecerurt, de êpäw. 


2. Aor. Béot. éotav pour écrnoav, 3. Pers. du Plur. 


ImPÉRATIr. ‘Iorn, Ko, et Poët., pour total, seconde Pers. du Sing. 
Remarquez que les Eoliens et les Poëtes conservent ici la longue du 
Prés. Indic. — On trouve aussi iora et iorn, FOR otuke, par apocope 
de ©. 


OPrarTir. Présens. Poët., iarunv,ierane, iorin, pour Îles trois Peionnes 
du Singulier ; mais les Attiques, par syncope, disent ‘Ictaïuev, iaraire, 
iaratev, et Poët., iotäsv, pour les trois Pers. du Plur. 

_ Suszoncrir. Présent. Ion., iotéo, iorénç, toréaoe, pour les trois Pers. 
du Singulier. Poët., iorsiw , pour la première du Singulier. On met aussi 
« dans les personnes qui ont « , et l’on dit: ioti, iotñ, iotärov, iorire. 

Aor. 2. Yon., otéw, oténç, arên et orénot, aréwuty. Poët., otiis et oréw, 
arainçe et aTrnç, oTélopev, atelwor et otrwot. 

PanrTicipe. Prévene. iorëv pour iordç. Pseanume 18, V. 33. 


PASSIF. Inpicarir. Présent. 2. Pers. Sing. Att., iorn, Ion. , ioraus, 
au heu d’iotace. 


Imparfait, 2. Pers. Sing. Ton, icrae, Att., îors pour iorace. 
ImPÉRATIF. Att., iorw pour ioraca, 2. Pers. Sing. 

MOYEN. Inpicarir. 2. Æor. Att., êote pour écrase, 2. Pers. Sing. 
IuPÉRATIF. Att., dt@ pour atéce, 2. Pers. Sing. 


ur INDICATIF. IMPÉRATIF. 

2 (SAÏD ou, ws, wse, do. dido de, To, da. 
84D. OO oToy, oToy , dL00 Toy, Ty, 
A UP.) O0 ouev, ote, oùau, OOo TE, Tuaay. 

oi (S. [éd0 wv, os, ©,  dabam. 

à D. éOLÔ oTOY, OTnv, d 

& [P. leo OUEV, OTE, OUXV. 

5 [S.[ dédux «, ac, €,  dedi. Jédwx €, étw,  dederis. 
5 L]S. [édedux euv,ers, et,  dederam. _ 

:É[S. | du xx, xaç, e, dedi. 

g S.| Eduy, ws, ww,  dedi. 06,  Ttw,  dato tu. 
<4{ D. EO oTov, OTLY, 00 TOY, Toy, 

NUP.| Édouev, ote, ocav. 00 TE,  Tusay. 

:E|S. | duom, ceux, ce, dabo. 

PASSIF. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
À0o oi, dat, Ta, dor. do so, d9w, dator. 


ee mm 


ut. Ie Fut. re Plug. 


Ê 


DES VERBES EN MI. 


ss + nm éme + A ee ent eee 


.| DOS peov , aSov, aS0v, 
d00 mea, de, vrau. 


Ads 


. [8:96 urv, do, vo,  dabar. 
000 ueboy , aJov,,G nv, 
E0L00 me, dE, vro. 


Te 


Tinparf. | Présent. 
perte Ne) 


dEdo par, dat, Ta, 
] datus sum. 


Parf. 


NE 
C2 


E*> Uñy, O0, To, 
" [datus eram. 


Lane, ame 
(e 


dabor. 


de0d douar, Gn, GET, 
JS. |mox dabor. 


Tee ne “nee ne 


fe h Ofoomar, Ofon, Ofaetar, 


ATOME “CRD RnRDe nn 


d00 a Toy, sw, 


dido oŸe, dSwTay. 


dédo co, 
datus esto. 


c0w , 


:£[S.T 00 Onv, Ons, On, datus sum.|d6 Onre, Ohtw, dator. 


1 


QE QU 
rs + te : 


| 
| 
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TROISIÈME CONJUGAISON DES VERBES ENM MI 


an: 
{ 
OPTATIF. SUBJONCTIF. LE 


(Ce : : a —— 
& [S. {0100 inv, rs, ti, dem:darem.|à9 &,. &, &,dem. 
34 D. 0100 ÉnTov, LATIY , do Toy, &toy, 

À (P. dd true dÔ duEv, ï 

LE, ÊNTE, (no av. ID GUEV, TE,  @ot. 

NE EE OR | 
E ded 
E [S , dedi ou, co, dederim.ldedux w, ns, n, dederim. 
H (S. dois, ire, in, dederim.D&,  &,6@,dederim. 

l<4D,. do € (Toy, CÉTN , d @Tov, Toy, 

S [P, 10 ÉTUEY,  UNTE, Croav. °) OUEV WTE,  GOt. 

HEIN. [06 cou, oo, on, dem | 

| PASSIF. 

Ù 

l OPTATIF. SUBJONCTIF. 

L = (5. [idot urv, 0, to, der:darer.[à0 Gua, &,  G@tæ,der. 
2 À D. ldrd0i eDoy, a0ov, o8rv, À10 œueDov, @TIov, WG Toy, 
& (P. [drdot ueda, o0e, vro. À0 œueda , GoGc, Gyta. 

» 

É g de9 oiurnv, oïo, oëito, dEÙ 6: Gpat, À, &Tau , 

ei datus essem. " [datus sim. 


Ce subjonctif se | conjugue 
comme d:0nopat, page 114. 


S. [do deirv, Oeinc, Gain, datussim.|do 6, Oñc, 0ñ, datus sim. 
a 


do Oncoiurv, Ofcouo, A : 


* der. 


dedo aoiury, Goto, oouto, 
mox der 


ss 


ar 


1. Fut 
ste. mms 


3. Fut 
r 


° e. 
° 
. 
. * 
e 
L] 
# 
* 
. 
« 
‘ , ; 
# J . 


DES VERBES EN MI. 159 
7: A. LACTIF. 
CINFINITIF PARTICIPE. 


dd où, duros, 
0100 var, dare. [d0 oùoæ, otons, à dans, üs. 
| | Q:0 0v, dyros, 


LS 


dedwx évar, dedisse. dedmx &e, dTos, qui dedit. 


d'obs, Oyros, qui 
doùvau, dedisse. d'oûsa, oùons, quæ f( dedit. 
d0v,  dvros, quod: | 


do oeuv, daturum esse. do owv, covtos; daturus. - 


ecnmEmechanrs 


CLINFINITIF. |. PARTICIPE. 


dudouev 06, ou, datus. 
00 car, dari. ddouéy n, ns, data. 
ddouEY ov, ou, datum. 


. PASSIF. : 
| 


AL TE dedo pévos , HÉVOU, : 
datum esse. dat us, 1. _—— 


N M “ : 
do Ofvar, datum esse. On Oeic, Oévroc, datus. 


Jo OñoeTO a , do Onoduev 0ç y OU + 
landum esse. __.. .. [dandus, 1. 

© ————— 
dedo cecôœu, Edo GûueEy 06, OU, | 


mox dandum esse. - mox dandus, 1. 


140 TROISIÈME CORSA 


æ = —— jm Rae _— 


[re TROISIÈME CONJUGAISON DES VERBES EN MI. vu. | 
| | MOYEN. | 
INDICATIF. IMPÉRATIF. | 
Lists. | 33e par, oæ, ta, do: dor.di co, dû, da:dator. 

ù 4 EXO pv, do, To, * Le Parfait et le Plusque-| 
E%)  {labam: dabar. *_ Parfait Moyens manquent. 


pan 


£ s Ed XAUNV, O3 XÉTOs | 
me (De : 
£ dedi : datus sum. 
S (*.| édépury, do, vo, En 5 | Goo, af», dato: 
ou) 
£ D.| éê% eñov, sAov, sOry, d0 a8ov, oôwv, dator. 
4 (2. 


90 pe9x , aûe, vro. . | do ocûe, ofuwrav. | 
| 


:& | 3. [à Souæ,5n,5etat,labo.dabor. 
AS mm 
OPTATIF. SUBJONCTIF. 
ES. 02 ourv, oto, oïto, dem:der.| 0 Guar, &, &te, je 
EE 
ù LA … … L ® - ” ” — 
Rs doiury, oo, oiro, dederim.| dœpa, &, Gta, 
1 { . : x 
E AU.| J'oiueduv,70ov,501v,datnssim.| à Gueov, @58ov, ao, 
& 
Ü 4 C'.| d'oueda, 50e, vro. d wuex, 70e, dvra, 
| : dederim : dia fuerim. | 
RE RSR SR RER l 
Ù 1 | | 
| <E SAC" doëury, Touo, Foto, lemi:der. | 


} 


Re 
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© om 


Î 
| TROISIÈME CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


INFINITIF. PARTICIPE, 


| 
MOYEN nu 
| 
| 


FE (330 oSe, dare : dari. dde 06, ou, dans : datus. 


me ns 


| 
De 


Ÿ 
ë d6 su , dedisse : datum esse.  dduey oç, ou, qui dedit, datus. 
*& [do ces ac , andum cures: do cduey o6,ov, datur us:dandus. 


DIALECTES DE LA TROISIÈME CONJUGAISON 
DES VERBES EN M | 


ACTIF. Ixnicarir. Présene. Troisième Pers. du Sing. Dor., didurs 
et dudot. Troisième du Plur. Ion., di90œo1, Dor., didour. 

Imparfuit. Xon., édidoaxov. Troisième du Plur. Béot., #ôtdov pour 
édidocav. | | | 

On trouve aussi aux trois Personnes du Singulier, &didouv, édidovç, 
édidou , et à la troisième du Plur., édidouv , venant de déw. Foy. p. 146. IL. 

2. Aor. Béot., 3. Pers. du Plur., #0ov pour #dacav. 

ImPÉRATIr. Présent. 2. Pers. Sing. Eol. , Sidw9:, apocope Att., did. 

OpPrTarTir. Présent. Att. Sing., dudéœnv, donc, didun; Plur., didotue, 
dudoire, dudotsv et O0 @ev. 

2. Aor. Aît., don, donc, dén et Ton. donor 

Sussoncrir. Présent. Ion., d\d@o, avec iota souscrit, pour 06, 


. troisième Pers. du Sing. 


2. Aoriste. dwwar, Poët., pour düce, 3. Pers. Plur. 

bi Inpicarir. Imparfait. 2. Pers. Sing., Att., 60didov. 2. Aor. 

ou, | | 
IuPÉraTir. Présent. Att., didov pour didoco, 2. Pers. Sing. 
MOYEN. ImpéaarTir. 2. #oriste. Att., doÿ pour d6ee. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


ACTIF. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
- S.| Zebyv um, vs, vor, jungo. [éeüyvu &, to, jungitor. 
$ D. GeÜyv uTou, urov , GEUyuU Tov, Tor, 
FR CP.[ Setyy uuev, ure, Üor. GEUVUU TE, TuTay. | 
cl S.| ééetyy uv, vs, u,jungebam.| 
fu , , , 
S D. ébebyv vTov, Ty, | 
£ (CP. éGeUyy vuev, UTE, voa. 


PASSIF. 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
. S. | Sebyvu par, aa, ta, jungor.léeiyuu co, ofm,jungitor. 
$ D. Éevyvd mefov,aov,o8ov, : Éevyvu côov, cûuy, ” 
 (P. Geuyvu pex, ae, vrau.  - .|éeuyuu o0e, cOmoav. 
: S. ébeuyvo univ s- co, +0,kingebar. 
3 : À D. fééeuyvo uebov,cov;oOnv, : 
Ë UP. ebeuyvÜ ueba, Gûe, pro. | é - 


MOYEN. | 
| INDICATIF. LE “ IMPÉRATIF. 


RE RER RS RE 
S , . ue , : 0 junge : 


; , F7 jun ebam: 
EGEUYYUUNY ; 00; To aber 


Bis (S. 


du Baryton Eevyvow. [du Baryton ÉEvyvuu. 
PASSIF. 
-OPTATIF. SUBJONCTIF. 
GeUyvU olunv, o1Q, oTo, __ [éeuyvo œua, n, nr, 
\jungar : jungerer. . .  |jungar, | 
de Eevyvüuter. de £evyviouar. 
SR 
: . 4 | 
; MOYEN. 
OPTATIF. SUBJONCTIF. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


ACTIF. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


ÉEVYU ou, as, &, JUNgam, Éevyy Vo, 16, n, jJungam, 


: , . : jungant : 
Éevyvv oiunv, oo, outo, lle [GEUYYU @uœr, n, nTat, lirsar. 
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te re re 


ACTIF. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


beuyv Us, UvTtos, 


bevyv var, jungere. léeuyy Üoa, von, jungens, ts. 


Présent. 


Gevyy Uy, Uutos. 


QUATRUÈNE CONJUGAISON DES VERBES EN = 


e ee 


A TVR RU 
| PASSIF. 
INFINITIF. | PARTICIPE. 
Envies ©, où, junctus, 06 OU, jJunctus, 
bebyuu da, jungi. Levyvouév n, n6, juncta, 
GEVYVUUEY ov, ou, JRRCUIE 


ON | Présent. V 


- 
\ 
t 
L2 
e 
\ 
ma rem cepenm entame geo 


MOYEN 


INFINITIF.  . PARTICIPE. 


[a leecyvu cûa, jungere : jungi. Leuyviper 0ç, ou, jungens qui 


ee AR nn een 
+ 


nn _— _ ———— 


Se ee 4 à ET ne 
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Excepté le Présent et lImparfait, ce Verbe prend tous les 
äutres Témps de éevyw: Son Parfait est Étevx xs junxi : Plus: 
que-parfait ébeuyer, junxeram : : Aoriste premier ÉGEuÈ«, juni : 
Aoristé second ébuyov, junxi : Futur premier £etêw, jungam : 
Futur second &vy®, jungam : et ces Temps se conjuguent 
tomme ceux des autres Verbes Barytons : il faut dire la même 
chose de tous les Verbés de cette quatrième Conjugaison en 
pu; C’est pourquoi on n'a conjugué que le Singuhér de chaque 
TeODS du D Paion 


DIALECTES DE LA OCR ÉME: CONJUGAISON 
DES VERBES EN Mi. | 


ACTIF. Inpicarir. Présent. 3. Pérs. Plur. Îon. beuyvôxoe. Dor; 
Cvyvüvre, = Imparfait. lonien , étsüyruaxor, &ç, 6. Béot. troisième Pers: 
du PI. étecyvuv. 

IMPÉRATIF. Rs par ou pour Tes 


S 


FORMATIONS ET TERMINAISONS PROPRES 
À L'ACTIF DES VERBES EN ML. 


FE Du Présent. 


Dr la première peïsonne du Présent de l’Indicauf se forme 
la seconde en changeant pu en 6, et de la seconde se formé Îa 
troisième én ajoutant i après G; COMME Tôn mu; Tibné, TiOno 1: 


Le Duel et le Plur. du Prés.; de l’Imparfaittet du 2. Aor., 
reprennent à la Pénultième la Figurative brève du Bary ton 
dans les trois Verbes r{fmu, tn, Odum , et leurs composés ; 
tar ceux de la seconde qui viennent des Verbes en &w, et 
même ceux dé la troisième qui viennent des Verbes en é5; 
gerdent la Figurative longue du Présent, dans tous les nombres 
du 2: Aor., comme dans tyvuv, Cognovi; élu, captus sum: 

La troisième Personne du Plurier se forme en ajoutant i 
au Participe Présent masculin, comme de rei a, vifeio 1; de 
iTTa G, iotäg ti; de dv s, Ne 3 de Éeuyud ç,-£euyvüs à. | 

Furc; : K 


146 FORMATIONS Æ€T TERMINAISONS 


Le Présent de l’Impératif se termine en par un + dans 
le Verbe rtifnme , et fait rider et non +rige, parce que deux 
Syllabes de suite ne commencent jamais parla même aspirée. 
Il se termine en &, par un 8, dans les autres : iota 01, ddo @k, 
Eebyvu Qu. Quelquefois on retranche x ou &, et l’on garde la 
Figurative longue, comme +i8 n, tot n, éevyy v. Souvent aussi 
l'Impératif se contracte comme venant des Verbes fév, iotéw, : 
dd, et fait ri ee, et; ot ae, a; OO 0e, ov. Toutes ces termi- 
naisons sont entrées dans la langue commune. 

Le Présent de l’Optatif se termine en inv, et garde la Figura- 
tive brève du Baryton, comme 6e inv. La quatrième Conju- 
gaison prend son Optaüf et son Subjoncuüf du Verbe Baryton. 

Le Présent du Subjonctif se termine, dans la première et la 
quatrième Conjugaisons , en w, ns, 7; dans la seconde, en &, 
&s, &; et dans la troisième, en 6, &, 6, gardant la Figu-+ 
rative longue, excepté ceux de la quatrième, qui reprennent 
celle du Baryton : la seconde et la troisième Personnes du 
Singulier ont toujours « souscrit. | 

Le Présent de l'Infinitif se termine en ve , précédé de la 
Figurauve brève du Baryton, comme 18 éver, ior var, Did dvœu. 

Le Participe Présent se termine, dans la première en ei, 
710 eis; dans la seconde, en &, iot dc; dans la troisième, en 
où 0 oùs; et dans la quatrième, en ùç, éevyy üs. | 


II Del ’Imparfait. 


o 

L'Imparfait se forme du Présent en changeant pt en », et 
prenant l’augment & devant les Verbes qui commencent par 
une consonne, et rien devant les autres, comme de +iÿmu, 
Imparfait, étiônv ; iormu , Imparfait, torny. Souvent des Verbes 
circonflexes inusités en &, do et do, se forme un Imparfait 
qui ne se contracte qu’au Singulier, comme de x9éw, Impar- 
fait, étif eov, ouv; étid ee, ec; éri0 ee, e : de iot dw, Impar- 
Li (OT aov, y, IT as, ac, iot ae, æ : de Gd0w, Imparfait, 
Edo ov, ouy ; 6000 EG, OUG; EXO €, ou. 
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“XL Du second Aoriste Gi). 


Le second Aoriste des Verbes en pu, se forme de l’Impar- 
fait en retranchant le redoublement, mais gardant l’Augment 
£ aux Verbes de la première et de la troisième Conjugaisons, 
et l’ajoutant à ceux de la seconde, comme: 


Prés.  Tiônu, pono. iommu, statuo. did, do. 
Imp. étiOny {otny, EDDY 
‘ 2. Aor. {Onv. éotnv (2). Edov. 


Ces trois Verbes tiänu:, imu', didupe, et leurs composés, for- 
ment le second Aor. Impérat. du Présent du Baryton inusité, 
en changeant © en «. 


; 
Présent inusité, . &o, : à6 &, Ew. 
2. Aor. Impérat. 66 « (3). 00 ç. Ë ç. 


Mais ceux de la seconde Conjugaison et tous les autres he. 
ment le 2. Aor. Impératif de celui de l’Indicatif en retranchant 
PAugment, et changeant » y en &, comme iotmu, 2. Âor ëotnv, 
Impérat. o7ñ Gi; yvôur, nosco, 2. Âor. tyvuv, Impérat. yvôb. 

Le 2. Aor. de Optatif se forme du Présent du Boryton. 
inusité, en changeant w en inv, commede Géw, 8e inv; coté w, 
ota inv; 00 &, 00 (ny. | | AE 

Le 2. Aor.'de lInfinitif se termine en va, comme celui’ 
du Présent, dont il se forme, en retranchant le redoublement, 
et changeant la voyelle & en e: dans les Verbes de la première 
Conjugaison, « en n dans ceux de la seconde, o en cv dans 
ceux de la troisième, comme : 


TR 3 4 
Prés.. vôévar, ‘ . ivté vor, O00 var, 


2. Aor.  S eiveu. | CT VAL.  d'obvar. 


PS 


(1) Sur le premier Aoriste , voyez, ci-après p. 150. net 

(2) Remarquez que le ai Aoriste du Verbe forms est marqué d’un esprit 
doux , quoique le présent et l’Imparfait . dont il est formé, soient > ainsi que le 
Parfait, affectés d’un esprit rude. | 

(3) Les Latins ont dit de mème es, pour esèo > sois. Bono anumo es ; POUr Csl0e, 
- Terent. Ad. Act. V, sc. 1v, v. 62: 


ee 


148 FORMATIONS ET TERMINAISONS 
Le Participe du 2. Aor. se forme de celui du Présent, en . 
retranchant le redoublement, comme : 


Prés. æu Deis, iotdc, du où, 
2. Aor. Gels. gts. _ Ooùs. 


FORMATIONS ET TERMINAISONS PROPRES  . 


AU PASSIF DES VERBES EN MI. 


L Du Présent. 
Lx Présent de Tlndicatif Passif se forme de celui de Actif ; 


en changeant pu en wat, et reprenant la Pénultième brève du 
Baryton musité, comme de tiôn um, formé de Séw, Passif tt 
Ge pat; lorn pu, de otéw, Passif & tota ar; Ode pe, de dow, Passif 
do put. | 

La seconde Personne se termine en car, tige ca, iota ca, 
dd0 dat, GEUyvu cat. 

Le Présent de YImpératif se termine en ce, comme la se- 
eonde Personne de lImparfait dont il est formé ri0e co, 
iota go, etc. | 

Le Présent du Subjonetif se forme de celui de l’'Acuf, en 
ajoutant par. Actif, t:0@, Passif r106@ pou; ioro, LE (AT pat ; 
do, Passif DS par. 


I. De l’Imparfait. 


LA 


L’Imparfait se forme du Présent en changeant par en pm, 
ajoutant l'augment e aux Verbes qui commencent par une 
Consonne, et rien aux autres, comme de F4 par, Împarfait 
érufé pv Ta pat, iOTE UNV, .__. . . | 

La seconde Personne.se terminé en co, énféumv, ért8e oo. Les 
Attiques Îa terminent en ov par syncope, et disent été o. 

Remarquez que le Passif dans tous les Temps, excepté ceux 
du Snbjonstif, reprend ta Pénultième brève du Baryton iausie. 


+ 


DES VERBES EN MI. | 149 


nm he Ge de me mme Le de en Re 


FORMATIONS ET TERMINAISONS PROPRES 


AU MoYEN DES VERBES EN MI. 


Av Moyen, les Verbes en  prénnent le Présent et lImpar- 
fait du Passif, et rent les autres Temps des Verbes Bary- 
tons, excepté le 2. Aor. qui leur est propre. 


Du second Aoriste Moyen. 


Le 2. Aoriste Moyen se forme de imparfait en retranchant 
le redoublement, gardant l'Augment e à Ceux qui l'ont, et 
l’ajoutant à ceux qui ne l’ont pomt, commé : 

\ 


Imparf. & rbéunv, ‘ i éunv, iotéunv,  é Gdounv, 
2. Aor. é Oéunv. | ds | é OTAuNv. é dounv. 


Co Temps se conjugue comme J’Imparfait. 


FORMATION DES TEMPS QUE LES VERBES EN M 


EMPRUNTENT DES BARYTONS. 


Pour former le Futur de lIndicatif, et les autres Temps 
que les Verbes en 4 empruntent des Barytons, il faut les rap- 
peler au Verbe inusité dônt ils sont formés, et en tirer leurs. 
Temps, selon les formations des Barytons; ainsi rm, formé 
de Sév, fera au Futur S#5; &dmm, formé de do, Futur 
da : {stp , de at, Futur criow; où, formé de que, 
Futur qow; Gebyvuu , de éevyriw, qui, excepté Je Présent 
Optatif et Subjoncüf, prend lui-même ses autres Temps de 
ebyn, fait au Futur £evfs, Il n’en est pas de même des trois. 
premières Conjugaisons, dont le Parfait et le premier Aariste- 
sont irréguliers dans la terminaison, comme on va le. vou 
plus bas, | “, 
| K 3 


150 FORM. DU PARF. ACTIF DES VERBES EN MI. 


I. 
Formation du Parfait des Verbes Actifs en MI. 
Das tous les Verbes Barytohs, le Parfait prend la Pénul- 


üème du Futur; mais les Verbes en x, qui viennent de ceux 
en &, changent la Pénultième n du Futur en &, à celle du 
Parfait : ceux qui viennent des verbes en &w, y portent la 
Figurative du Présent, comme : 


Prés. rlônwm, formé de Séw, Fut. Sñow, Parf. réfexa. 
Prés. iormu, formé de ordw, Fut. oriow, Parf. écraxe.' 


Les Ioniens disent éctæa, d’où vient le Participe écrats , 
ou ésrebs, et par contraction écris, éotüoæ, éotws. Remarquez 
que le Participe neutre, ainsi contracté, conserve la longue, 
contre la règle générale. 


IL 


Formation du premier Aoriste Actif des Verbes en MI, 
terminé en KA. | 


Le premier Aoriste Actif prend ordinairement la Pénul- 
tième et la Figurative du Futur dont il est formé; mais ces 
trois Verbes tiômm, nu, ddom, et leurs composés , changent 
la Figurative o du Futur en x, comme : 


Prés. tn, de Séw,  Fut. Sfow, 1 Aor. En a. 
Prés. nu, de ë», Fut. #cw, 1 Aor. a. 
Prés. Gdou, de dim,  Fut. désw, 1 Aor. Edo a. 


Ce premier Aoriste n’est en usage qu’à l’Indicatuif Acuf; 1l 
faut dire la même chose de celui du Moyen, éôn xdunv, ëdn- 
XAUNY , À KAUNY du Verbe mu. Ë 


Nota. Ce Verbe mue peut se conjuguer sur riônu.. Mais comme il 
emprunte plusieurs de ses temps des Barytons £w, lo, etw, nous le 
placerons parmi les irréguliers, à côté de imut, vado. Le Verbe tnt, 
‘anitto , étant, ainsi que ses composés, d’un usage très étendu, on pré- 
sentera un tableau complet de sa conjugaison dans les trois Voix. Il est 
rés important pour les élèves de se le rendre fanilier. | 


+ 


VERBES IRRÉGULIERS EN ML 181 


VERBES IRRÉGULIERS EN MI. 


Ces Verbes sont de trois sortes, les uns pris d’ëx marqué | 
d’un esprit doux; les autres d’& marqué d’un esprit rude ; 
enfin les dermiers pris d’un autre Verbe que ë. 

Quoique ces Verbes passent pour irréguliers, soit parce qu'ils 
ne reconnoissent pas les principes ordinaires de formation, soit 
_parce qu'ils n’ont qu’un certain nombre de Temps ou de Per- 
sonnes à tel Mode ou à telle Voix, cependant il faut observer 
qu'ils suivent l’analogie générale, d’après laquelle les Verbes en 
ue ont la figurative longue au Singulier et brève au Plurier, et 
que, de plus, ils ont, à quelques légères différences près, les 
mêmes terminaisons de Voix, de Modes, de Temps, de Nom 
bres et de Personnes que les Verbes à la conjugaison desquels 
ils se rapportent. Observation importante pour soulager la mé- 
moire, et dont on pourra facilement faire application à laide 
des blancs ou espaces par lesquels nous avons tâché de distin- 
guer, autant qu'il a été possible, les terminaisons générales et 
communes des Verbes tant réguliers qu'irréguliers. 

Le Verbe siui, sum, que lon va conjuguer le premier, est 
formé d’'#, en ajoutant « après &, et changeant w en pu : on 
le marque d’un accent grave sur la derniére, pour le distinguer 
de eu, eo, qui a un circonflexe sur la première. Le Verbe” 
eiui doit être soigneusement appris et retenu de mémoire : outre 
qu'il est de l'usage le plus fréquent, il renferme le type des trois 
Conjugaisons, et particulièrement de celle en pu. 


K # 


152 CONJUGAISON DEMI, SUM, 


CONJUGAISON DU VERBE Eimi, sux, 


A EN QEREE 40 


erimus,erils, erunt. | 


INDICATIF. [IMPÉRAT. OPTATIF, 
S.|Eiut,. et, ésti,  lisôr,ëse, elnv, ane, ein, 
OU els, | Fa e SIM, SIS, Sit, 
E sum, es, est. . ? ou essem, esses, esset. 
ÿ | | an, | 0 
- esto tu.,estoille. 
— ID. érov, écoy, lésov.écuv, EUNTOY , EinTnv | 
, 5 ; 
estis, sunt. |°50t6 sunto: essetis, essent. 
Plésuër, éçè, eisi, ése,écuoav,|  elmuey, elite, elnoay, 
sumus,esus, Sunt. |°*16: sunto: parsyncope} | 
; | eîuev, elte, ete, 
: essemus , essetis, essent, 
> + nn” > > : mn S 
Sn,  d5 an 2000, ou #7, REMARQUES : 
0 AR PE RE Sur quelques Temps du Verbe Eini. 
5 ANS af T. La 2° Pers. du Présent et est plus 
a D. | MTOV, ATV, en usage que ic. 
A eratis, erdnt. II. La 1°° Pers. de l'Imparf.%v,eram,| 
UP. uev, fre, fav, (signifie aussi &vr, et dixi : elle se trouve 
\ À nt 2 . e +” l 
eramns,eratüs, érant. quelquefois pour las du Plur.ñoav. Auk | 
lieu de la 2° % ,eras, les Koliens disent| 
77 f“oèx, commeon ditoïoSa, mosti, pour 
… | \ Joiduoda. . 7” | 
MOYEN, - HI. La 5° Personne ?, erat, est peu} 
_ fusitée : on'dit plutôt %v, era. Cet im- 
OS parfait est irrégulier, en ce qu'il gärde 
SA AI. 799% --160% 1 au Duel et au Plurier, contre la règle 
& | |eram, eras,-erat.  |des Verbes en pu. 
< D. #c0ov, 47007, #TOrv, IV. "Io%e, esto, de l’Impér. ou 
| eramus,cratiss erant, |laussi scito , et vient de tone, cu 
P leo à ag. 170. 
P,|fuea, noûe, mvro ee E . 
> F de % Sa LS V. Le Verbe siut a un Moyen, dont! 
Cramus,CTaUs,erant. lon ne prend que l'Imparf. et le Futur. 
S. (écouar, Éon, Eveteu, éTolury , ÉGoto,  ÉOuTo, | 
syncope Ëçar, SIM, Sim,  Sit. | 
s } |ero, eris, erit. erotuefoy écous@ov.ssotor.v, 
E D. ëTer boy, ÉcesOov, simus, SIS, sint. | 
cris, erunt. eToiuefa, éTogGe, Éqouvto, | 
; , 5 . | CR : . { 
P, lésouecdaéceo0s, Érovtau,| | simus, SIUS,  sint. 
de | ! 
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t 
! 
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FORMÉ D'ÈQ MARQUÉ DUN ESPRIT DOUX, 153 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
j ? : A. | 


FORMÉ Do, MARQUÉ D'UN ESPRIT DOUX. 
| 


D, MS: Ÿ3 elyar , esse. M.lGv,. ôyrog, qui 
sim, Sis, Sit [AU éuevar. F.loÿoa,oüons,quæ 8 
| frov, tov, [lon. tpey. N.lôv, 6vro,quod) 
sis, sint. |Eol. tuueyar. étant. 
QUEv - ÂTE oo , |[Dor. fuev, tuuey, 
simus,sitis, sint. MES et elues. 
à 


“ui. 2. Pers. Att. ên; Poët, £er et Soc. 3. Pers. Dor. RUE 1. Pers.| 
Poët. eiuëv et êuév; Dor. siuéc. à. Pers. Dor. £rs. 5. Pers. Dér. évri; Ion. 
éxct; Kol. edri; Poët. fxoot. — Imparfuit. Sing. 1. Pers. Att. 3; lon. £a ;| 
Poët. %a, Env, 2nv, Eoxov et #ov. 2. Pers. Eol. 2002 : Poët. #no0a, Enç , nç | 
Loreg , ése et sis. 3. Pers. Dor. %ç; Poét. %:, fev, ên, #n et Eore. Duel ,| 
2. Pers. Poët. fotos, étoy, orov. 3. Pers. Poët. #ornv. Plur. 1. Pers. Dor.i 
ñopev , Mueç, Poët. êus. 2. Pers. Poët. ëre. 3. Pers. Syncope , #v; Poét. écav,| 
LOC Et ÉCHOY. Tmparf. moyen, Plur. 3. Pers. Ton. taro; Homère | 
stuto, — His, moyen. Sing. Poët. Sccouat, con, ésescur; Dor. icesüpai ;l 
Ion. et Poët. 2. Pers. écatar; 8. Pers. Sync. #orar, dans tous les D'ialectes.| 
Duel et Plur. 1. Pers. Dor. écodueo0ov, écodusaôa. — IMPÉRATIF. Sing. 
2. Pers. Poët. £c0o. 3. Pers. Dor. äre. Plur. 3. Pers. Att. écrwv.— OPTATIF.| 
Présent. Poët. Eve, Enec, Éoe. — SuRJoncTir. Présent. Sing. Ion. vw .| 
Êns, En et Encr; Poët. étw, etnç, sin et stnot. Plur. 1. Pers. Dor. ouec; Poët.| 
stoue, etope. 3. Pers. Plur. Dor. ovre. — ParTicire. Masc. Ion. é&v | 
ésyroc; Eol. etç, évroc. Fém. lon. éouca; Dor. sûoa, éoiox, et soc dansi 
Platon. Neutre, Ion. £6». : | 


ÉceoQau , fore. M.lécéuevos, écouévou, 
| futurus, futuri. 
ffutura, fuiuræ. 

N.lésouevor, écouévou, 
futurum,futuri. 


en me 7 


(A 
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154 DU VERBE EIÏMI, ÆO. 


DU VERBE em, £O, JE VAIS. 


Formé d’Éa avec un esprit doux. 


Lx Verbe elyr, eo, je vais, vient dv, avec un esprit doux. 
Les Poëtes en ont fait eo, dont s’est formé eu, qu’on traduit 

ar le Présent eo, je vais, et plus souvent par le Futur 160, 
Jirai; c’est pourquoi le futur n’est point usité. 

Ce Verbe garde la diphthongue & au Singulier du Présent 
et de lImparf. mais au Duel et au Plurier, 1l n’a que l’iota 
seul, excepté à la troisième personne du Présent, où 1l reprend 
Ja Diphthongue. . | 

Il faut remarquer surtout que ce Verbe prend son Parfait, 
ses Aor. et son Futur, du Verbe poétique elo. 


nee © ne de 


LNDICATIF. IMPÉRATIF, |  OPTATIF. 


ne 


D. Ÿ toy, À toy, 1bo.l{ toy, ? toy, 
° y w Cd ” y 
P.|f pev,i te,ei ouett ou, te, 1 tmoav. 


| b Etes ,ouet, el ou,eo:|t O1 ou et, ? tu, 1. 
Jonien taor.| Att. ? tov. 


ls (CS. lei, etc, et,1bam. 
i ci L 4 
1e etel ov,el eç,ete, | 
a D v \ 
1—)0. izov , Utniv, 
(| Le | P LA v [a 
= (P.lluev, ire, l'oav. 
E S. Toy » r ES s A € 3 1vL. L € , L ÉTH, 1tO. Loup 3 Touc 3 Ü OL yirem. 
1<<D. À evo, à érnv, |T etov, à toy, L'outov,i our", 
IS P.Mouev, tete, Toy. [iere, à érosav. [lomev,l'oute, l'ouev. 
| 
| SUBJONCTIF. ÜJINFINITIF. PARTICIPE. 
5 el vaut Évat, 
À et i yai,lre. | 

| | | 
| os / # y " : ù 2 4 7 È | 
15 (S. Lo,tns,tn, iverim: NL li@v, oytos, qui 
: à : 2 N » LU , / : ® d 
SD. Untoy LnToy, ll oüoa,iovons,quæ fivit. 
[< P, Topey, Tnre , Lost ,| N.liüv, éovyros, quo 
1 ; 


um 


| 


d’où vient éniouev, abeamus. 


CREER. 00 GR ÈR RE MUE m OR AUUARTE me en — SES 


DU VERBE ÏAMI, 74D0. 155 


RER entra Rte ne ce ee — |: Ame RE 0 


MOYEN DU VERBE EÏmi, so. 


INDICATIF. PARTICIPE. 


D. nt aTtov, nt «Toy, 


io fi a, #i ac, LE, Ivi. 


Parfait. 


P.lit GUEY, At ATE, Pl «ot. 


’ 


D. fi ELTOV,N EÉTNV, 


-parf. 


P. |f euev,ñ eute,f couv et# ecav, | 
> è Ù 

Ati. juey,ÿre, no ay. | 
! 

Ù 

( 


| ñ ELY ñ Es , ñ Et; 1veram. 


Plusque 


S. lei odurv, et ow, el oato,ivi. M.lei cduevoc, ou, qui 
D. ei odueñoy,cacÜov,oaobiv, F.leio auéyn, MG» quæ avit. 
AT Cauela,aaofe, aavto. N.lei CAUEVOY, OU, quod 


1. Aoriste. 


S. Jet couar, el.an, et aetœu,ibo. . 


Futnr. 


D. ei couedov,cec0o, asso, 
: UP. {ei oouefa, cecde, aovtou. 


a me 


REMARQUES SUR LE VERBE EiMI, £o. 


INDICATIF. On trouve au Plusque-Parfait exe, Att. nXELV, ZVETAM. 
Plur. fxemev, Sync. feuev et Quev, iveramus ; faute, Sync. feure et re, 
iverapis : d’où les composés éreËiuev, eruperamus ; èéñre, exiveratis , etc. 

_Lei Aoriste seroit etaæ, d'où la 3° Pers. Plur. sioav, iverunt, et de 
là A7av et fioxv. Composé uetaiox, interveni. Part, Moy. HLETELOÂUEVOS, QUÉ 
Zrtervertit. : 

Au 2° Aor. on trouve aussi #iov, #teç, #is , et en souscrivant le, %ov, etc. 
On lit aussi étov, vi. Ces formes viennent régulièrement de stw: — — 

IMPERATIF. Prés. De &, formé régulièrement de £w, comme 
gilet, ama, de quév, viennent les composés ëree, abi; #Esu, ext; dise, 
transe, etc. Deiür, viennent les composés stoufe, intra; &EuQu, ext; Gmube, 
abi, etc. À 

OPTATIF. 2° Aoriste. Au heu de to, on rencontre aussi toinv; d’où 
le composé dtstioinv, per currerem. | ù d 

SUBJONCTIF. Le Présent et l'Imparfait sont inusités, et se rem- 
placent par le 2° Aoriste. | 
MOYEN. Parf. Au lieu de ñiæ, etc., les Attiq. disent, en souscrivant 


a + 


+ + 
le, 52, HAS 3 De 


256 : CONJUGAISON 
DU VERBE im, V4DO, 
Formé d’Éa avec un esprit doux. 


Dv même Verbe % avec un esprit doux, se forme régu- 
_ lièrement tu, vado, je vais; mais 1l n’est usité qu’en très peu 
de Temps et en quelques personnes; savoir : au Présent, #oe, 
it, Plurier eue, imus ; à l’Imparfait {sav ibant ; au second 
Aoriste %v, ivi; à l’'Optauf air, eat et iret; à l'infimiuif iévu, 
ire, d'où vient dtiéva, abire; au Participe teis, tévros, iens, 
euntis. | 

Au Moyen : Présent, term, vadit, Plurier, fevrar, vadunt 
Impérauf, {e00, vade , iésôw , vadito ; Parucipe téuevos, vadens. 


MOYEN DU VERBE inmi, y4bo. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


impetu 4 


lepar, Leca, Üetar, fine ego, à éoÿw, ito impetu. 
lé meQov, ? ecûov, T eabov, { ec0ov, à oO, 


PE pefa, te fe, üe vrœ. leode, à ésOwTav. 
fer, Re 
LE pebov , € eofov, & ÉcOnv, 
«Hé ueba, leode, Le vro. 
INFINITIF. : PARTICIPE. 


LI 


jens , euntis 
M.ié pevos, LE JLÉVOU, impetu. 


{ ea0aæ , ire impetu, | F'.lie péri , te péme, 


N 52 Ê , 
; [LE (Evoy, LE [LEvou. 


« 
DU VERBE IiHMI, MITTO. 157 


ee Re Om 


ACTIF. DU VERBE fumi, MITTO, 
DE ÎÉn, CONTRACTÉ if, OU Eln OU Éo. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


tefrout et,i ÉTo),mitte. 
ou 


eo 


h “Lou, vs, à ot, mitto. : 


Ÿ Ho, Tes, tea, 
b L etov, Ÿ etov. L 


P.lf eme, Tere, i étor oui &or roui oüae. 


ETES {n, mittebam. 
= ou 
‘ 
5 : (4 OUY 9 * [4 Ets D) F4 et 9 
Ra LLd 
É D. __ Letov, iérrv, 
P.lfeuey, ere, Tecay out ou. 


PU UD 0 me RER ER ue nues. PP EE re v) 
on 
e 
cm2 
= 
D 
w» 


D. Et XATOY, EÙ XATOV, 


Parfait. 


lo EÙ XA où ÉD XX) EL AGE KE,  IMISI. 


P.|st XAMEV , EÙ LATE, El xaot. 


[S. lel neev, elxex, el xer, 
; | El xeutov, ei xeitry, 


nn a 
O 


a: 


: et REULEV, El XEITE, EÙ xeLG ay. 


ST RS eee cn mure. on Een +0 


.(nxt, AxXG, MXE, MISI. 
ñ XATOU, À XATNY ; 


1. Aoriste 
mme ms, 
LE 


À XALEV,Ÿ LATE, Ÿ XAY OUROAYOUEÏT AY. 


2 


a 
9 D 
Ma 

E 


#y > ñs 3 ñ ; MmISL. édet ë, Ê T@, miite. 


y Ê y 
éTOY,  ÉTNV, E Toy, E Tuv, 


2. Aoriste. 


© mm GR mme 


Ête, Éday. ÊTE,  ÉTUOV. 


pes 


S.|fow,  # ec , Ace,  muttam. 
D. ñ CETOV, À JETOY, 
P.f fOQUEY, MOETE, M COUTL. 


158 . CONJUGAISON 


SR ne AR “A 


CONJUGAISON DU VERBE ïamr, ACTIF. 


OPrT SUBJONCTIF. 
. À û 
D. |: | ie (toy, LE TV, Ü TOY, à ATOY. 


Présent. 


ie ne, ie inte, ie ina. 
P: et par syncope 


| ŒpEV,É HTE, À OL. 
t É . 
| ieuev, leite, ietev. 


einv,  eins, ‘ ein, miserim.lé, 
EiNTOY, EiNTAY, 
EÈNpLEY >. ENTE, Elnoay, 


ou par syncope 
+ | ré La 


2. Aoriste. 
TT © 


5 S. |ÿ CO, OO, O0, mittam. 
ee) D - 4 € / 

Fe . À GOLTOY , 7 OOITNV, 
: ©. OOULEY , M COTE, Ÿ GOLEY. 


—— 
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PA CR M EE DONNE EURE CEE 
CONJUGAISON DU VERBE ïami , ACTIF. | 
INFINITIF. PARTICIPE, R 
| 
; | 
e M.lkiesis, à évroc, | 
Es N.lieëv,  üévros. | 
A : 
Î | 
, | 
= | | | 
| | 
=  [M.lsix &s, eix dvoc, qui 
| & qeaix éyær, misisse. F'.leix via, six vias, quæ \misit. 
| À | 


N.leix 06 à Eix 0TOS , quod. | 


EE SE 2 me 
/ 
| 
| 
nm 
| | 
| 
| L- M.leis,  évros, qui 
fa + . + . ” . 
| £S gitveu, misisse, © |Fleoa, eions, quæ pmisit. 
ne à 
à N.lË, éyros,. quod 
É | M.15 owv, % ooyros,  missurus. 
= y , : œ , 
A ( cev, missurum esse. [F. |# couca,# coton, | 
= N.lñ cov, # covros, IR 
! 


160 ___ CONJUGAISON 


em g en 


CONJUGAISON DE ïfemar, PASSIF DE ïawr. 


L 


| 
l 

l 

| - INDICATIF. IMPÉRATIF. 
| 

| 

| 


S.lteuar, Tea, etai, mittor.feco, i éofw,mittitor. 


+ 
S 
© . Le À . © e. | 
| $ D.\i éuedov, tec@ov, © ecBov, { ecOov,i écOwv, 
er 


P.liéucda, teode, Cevro. L'eoûe , i écOmoav. 


# (S.liéunv,  Teco,- {eto, mittebar, 
bre / 

à D.\i éuedov, Tesdov, i éoônv. 
ä 

Cane 


P.liéue0ax, teode, Tevro. 


missus 


S.lstuar, etoa, cit, 
| F D.{et pedov, ei oûov, et a8ov, 
| À 


missus 


d Fe S. let ny , ét go, EL TO;  eram, 
1 + ed 
TS eœ v. 
ED D.{eï edoy, et ofov, ei oûnv, 
15 à 
© À 


Pl hedx, etobe, et yro, 


missus 


e 
Ë Onte , € ÉñTo 9 gsto. 


missus 


S. Ë Orv , id Ë Org, Ë @n , sum. 


| S D. E Ontov, é Ofrnv, Ë Ontoy, ë Oftmy, 
"à en Ca e FA | 
£ P.l£0muer, Entre, EOnoav. E Onte, é Ofruvav. 
“ 


* On dit aussi :t@nv, d’où le com- 


+ 


posé aysiünv, dimissus fur. 


icone, Ë Oon, £ Ofaeta, aus sum. 


S. lé 


() 
DE OrodueBoy,é Onseodov,é OfoeaBov. 
P 


1. Futur. 


. E Onodusôa, € Onaeo0e , € Ofoovteu. 


Se ee me Se pr SERRE ee ee 


EE mm 
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+ qu 


CONJUGAISON DE {ewar, PASSIF DE {ami. 


OPTATIF. .| SUBJONCTIF. 
S. e .! : e mittar : Fe e > mit- 
. AO. etury, t 610, Ü EUTO ; mitterer. L OpLOt » IN; fre, 
Pen 
= 
$ Di etueov, i etodov, à elsOrv, iwpeñov,i oGov,iño8ov, 
Rx on e = CR Q | 
P.lieineda, ietode, à ëtvro. Loueha, iñs0e, i@yto. 
+ 
+ 
S. {eiurv , _Eto, EiTO, un [EÙMÉVOGW,  NG; Ma 
+ 
° «4 
(o] + _/ o . ci 
c D. |siue0oy » Æoôov,  eloônv, ei LÉVO ATOV,NTOY, 
+ : | | | 
P. leïue0o » - Eio6E, ELYTO. si ÉVOL QUEV,NTE , DOL. 


D. é Beinrov , é Oeumrriv, … € Ontov, é Oirov, 


1. Aoriste. - : 


€ ] 22 En : C2 
Plédeimuer, ÉOeinre, éGelrauv, |$ Joue, é Oire, € Owor. 
4 ° 


€ e °°" . e L : : a L 
I édeiny,  Ébeins, Ébein, in. |10@, ÉOÿc, 0%, am 


Ou £ detuev, ÉDeite, ‘ é Deïev. 


LS , 
S. léOrooturv, ÉOfdo, Éffaurto, 


1. Futur. 


€ | , 
P. lÉGnooiue0a , é Oooucbe, é Ohoouvro. 


ë 
D.'é Onooimebov,e Désouafou,é Oricoiabry, | 
mittendus sim. 


“ Fur, | = - - = 


162 CONJUGAISON 


CONJUGAISON DE emar, PASSIF DE {xur. 
INFINITIF. (PARTICIPE. 


M. iéuevos , ieuévou, qui 
F.lieuém, ieuévre, quæ > mitütur. 


N. iéuevoy > LEMÉVOU , quod 


we Hévos , ei HLÉVOU, MmIsSUS , 


el oôar, missumesse.|F. lei uéyn, ei pévnc, mIsSa, 


N.lei mévoy, ei pévou, missum. 


M.lé Oeis, é Oévroc 


F.lé deïoa, ë Oelonc, 
missum esse. 


{ Oivar ou ei Ofvar. 


N.léGëv,  £é Oévros, 


. [M.\É Oroduevos,£ Ongouévou,mittendus. 
é OfgeaOær, missum iri.|F . |é Encouéyn, ë Onaouéyns,ymittenda. 


€ ‘ e À 
N .1é Onoduevoy.é Orsouéyou, mittendum. 


Li 


DE femat, MOŸEN DE IHMi: 165 


4 | É | 
d ° ; ! 
)E Hi, CONJUGAISON DE ïemar ; MOYEN DE iumi. 
(PE, | ; | INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PSE . #5 
| | 
: : s. | : 
ui | . (S.lfepor, Veoœ; Tera, mit. | 00, 6700, mittitor, 
Eu = | 
uæ ? mr 8 <D. F peloy, ecËov; i eaûov, { esÜov ; i ETOu, 
' 4 : 
Êu À # eo Là e Lé 
uod | .[P: f* pela, eode, evra. Ueoûe, i ésOwTav: 
| | 
[ 
mm 
«9 ” œ itteb ; 
. S. liéunv, eco; Léto ni 
S 
8 D.lié uedov, Tecôov, i éaOnv, 
A | | ’ 4 
= ([P, fé ueôx, eaôe, Ïevto. 
ni $ S.\ñ xdunv, # 0, f HATO, mine 
:2 sum. 
F 8 4D./ñ xéuc0ov, # xadÜov, à xaoOny, 
pis, < le 3 
msu 4 fP.h xaUEOX ; À kAGOE, À KAVTO. 
ne a 
pis ü (S.lË ur, Égoetod,£to, iii, lÉgoetod, E fo, miser: 
À | sum. | esto. 
miss £ D. Ë medov, Eoôov;. E aûnv, Eafoi, Éaüuv,; ‘ 
misu NO [P.l£uea, Eode,  Eyro. lËode,  E oduwTar. 
ineré s  (S. (fout, Yon; :  cétat,nitar. 
1) +  _- 
le nd A 4D.}h coueoy , ce fov,  gecbov, 
2 I 5 : : .- ce ; 
2) nm P ; " : 
ds Phi ooucôa, ñ oeade, ÿ dovtæ. 
y, miité 


4 


CONJUGAISON 
EEE mm 


bol 
(ep) 
& 


CONJUGAISON DE ïjemar, MOYEN DE ami. 


nn ge 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 
5. É Env , é to, É ELTO mister. |É QUE, LE Ent nie 


D.|i etuedov, à étoov,i eicOry,  |i@ueloy, i ño8ov, i ña@ov , 


Présent. 


P. li elucôa, i étode, i etvto. ious0a, iño0e, iGuta, 


ER 2 EEE 
\ 
*. 


C 
s 
ne 0 ET OT Re ee © + A 


PE EST EE - 
Î 


; ” 2 + 7 miseri + _ iserim : 
Ê S.letunv, eto, ELTO, missus sim. UMA» ñTa miens 
2 L sim 
É D. eimebov , eloBov , elsOnv, @ebov , NoËov , foÛov, 
m1 


” + + o + Ko 
P.leiuea, elode, etvro. Quex, 00e, Gyta. 


Autrement, olunv, oo, oëro; 
i , \ Q ? ? 
| d'où les composés xpéoivro, Tr pÔç- 
| 
| 
| 
| 


Conjuguez de même les composés, plu, démitto; eicinu, im- 
muito , introduco ; éginur, immitto, remitto » permitto ; cuvinm, com- 


7110, Compono, intelligo ; üoinm, submitto » IMNUNUO, insidior ; 
6inue, démitéo, negligo, eesso; etc. 


(ep) 
OT 


DE ÎEMAI, MOYEN DE IHMI, 1 


ES 0 + Ce ee iranienne 


ee eme 


/ 


CONJUGAISON DE ïfEemar, MOYEN DE ïamr. 


INFINITIF. : PARTICIPE. 


M liéuevos, ieuéyou, qui mitüt, 


N. Euevor, Labs quod/a, um. 


CS 
: : 
, 


Ë (ledæ, mitere: | 
É L [Fe lieuém, ieuéme, quæ (vel 
> | mitti. Les ? . . 
# | N EU AE quod mittitur. 
| : | 
L 
Î 
| 
4 | 
D SE Mléuevos, éévou, qui Jmmisit : ve/ | 
à { oûat, misisse + vel | 
o DE F', léuévn épée, quæ missus 
< missum esse.| {77 F7 À / | 
Q 
| 


, M. hi oouevos, # aouévou, missurus : 
“ 2e00ax, missurum | mittendus,a ,; Um. 
: # d 
EF. Hoquéym, 'aouéns, 


2, Futur. 


esse : MISSUM 1rl. | | 
N. bi acuevoy, à aouévou. 


166 REMARQUES SUR LE VERBE IHMI, MITTO. 
REMARQUES SUR LE VERBE ‘IHMI, MITTO, 
Marqué d'un esprit rude. 


ACTIF. Ennicaryr. Présent. Les Verbes en pe ont, à Ce temps, 
l'accent circonflexe sur la pénultiéme de la troisième Pers. ‘du Plur. ; 
mais l'accentuation des composés de mue varie à cette Personne; on 
trouve > par exemple, CUvtact etauviaot, committunt. — Remarquez aussi 
que inutemprunte quelquefois sa troisième Pers. du Plur. de iéw , contract. 
to, comme cuveoüot. Matth. XIIT, 13. Les Dor. disent t LEvTL. 

Imparfaie. inv, comme ériOnv. Au lieu de tn , ns, in, on trouve plus 
fréquemment ! on, leu, te, forme contracte, venant du Baryton LEO , 
io, comme éoikour, de guléw. De même en composition , GyEoUY , dite 
éqiet. Les Attiques ajoutent en à la. Préposition ; et disent : 
dgiouv, etc. — Dor. îev, pour isouv. — Le Poët. siw donne aussi l'Imp. 
gtov, Etes, ete. 

Parfait. etxx, comme Tébetyx. Au lieu de sixx , on trouve £wxa, d'où 
le composé dpéura , dimisi,etau Passif, äpéopæe, SITE plu 
Tai 04 œi Uaprixt. Luc. VII, 48; remiltuntur peccata tua. Ces par- 
faits d'origine Dorienne ont passé dans le Dialecte attique et commun. 

or. 1. ñxx (pour no2), comme £0nxx. De nxx viennent les composés 
dpnxe, dimisi,naprxa, Prætermisi; ; CUVAX » COMMESÉ ou zncellexi, écüra, 
gmmisi, et le composé àvauev, synCcape, pour ŒIÉYAUEY, TEMISIMUS. = 
Les Attiques et les Poëtes ajoutent l’ Augment syllabique, et disent Enve , 
d'où les composés apénxe , mpoËvne, etc. 

ÆAor. 2. nv, comme Éün, formé de l'Imparf., en retranchant le re- 
doublement impropre t. De la troisième Pers. Plur. £cay, vient le com- 
posé rpésoav, præmiserunt. — 1] y à un autre 2. Æor. îov, formé du 
Baryton io, "dot où ñgts, permisit (Marc. I, 64,et XI, 16), avec l’Aug. 
attique. | | | L 
_ Futur. 30, comme £xcv. De là évico, immittam, rapiov, præter- 
mnittam. — On trouve aussi dans Homère ( Od. XVIII, v. 264), œvécet, 
remittet, venant régulièrement de £o. 

TMPÉRATIF. Présent. De téw vient ter, mitte, et le composé œuvist, 
comnitie où intellige. 

2. Aor. Ëç, comme Séç; d’où le composé äysç, démitte, TPE, Pre 
nn xaÿec, demitte. 

OrTarir. Présent. Leinv, comme rt0sin. On trouve &otue, réguliére- 
ment formé du Baryton # £o. Au Plur. siyev, eîre, eïcav, par synco 

SussoncTir. Aor. 2.6, %ç, ñ, comme 96 , 9%ç , 5h, formé du Présent, 
en Ôtant «, Les Attiques disent éw, Enç, En; les Poëtes Elo, ENG, EÛN, et 
même %w, %nç, #7; d'où äyeiw, dmiserim, vin , remiserit. 

érnice Aor., 2. Etvar, comme Seiva. Compposés, &petvat  dimi- 
SÈSSE ; abeivur, demisisse » etc. On trouve même éprapñvet, laxasse ; 
Érdonvés, immisisse. 
| Parfait. etxévar, comme 7e0etxévar. Du simple eizévar, inusité, viennené 
les composés évetréveæe remisisse, GpELXÉVEL , dimisisse, etc. 

Futur. fosuv, come Srostv. Composés, GpÂGELV , im esse 
prise eV, Præmissurure esse, &AgeLv, et Dor. &YAGE LV » FEUÈS SUTUTR esse. 


| — 
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__ Panricipes. Aor. 1. On trouve le composé ünsioxc, qui siibmisit, 
dans Hérodote, III, 126 ,et VI, 103. Il vient régulièrement du Présent 
Baryton so, pour éo. 

Aor. 2. ste, comme Ssis. Composés, pebsis, qui remisit; xx0ëtç, qui 
dernisitz tac zôuxc xasioxt, ayant laissé pendre leurs cheveux. 

Parfait. eixwc, comme tebstxws. Composés ,.dpstzds, peau, etc. 

PASSIF. InpicarTir. Parfait. 1. Pers. Sing. etuur, comme Tébstpat. 
3. Pers. du Plur. stvrat; d’où vient &veivraær, dimissi sunt; aveivrar, re- 
missi sunt; Att. dpéwvyru et ävéwvrer; de même que apéwxx , pour detre. 

Aor. 1. On trouve é6nv et si0nv; d’où les composés agpeiônv et rpatônv, 
rapeibnv, etc. 

MOYEN. ImpÉraTir. Æor. 2. 1. Pers. Sing. £oo, &o, contract. où, 
n ittito ; d’oùles composés rpocoÿ, admättito ; pod, præmittito; xa005, 
démittito, ainsi aecentué pour le distinguer de xéfou, sede, ci-après, 
* p: 168. Remarquez que ces composés ont l'accent sur la dernière quand 

la préposition est monosyllabe, et sur la première quand elle est de 
deux syllabes. ——. | | 

OPTATIF. Æor. 1. isiunr. On trouve le composé äyioivro, venant 
régulièrement du Prés. épiopær. | 

Aor. 2. eiunr. On trouve aussi ofunv, oïo, otro; d'où les composés 
TpÜGouro, admiserit Se; pôouvo, præmiserit se, etc., formés du Prés. 
Trpoéw. | Fe | 


OBSERVATIONS SUR LE VERBE 2YNIHMI. 


Zvvinue, committo , est composé de oùv et de inu. Il signifie propre- 
ment envoyer ensemble, et il se prend pour confronter, comparer , 
commettre ensemble; et par métaphore, entendre, comprendre, sa- 
voir, reconnoitre, s’apercevoir, marquant l’anplication des sens ou de 
 Vesprit avec la chose. Il forme ses temps tantôt de soi-même, tantôt de 
svvw , circonflexe. Ainsi l’on dit, à la troisième Pers. du Sing., œuvinou 
et cuwet, 2ntelligir; et au Plur. oun&or et œuvuwüor, intelligunt. À l'Im- 
pérat. ouviebe et auviss. Au Partic. ouveets, auveévrnç et œuvuny, auveoüuroc, 
rntelligens. Mais ouvwbv, œuveôvroc, conveniens, vient de oûvemu. (IE 
Faut, en général, prendre garde de confondre les temps d’eipt et taue, 
vado, avec ceux de nue, mitto, surtout en composition, où la diffé- 
rence d'esprit souvent n'existe plus, comme dans rxprévet, præterire et 
zitrare, et maptévat, dimittere. Voyez Henri Etienne, Tzesaurus Lin- 
guæ Græcæ, vol. I, p. 1669,E.) :  : 

L’Aoriste 1. est auvixa, commist, conscius sum, intellexi: Où yxp 
cuvéras, non enim intellexerunt. S. Marc, 6. Mais les Attiques changent 
o en Ë, comme dans ce vers d'Homère, ILa«,8: | | 

Tic & cpoe Jay EprÔt Évvénre payeoOxt ; : 

Quisnam tgttur eos D'eorum contentione commisit ut pugnarent ? 

Dans Evvénxs on voit entre la Préposition et le Verbe, un « qui fait 
un double Augment; et quelquefois cet « se met devant, comme ééuväxe,. 
&s,e, etc. ( Extrait de Port-Royal. 

, lu a pour Moyen fepat, qui, d'après le sens propre au Moyen, 
signihe je m'élance, je me porte, je m'avance. On peut le traduire. 
par aller, venir, mais il présente toujours l'idée de desir et d'empres< 


4 


: T 
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sement, enfin d'élan vers un objet. Son composé égieuer signifie je de 
szre avec urdleur, parce que notre ame se Porte, s'élance, égisrat , vers 


, 


ce que nous souhaitons. rucisuxe veut dire Je supplie, ou Je demande 
qu'on m'accoride, de rapinut, je lâche, J'abandonne, j'accorde. 


+ ‘ à 
HMAI, SEDEO, 


: Formé d’éw., maraué d’un esprit rude. 
; I P 


INDICATIF. IMPÉRATIF | 


* nGo, #%o%w, sede. 


À Joy, ÿ a, 


da*,»% ta, sedeo : 
dSoy, # a ov,sedi. 
0) 


me 


ss S. | Vs 900, ro, étre *#xd&nuaœr, son composé, fait 
à : Poét. 30, 

Ê D.# peñov, % CJov, # dry . etxain, sedes, et àlImptrat. 
pe P./; ea, ode, yro. xäSov , sede, de x%nao, Ion. 


249n0, puis xaSe0, xd Sou. 
Ion. & avo. a ’ 


au Présent de l’Indic. ss 
| 
| 
| 
| 


€ 


N./; (Evoy , n LÉvou, 


INFINITIF, PARTICIPE. 
. | 02 € Le . 
| Ë : | M. 0 [HEYOS , 7 pEyou, sedens : 
15 ff S0ar, sedere : sedisse, F.}* MEN, % péyrs, qui sedit. 
| . 


oëtes étarat, et à la même Pers. de l’Imparfait, les Poëtes disent eïero 
Flat, d'où xadiaro, sedebant, dans Horèré, IL *', 56. 


: E"IMAI » idibus sum, je suis vêtu, n’a que le Parfait Passif, sure, 
fioxt, etrae, etc. ; Le Plusqueparfait slunv, &igo, etro, etc. Et dans Ho- 
mére, £50nv, pour étoôuv, troisième Pers. du Duel, Zzduti erant, Al. : 
XVIII, 517. On trouve aussi <tox, 1. Aor. Actif, son Infinitif etoar, 
Poët, £cqur , €t le 1. Aor. Oyen eicduny, ele, ElTato ; Participe, eto+- 
2706. Les Poëtes disent écoäuny, etc. De l'Actif £» » Je jette, vient ce 
Moyen éipœ, je me jette, Sous-entendu inärioy, 17 vétement. C'est ainsi 
que nous disons en francais, se bien meitre, de mittere, jeter. - 


! 
| 

N OŸE, » IST av, | | 
Î 


| 


ut, Ye 
TN 
te 
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VERB. IRRÉGULIERS EN M1, formés d’un autre Verbe que #o ou éw: 


KET MAI, J'ACEO, venant de Kéo. 


PASSIF ET MOYEN. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


S S. [Ksïpar, xetoat, si Tai. Et oo,  xei cÜuw. jaceto. 
D 4D.fxst pelov, zxec ofov, et cûov. ust aûnv, net cd. 
"& (P.lxei pelx, net oûe, net vraœu [rer 00e,  xei couv. 
R jaceo. | 
uj (S. féxei uv, Éxer do, Exer vo. î 
S] D.{éxsi pedov, Exse oÛov, éxei c6nv. 
P. léxei peôx, Enct 08, Exec vro. 
A PRES | 
tes jacebam. 
RS RE eme mod 
5 S. lxei oput, neion,  xei état. 
’ , 
5 4D.fxce copsbov,ust csoûov ,xei ceobov, 
Le , , , 
Fe [P. {rec coueûx, si oioüe , aëi oovrou. 
cs jacebo. 
OPTATIF. SUBJONCTIF. 
EEE 
s (S. [xs oiunv, xé où,  xé ouro. XÉ OUR, XÉN, Hé NTA. 
ù D. {xs oiucfov, x£ ota0ov, ze otaOnv. 46 mue0ov, xé nolov, xé noënv. 
5 (P.fxe oiueôx, né oto0s, xé ouvro. ue ouelx, xé n00s, 4xé wvtau. 
A4 jaceam. jaceam. 
W'ÛS. Jxcc aoiunv, xei ao, ei ancre. 
2 4D. fret ooipeGov,xet aooov,rer soioOnv. 
ad , , 
Fa UP. fret oolu:02, ei aoua0z , nai œouvro. 
= Jaceam. 
INFINITIF. | | PARTICIPE. | 
$ M.lusi pavoc, xet pévou. 
5 [rét oûxr, jacere. F. xs pin, st pévnc. jacens. 
“x - N.fzei pevov, xer pévou. 
= Mlxee oôpevoç,xet couévou, qui ë! 
— L (A ? ï [e] 
L xei cecbar, fore ut jaceam , etc. |F./xer couévn, nsc oouévnç, quæ à © 
> N.fzes oouevoy,xet onuévou,quod] #! 


A 


REMARQUES SUR LE VERBE KE'IMAI. 


Homère (Il, y, 510) a dit xéovra, comme venant de xéopar. À la 
troisième Pers. Plur. du Prés. de l’Indic. les Ioniens disent réxrar, et 
les Poëtes xcixrar. À celle de lmparf. Ton. xéxro; Poët. xcixro; Homère, 


*é0vT9 , sans Augment. 


Au Futur, les Doriens font xstoobuar et xsiocouae. M 

Les composés retirent l'accent: dvéxemuar, je me repose; éntretpat, ja 
nm appuie; dtdzstuar, Je suis en telle dis position. Mais ls le retiennent 
à l'Infinitif: recuweioQou, eircumjacere, . 


170 . CONJUGAISON DU VERBE ÏÎHMI SCro. 


£) , ? 
I>HMI, Scro, formé du Verbe ixA0. 


| . 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
| FU | Li , , 
S. l'Io ru, To ns, io nou,scio.lioa 1, iod tm, scilo. 
1 
y y 
3 sync. 1081, iso 
£ Y 9 9 
a) | F2 ? : 
$<D. io atov, io tov, lioa Toy, id Tv, 
@ 
y ” w y 
SynCOP. igov,  isov, sync. {g'ov, ig uv. 
| UP.lioa per, irate, ioa ot, lisærte, iad tuaay, 
ou par syncope 2 
ce y y w 4 ! 
LOLEV, LITE. Sync. {SE , IST AV et Att. (Co Y. | 
s br ne np DIALECTES. 
— « ILO NY LO Yi {G Yi,sciebam. . . 
& )D : Toa ta à + Les Doriens disent au Présent 
e. . . . . w w 
e 7, ? [Singulier de l'Indic. toapt, tous 
er : , SYNC: (OV, Kicart; et à la1"° Pers. du Plur. ils 
= CP. isa LEV, lou te, tax Gay ,|disent iduev; 3° Plur. Dor. Toxvrt. 
sync. {oav. De la 2° Pers. du Plur. tot, 
vient le composé xätiots, vous, 
savez. | | 
INFINITIF. La 3° du Plur. est toxot, et non 
ioäot, de même qu’au Dat. Plur. 


du Partic. rois oæot, contre l’ordi- 
naire des Verbes en pu. 

Impér. irrw, scito, Béot. pour 
tatw,se lit dans Aristoph. Acharn. : 
PARTICIPE. v. 860, et Plat. Phæd., 6. 6, et 
tom. I, pag. 62, ed. Steph. | 

| 


L’Infinitif ictver, fait en Dor. 
M. lo as, o avtos, _ lictpevær, Ton. icduev. | 
F. {is acc, io donc : scens.l Le Partic. ne prend pas l’accent 
la av, o aytoc. sur la dernière, contre l’usage des 
Verbes en pe. 


4 


2 


"Le moyen d'icnue deyroit être toœuæt: mais en ajoutant un r, on fan 
Toræpat, marqué d’un esprit doux, pour lé distinguer de torapxt, 5/0; 
marqué d’un esprit rude. D’iorapar (doux) vient ériorapær, scio ; MAS 
de fotapar (rude) an forme égiatapæt, supervenio , immineo. 
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ÉNIZTAMAI, SCIO, VERBE MOYEN. 


INDICATIF, | IMPÉRATIF. 
, | L | | | ’ | ni 
.(S. l'Eriça par, oat, Tatsscio.lémis a go, qÿw, SsCito. 
= 
È Dlérsé ues0ov, afov, oûov, |érisa aûov, ofmv, 
Bu É 3 , à > ? o ‘ 
P.lémeoagelx, oûe, vrau. lénisa de,  oBmoav, 
DIALECTES. 
, , . 8Cie- . 
R S. érigé piv, Ga, T0, bam| A la 2° Pers. du Sing. du Prés. 
& … [de l'Indic. les Ion. disent or] 
= D. férié uedov, aôov, aÜnv, |et les Attiq. par contract. ériorn. 
Ê p Les À la 2° Pers. Sing. de l’Impar-| 
[LC émsa uela, aûe, vro. fait, les Ton. disent érioræo, con- 
, tract. ériore. Les Attiq. donnent à 
| | n _ [cet Imparfait l'Augment temporel, 
: S. léicx douar, ON, ‘Oetat, et disent ATLOTAUNY, AMÉOTEGO ou] 
E - ATLOTO | ARLOTATA , etC. 
& AD. émises oduedov,seaBov,sesov,| . Nota. On trouve à la Voix Pas- 
à | sive *rt5T%0n, Aor. 1. Pass. 2 
pt e t . e : e ® ï 
P. lémion oducôa, oeobe, aovtar. |T"0 Subj. Pass. scium fiers ;| 
scans : értotrnd var, sCitum fuisse;Ert- 
brndeis, scitus, à l'Aor. 1. Pass. 
: à « | a 
OPTATIF, . SUBIONOTIF. 
OS. Emi aiury, ao, auto, lénis aqua, n,  vræ,sciam. 


| 
DRE TS aœiue0ov, «o0ov,«io@rv,léms eeOoy , ao , nafov, 


P. lèms aiueda , œuoûe, auvro. lèris Gueda, noûe, œvtau. 


scirem. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


en 
Présent 


ee. | Mlémiçé pevos, ov, 

ETiIS à CO, : | — 
Flèmox pévr, vs, f sciens. 

scire, | 

| N.lèmcc JLEVOY ; OÙ, 


D: 
reé,ent 


Sn AS “nt 


LA 
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om n 


à 4 : / 
dHMI, DIrco,; formé de 40. | 


INDICATIF. IMPÉRATIF. OPTATIF. | 
| | 

, ù : 7, r, ?, dice- 

S. \Drui, once, pro, lp Bu,qcé rojaic.|PA Vs AVS, Us rem. 
E en payé. , LE ne 5 a ENTOY , ATV ) 
[5 D. pa Toy, pa Tov, [pa Tov, pé Ty, | | 
1A pa ÉNUEVUNTE, (naav, | 


P. lp pv , pa té,pa oi. [pd re,pé tusay 
D. parsi. | etpaipev,pal TEe,pai oav.| 


dice- 


Épa TOY, TNV, 


w 


[pa HEY, TE, ay. 


Imparfait. 
LR 


1 
l 


L i 


P. lo nuev ,nre, voa. pa LAUEY ; LITE, (MT av, 


” e 2 di | 
Le S. \égn ox, ous, ce,dixi. ph GAL, Gas, Cat rime | 
2 D > | , | , , 
PE D > L 4 
: UN. GITE, THEY. 
P. lépi oapev,cate,oav … ]pi oœpev, | 
=. is: 
mn se dice- 
ls US. épnr, nc, n,dixi. pa inv, EG Üi rem. 
2 è D. pa. Me | 
| £ D,| : épuroy, tr, | pa éntov, étniv, | 
| | 
| a # | 
| 
t 


S. |pf où, dei, Get, dicam. | | | 


D,  œhoetor, aetov, 


1. Futur. 


P. lof cousv,aete, cour. 


* Au lieu du 2. Aor. #gnv, on trouve sans Augm. oäv, gäç, 4%, et 
même 9%00a, ou bien , en retranchanto, %v,5,3%, comme venant d’änt, 
Îdico, %ç, noi. Il faut faire beaucoup d’attention à cette aphérése ou re-| 
tranchement initial, qui se rencontre fréquemment dans les Auteurs Att.| 
et surtout chez Platon. On trouve presque à chaque page dans ses Dia-| 
logues, % 9 06, pour #zquit ille. Les Doriens disent à la 5°. Pers. du Sing: 
lëgæ. De là ce mot des Pythagoriciens , AûTôs £a , épse dixit, en parlant] 
[de Pythagore leur maitre ; d’où le proverbe, Jurare in verba magistri. | 


RÉ ue 
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© 


HMI1, DICO. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIP.E. 


.(S.lpé,  qis,  Qiiaicam| M. |p@ 6,4 vtoc, 
| E pi var. * …. . 

font di 

à : _— 1Cere. : : 

P. où pev, on te, “p& où. N .lo v,od vroc. 

| N 
a (S- [pi ou,.qé an, qé an,ñme Mloioas, dévros, qui 

2 « ñ Cal. 

< di 0 | 

“ [P. ph TupEv,ph ONTE,PN TOOL. N. piSay, CAYTOG,quod 
| S . | = = dixis- pa val. * 
| S Pu ;, qnçs T1 sem. 

;. Atuq. 
É D. qñ Toy, qù toy, | q | 

: PLIS 

FN EP. lo per, qñ re, où ou. se 
| dixisse. 
| : , , di $ 
ph ouv, [Mloiouv, GovTos, ru. 
— LA , , dictu- 
LE dicturum |F. pisovca, auborgir 


dictu | 


N.loñaov, oovtoc, run | 


| _‘ Nous mettons à l'Infin. Prés et au 2. Aor. gévet par un aigu; car! 
|p&va circonflexe , ou, selon les Atiques , gävac, est l’Infinitif de l'Aor. 1.| 
[de qaiw , venant de l’Aor. 1. Indicatif Epavz ou £pnva. 


Se 
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; | PASSIF. 


tépa ta, dictum est. |repé o9w, dictum esta. 


| 
| 
| | | 
| . INDICATIF.  IMPÉRATIF. | 
| 
| 
| 
| 
| 


MOYEN. 


INDICATIF. INFIN. IMPÉRATIF. À 


S. fépéunv, oo, to, axilpé c0ar,|M.loc mevos, ov, qui | 


© 
he  . | , ee 
ë D. lépa eo, a8ov, any,  |dicere, [F.|pax mén, rc, quæ ?i] 
S LP. lépé peôa, aûe, vro. dixisse. [N .loc mevoy, ou, quod 
| | | 
| IMPÉRATIF. | 
| | | 
| LS  : | 
|. (S. pé o*, gé oûu, de: ie péco, par rétranchem ent 
La | Ioniq. du oc. Hom. Od. r', v. 168. | 
Ë D. loc o60v, pa oôwv, ” | | 
Ù . : | 
SUP. lod 00e, qd cûuoar. | 
| 


RE D ee 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
: 


RÈGLES GÉNÉRALES 
pour trouver le Thème ou Présent de l Indicatif. 


Os sait que tous ceux qui commencent à traduire du grec 
sont embarrassés lorsqu'ils trouvent des. Verbes en certains 
Temps dont ils ñe connoissent pas le Présent de l’Indicatf, 
et que’ souvent ils les cherchent: inutilement dans le Dicuüon- 
naire. C’est pour leur épargner un travail désagréable et 1in- 
fructueux, qu’on va établir des règles faciles pour. connoître 
cette première Personne de l’Indicauf, que les anciens Gram- 


_mamriens appellent Thème. | l 
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Ce mot vient de rw, pono, et signifie Présent d’un Verbe, 
_ parce que c’est le premier Temps que l’on pose pour former 
js autres. La manière de trouver le Thèmé, consiste à ré- 
duire tous les temps à leur Présent. Pour cela il faut savoir 
parfaitement conjuguer tous les Verbes en w et en me, et 
connoître les formations de leurs temps. Voici les règles 
qu'on doit suivre : | | 

1°. Si lon trouve dans un auteur l’Aoïiste premier Passif 
éréuoüny, on voit d'abord qu'il vient ou du Futur Passif 
reuobñooua, ou de cejui de l'Acuf réuw, et que, par consé- 
quent, son Présent Acuf doit être terminé en fBw, rw, çw, 
rro (voy. la Table, p. 55 ), et celui du Passif en Bouar, rouœ, 
“qouat, Trouat; Sur quoi, en consultant le Lexicon, on trouve 
que le Présent est réuro, muitto. | j À 
._ 2°, La distinction de l’Augment et de la terminaison, ainsi que 
l'étude du rapport des lettres entre elles sur le Tableau, pag. 5, 
sont encore de la plus grande utilité pour parvenir au Thème. 
Nous rencontrons, par exemple, %xtœ : pour arriver au Thème 
ou Présent, d’abord, nous considérons le commencement de 
ce mot, c. à d. #, Augment temporel, qui peut renfermer 
ex, dont e sera l’Augment et « la lettre initiale du Thème. 
Passant ensuite à ta, nous considérons que cette finale n’ayant 
point de voyelle devant elle, comme dans rérurta, appartient 
nécessairement au Parfait Passif, dont elle est la troisième Per- 
sonne du singuher. Considérant enfin le x, corps du mot, dont 
nous avons retranché le commencement n et la fin r«, nous 
conjecturons qu'il peut représenter un y, changé, pour l’harmo- 
nie-de la prononciation, en.sa tenue correspondant x (voy. le 
Tableau, p. 3) à cause du + de tr, qui le suit, et parce qu'une 
muette précédée d’une autre muette la veut de méme nature 
qu’elle. Après cet examen, 1°. de ex, qui se trouve dans n, 
de #xta, nous laissons :, Augment, et nous gardons «, lettre 
initiale du Thème. 2°. Au lieu de x, nous prenons y, et, le 
mettant aprés «a, nous avons &y. 3°. Nous abandonnons te, 
terminaison du Parfait Passif, et nous lui substituons w, ter- 
minaison du Présent de l’Indicauf, que nous mettons après 
&y, et nous avons éyw, qui se trouve dans le lexique. #xtat 
sera donc la troisième Personne du singulier du Parfait Passif de 
&yw, duco. . | 

1 cette manière paroît trop difficile, on peut avoir recours 

aux Formations des temps qui sont dans la Grammaire, et 
l'on y trouvera que le premier Aoriste Passif est formé de 
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la troisième personne du Singulier du Parfait Passif, que le 
Futur Passif est formé de la deuxième Pers. Sing. du même 
Aoriste, page 66. | 

3°, Pour connoître facilement le Tlième ou Présent des 
Verbes composés d'une Préposition, il faut d’abord retrancher 
la Préposition, et ensuite considérer la formation des Temps 
dans le Simple. Exemple. Ilapéueiwvæ, permansi, qui est com-. 
posé de rap et de tuerva, doit être considéré comme êueiva, 
seul, premier Aoriste de pévw, maneo, de la cinquième con- 
jugaison, dont le Présent est terminé en 6, uw, vw, pu; 
ensuite on se rappelera les règles particulières de la formauon 
des Temps dans cette conjugaison, pages 78-80. 

4°, Si un Verbe est dérivé d’un autre Verbe, il forme 
ordinairement de son primitif les Temps qui lui manquent. 
Exemple. ‘Ixévw, venio, formé d’ixw, de la deuxième conju- 
gaison, prend du primitif son Futur moyen téuaœ, et son 
second Aoriste ixdunv; ainsi des autres. . 

Mais, comme 1l y a un prand nombre de Verbes défectifs 
et irréguliers qui n’ont d'eux-mêmes que certains Temps, et 
tirent les autres de Verbes qui en manquent, il arrive souvent 
qu'un Verbe prend ses Temps de Thèmes inusités qui ne se 
trouvent pas toujours dans les Dictionnaires. C’est pourquoi 
on a jugé qu'il seroit utile de dresser par ordre alphabétique 
une Table en trois colonnes, où l’on trouvera, dans la pre- 
mière, sinon tous, au moins la plus grande partie des Verbes 
usités seulement au Présent et à l’Imparfait, rarement aux 
autres temps; dans la seconde, les Verbes imusités au Présent 
et à l’Imparfait, mais usités aux autres Temps qui en sont 
formés; et dans la troisième, ces mêmes Temps que les Verbes 
usités urent des inusités. | 

Ces Verbes, usités seulement au Présent et à l’Imparfait, 
sont pour l'ordinaire ceux qui se terminent en &vo, &0w, éw, 
V0, Blw, ypw, xvo, Ew, oxw, yx0w, Ado, vdw, 


Ayo ; ducd, 1. .. dd Aÿéyo. ., 
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| TABLE ALPHABÉTIQUE 
des Verbes défettifs et irréguliers les ‘plus communs, avec 


les Temps. qu’ils empruntent 


des Verbes enusitée. 


VERBES USITÉS  VERBES 
D .. -_ + . ANUSITÉS 
au Présent el a l'Impar: au Présènt ét. 
fait, rarement aux au- à l'Impar- 
| | fait, mais 
trés temps. . usitésdad'aur 
‘ tres pré 


apget, adnxiror pod Ayatopar. 


Ayvvo 4 


aus, l frango, . | dé sie + 


Ads 
CT A 0 4 | « en 
ile. capio, eligo, . . de ‘Elu.. ... 


Atpéopar, éligo; : :. - de “Elopau. 


AidOävopat ; Sénti0… . . de. Aiv0éouxt. . 
d » 


Ahé£w, arceo, ..... de Ak£Eio , <. 


Adi , ) . , 
A0 20 , } érésco, . de AXI 0. CR 


Auvdéw , volvo; :... de Ako. 


‘Akioxw , Capio,. . + 


er 

3 
19 
ES 
Es 
aa ”/ 


_ TEMPS 
À qui sont empruntés des 
Verbes inusités. 


Parf. Pass. #yaou. 
Âor: 1. Pas. %yXo0nv: 


Fut. ayaTouæe. 
EVLCTET LEE de Moy. nYATAUNV. 


P. Moy. à y et mieux ëayæ. P. 
Pass. fypat, 

Aor. 2. Pass. fynv, et mieux édyny.. 

Parf. Att. ayioga } par pléonas- 
ide, pour any et ya. À. 2. 
nyeyov. Inf. dyayeiv., 


fe &Ew. Aor. 1. fÈx et Éaëe. 


Fut. &drow. Parf. Act. RONA, 


nee Jplaceo, : r... dé Alto. .. | À. 1. Pass.ñoünv. 


Parf. Moy. éada au lieu - ñôa: 


tre 2. etlov. EF. 2. 610. . 
a. 1. Moy. etopnv. 


.' ÂÀcr. 2. Moy. et)ounv, 


Fut. œicôioopar. P. Pass. avec la 
‘signification activé Ro mar, 
Aor. 2. Moy. nGOOunY. 


F. &\:Ë100. 
F. dico. P. )0nra. 


F. diocw. P. nue. 


F. co. P. lune. Ait. éälone , 
avec la signif. passive, ainsi 
que l'Aor. 2. Ho, Att. Et}w y, 


Po me ee  * 


Akon, fugio,. . ... de Akürw.. . . F. Eu, 


A) pæivo, 


Adpévo, "Vi invenie ; . s«. d@ Mgée. S 8 Le 


Apaptäve , EII0, , de Auagrio. . L 


+. 


Furc. 


4 


F. &prou. 


F. éuaprion. P. spéprrrms 
Aor. 2. d'in SU 


’AvOtÉO ; 
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Au6kiox® ; 
Ap6laoxävo ‘ 
Ap6}Uve ; hebeto, 
Ap6AUIRE , obtundo, 
Ap6voxave ; 
AuGlooxw, J'* 
Au? LEYYUO , 
'AupLÉvyUpt ; induo, 
AUIOXO , | 


Avæiyouæt , NEGO ; abnuo, de Aværvsopat. 


VERBES INUSITÉS. 


Vde auEéo. « …. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TEMPS USITÉS. 


au6)w0%, 3. Pers. Sing. Subj. 
FAoe . Passif. 


! 


, F. œuqéow. P. Act. nuqisxe. 
. de 7 ne QG) Œ Pass. mupieopat. 


4 Pass. Avfvnpat ét avfnpat. 
À. 1. M. rnväépmvet avnvæuny. 


FE. &valwcu. P. &vrlwxa et avalwxe. 


s. r 9 Le 
Ayaliaro , consumo,. « de Avakdw . (2). te 1. . et avalwou. 


Avotyvupt, 
ZAvoryvuw , 


Apéoro , placeo, - - : 


AvEo , 


AdEa To ; 


Va di , 
Aguvéouxt, perven10, 


| "AXSOU , grävor, 74 


; 


Baivo , vado, . . - - - 


ep 7 


Ar6) Ut, 
de api. ete o 
}augeo, - 


. de Agirouee . : qe. 


. de 


. 1 . | 
| P.P.avéwyuat,nvé uet nvoryuat, 
DOME EON (6). À. 1. Pass. or et AVE myAn. 
P. Moy. àvéwya et ivéwye. 
F. énokicw. F. 2. äro)@. À. 1. 
ax w)esa. 
P. Act. émédsxæ , Att. émokwkez. 
P. M. àrûha, Att. &mokw. 
A. 2. M. érwlopnv. 
EF. àpéco. P. xpsxe. A. 1. npt02. 
F. adErow. A. 1. nvEnda. P. Act. 
de AvEsu. . . . nEnxe. 
P. P. nvënpas. À. 1. Pass. Doom. 
aqigopat. P. àpiypat. A. 2. M. 
épexounv. F. 2. M. dptxoüyat. 
P. Pass. Axe apart. 
F. 1. M. aySéoouat et ay iaopat 


arnéns 


de AySiouat. . { 


B. 
,  : . fP. Act. Béfnex. P. Pass. Bébruat. 
déc RON Es M. Broopat. 
: : A. 2. #ênv, qui fait à l'Opt. Pré 
PARA lspane AOr. 2. B&br. 
BiGaue. . . Partic. BrBas. . . 


| 


(1) Composé 
(a) Composé 
(3) Composé 
chez 


simple, 


les Poëtes qui emplo 
(4) Composé de ro et de êaawm. 


d’auei et de %w, induo. - 
d’ävà et d’ &A6® , ci-dessus. 
de æyà et de oïyæ, aperio. Le > composé est. 


si ce n’est 
seul en usage, sice n 
ent oyruu et ofyruuas dans le même sens. 


Le composé beaycoup plus Sc que Je 
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VEARBES USITÉS. ‘VERBES INUSITÉS. _{ TEMPS USITÉS. ‘ 
| ns F. 1. 6liow (1). Aor. 2, EBnv. 
Nr + Nues ee 2. Gheis: ; 
Bäklo, jacio. F. 1. Bas, Bio... A . Act. BéBanxa. P. Pass. BéBrou a. 
Aor. 1. éBrünv. Partic. Eindcis. 
Bow. . .. P. Moy. BéBoia. 


Béw. … : À. 2. épi. Impérat. Big, 
Bu Fo Y vivo, . de ne Opt. voinv , Att. Btom. 
Se | If. LOL. ! Partic. Brovc. ,! 


A. 5. #Bhacrov. Inf. Blaorstr. Part. 


: F. Bxorico. F. 2. fluor, P. Be- 
Blactäve, germino,.. de Bdactéo . Su 
Glagtuy. 


Bléoxw, advenio, . .. de picet Blôpe. F. B\üce. - 
En F. Moy. Boukioouær. 


Boÿdopat, volo (2), à de Bovhéopat. . P. Pass. BeBonue. 


" F. Bico et Bosco. 
a Ro .{ BéBoxx et die | 
F. Bosxiow. P + Pefoaanax, 

_ Bpusw. P. A. BiBporxz. Ke + 

P. P. FPpone Là 


Béoxw, pasco, . . . ... de | 
: F, à 0 Bocxéo. 2 . 


Biépoc, ÿ ed, A de Las Bpüpee. 


 . : x » | 4. 


ne Eaux. Fr VApoY. Inf. 
ge 

Part. pipas. À. 1. Moy. PES 
“nf yipaodar. Fe 


ou £ + Mmpéqu. P. yeyioara. 


Tapio, uxorem duco, . de. Tue. 


rs 


À. 2. Inf. yapaver. 


Tapéozu , senesco, . . . de Rép . 1. éyipacx , SYNC. énpa. 
| Part. A. 2. nos 


i F. M. ysvioopar. F. 2. yevoüuar, 
ne fou. q PP. veyÉémpat. 
A. ‘À. Pass. éyewion. se 
nr. Moy. éystyéunv. A. 1. 
ÉyELvaunv. 

P. M. ysyove. À. 2. M. éysvôunv. 
pe SRE -{ Inf. AE Van 
SP: Moy. yéyaz. 

Part. ysyxws et Jeu. 


réboÿ xt. 
Mvopzxt, + f 
nascor, 


DÉPAUCEs sum, Rose | 
Tivouar, 


(1) On trouve Ranxakose dans Aristoph. Pesp. 1482, et Baxatoousr id. ib. v. 222, 
édit. Kust., et non Bxxñow, comme le veulent quelques Grammairiens , la pre- : 
mière devant être longue. D'ailleurs, Bæraxhous n’est qu’ ’une licence attique, commg 
Fvmrheuse, du même auteur Plat. vl'at à Po qÜduss. Voy. aussi Esop. Fab. 128, 

(2) Voy. la not. pag. 186, M 
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VERBES USITÉS. VERBES INUSITÉS- . . TEMPS DSLTÉS, 


r P Diem P. À. syroux. 
Teyvoaro , Yeognasce, del VD . Éyrospat. À. 1. époo dm. 


Toagan Drôpe, - CR 7 : épon. Impérat. padt. 
À. og L 
| | F. ae P. Act. depanxæ. 

dE Aaio. On {pp deddnpae. Loi _ Eux 

, sco , d P. . dédaxx. F. dacu. 
Bag, jrs fa ado ++ * {P. Moy. dédaa. Part. edæcc. 

| OCEO. «+ J < | Fe 2, 604nv. Opt. dœeinv. 
HN ._: ss énp ++ \Inf. A! 2. dañvar. Part. dœeis. 


Oai£w et dxtow. 

P. depaiypar et rfreee | 
dacouar. P. P. dédaopac. 
dvEw. P. Act. dédnye.. : 
Pass. dédnyuar. A. 1. Sym. 


Aalw, divido, . . .. ne io .. ° {e 

- LE F. 

| VP. 
Er Le dxpIfcw. À. 2. é0æp90v et édoa- 


L Adgopxt — 


A&xvw, mordeo ; . . ..de Afxw, ... 


LapSäve, dors " | de: “aapsio: ; Sou, par métathèse (1} 
F.-dap et dpxS6, par métat. 


Acdirroum, et fi terreo ,} "© F. dsditope. A. 2, Püss. édediqu. 
Poët. Asudir-) vel” ; de, . d'où l'Impératif Œôvpèt; par 
Tout, terreor, syncope dédude et deidid. 

Act, FRE ) AROPE de Aëw. ..:, Jmp. #0ec F. deñces. À. 1. é0ën6e. 

r . | (Asiw.... NF. deicu et M. deicopar. | 

acide timeo, RSS . de: Aniw . . . . P. Act. dédotxe. | 
MN er Ale. .….. P., M. dédie et Poët deide. (2). 

Asixvuut F. detéw. P. A. dédsrya. 

FR ? Vostendo. de Ain. 5e {P P. déderquar. 

+ none mi F. 1. eus. P. À. Sidpnee, par 
Mis sync- de &. un. 

Aëpo, ædifico, : & ste + N no À Bapov. 

I Fut. 2. dauo. P. Moy. dédopz. 


Rss (F, djoopat. P. Pass. 69 énpat. 
Aéopat, SA .. . Angus. .. <A. 1.iédeñ9nv, avec la nee 


PAR tion active. 
0. NU. ET Dépéo. P. A. ibipre. 
mire FAN se : . A. 2! Ed paxov. F. 2. Jpaxé., par 


métathèse du $. 
Mi. dédopra et dédponx, par 
métathèse. 


Aëpro et Aëpropat, video, . Sr e e p. 


G) Ce mot dignife transposition bee de . r ranspono; 5 
(2) D’où- l’mparfait dvidues et. Xdier dans Q. gs Vy.217; A No ver 
qu’un nouveau Verbe peut se former d’un Temps. 
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VERBES USITÉS VERBES INUSITÉS. 


$ 
L 1 L 2 , e e e e 


ENT ) ligo > L . . e e | L 2 L 2 e 


Atdäcxw , doceo, . . . . de 


Y Fugio, ; kr 


de 


Atdpiore Sa 


Aidpnut,. 
Adüoxb. Voyez Aïvo. 


161 
TEMPS -USITÉS. : 
F.décuetdiow.P.dé0exx et d:0n4x. 
P. P. dédspar A. 1. Pass. #0 9nv. 

ce F. dt0gEw. P. A. dedidrya. 
Sbdxn. 0 { P. debidcypae. 

Apäv . ... FE. dpécu. P. dédpaxe. 
Fe À. 2. &0pav,.«c, a. Opt. dpains. 
_Apxpt. N { Inf. dpavar. Part. dpas. 


Aidope, do, . ..... de Ad .... F.décu. P. déduxz. À. 2. tdov. 
Aoréw, videor, existimo, F. Sd£o ; plutôt que dirioo, 

d’où l'Impersonnel de, Aôxw. . . . 4P. A. dédoya et deddxnxe. 

doxet, videtur. Lu. À. 1. #00ëx. P. P. dédoyuee. 
Aüvæpat, possum , ….. de Avvkouar. : F Ar us dedpvnpat. 
ss a, ; ie { ocw. P. À, Séduxe. 

> . Ÿsubéo, .. de 7777 UP. Pass. déduouar. 
Atdicre, | } … UAÿut.... À. 2. ëduv. 
o. E. 
P. fra, Att. #0nxe de édéo , tous 


"Ed , camedo, . e e e e e e e e L 1 


“Etouæ, sedeo, . .... de 
#w, volo, ..,... de 
"ESw, soleo, ........ 


Etdw, scio, video, .. 


deuxinusités, et édidoxe, usité. 
P.P.s0ndouaret édndsouat, À.1. 


FOR 106 nv. Partic. 080 sis. P. M. 
Zona: F. 2. M. édopar, pour 
| édoüuæe (1). 
Edéw F2. Moy. idoüpar. 
Gchéo.. . . EF. Seliow. P. redénx. | 
4 P. Moy. sw92. Part. siwôdts. 


F. sidico. P. cidnxa, sync. étde. 
Plusquep. sid#xee, sync. «tdi. 
.... QAtt, Yôtev. A. 2, Tov. P. M. dde 
. et ox, 2° Pers. Simg. Eol. 


7. 0020 9% , sync. 01odx, novisti. 

Etdmu . . . Prés. Opt. cideinv. Inf.. sidévar. 

# La à d- 
Eto ROMANE F. A. FT F. Moy. sioopue. À. 1. 

+ En sioaunv. Âtt. éstoaunv. 
Eiuë, Sunr,.. ..,... dé "Ewavecesp.doux. V. Ja Con). de ce Verb.p.152. 
Elue, vado,. .:.... de ‘Ew avec esp. doux. V. la Con. de ce Verb.p.154. 
Etpw, dico,....... de Œpéw. , ,  P. étpnxe. Fut. 2. épé. 

ù | ; . * F. sad (a). P. A. GA. Att. 
ee rs 1, EN NE me ! Se Lt : An dE | 
Eve 1 t f à | x = ve" ; Ehlake,. …. 3 Vo) gt 9 à HS ea 

or eto, de ae eee D Papas, Marpir el ga 
Tue RE LE À. 1. Pass. dons et CU TEL OR 
T'Y Vo? IK'nbt! pag. 187 à È 


| (2) Eol. i1cw. Aor. 


Part: vues INP 2Xox : 


#13. 


dè fav, primitif inusité. 


\ 


| 
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VERBES USITÉS. VERBES INUSITÉS. TEMPS USITÉS. 


LD 


_rAÀ. 1, êtrx. Poët. étre. 
Impérat. simov, sirdte. 
Part. eiréç. Inf. étra. 
A. 2. étrov. Opt. iromt. 
Subj. A. 2. etre. Inf. sietr. 
Part. A. 2. siruv. 


- 


“Er, dico (1), . . « . dé Etru. . .. 


si ss : id Vinterrogo de ‘Epéopat .. FF. ipioopx. À. 2. Moy. ñpopnv. 
L . : : 
| | . … [F. M. épsubopeu, 
Epuyyéo, eructo, . . de Epeüyo. . . A. 1. ApevÉaumv, 
| | A. 2. Act. npuyov. | 
F. éheucopar. À. 2. #Avdov. sync. 
| F\3ov. P. A. feuxa, inusité. 
e . ET Impér. A. 2. #19. Inf. À 2. 
ERA MER EE de ‘Exriôn, Ekie BASES. Part. &90v. P.M.ruac. 
Att. éAñluSæ. Poët. sihrlovaa. 
Plusqueparf. ému. 


ÆEcîiw, edo, . - . : .. de “Elo... Voy. "Edo, ci-dessus. 


F. sûprow. P. A. eupnac. 
Eüpioxo , invenio, . . . de Evpéw. . . . JP. se A. 1. Moy. supn- 
_: (Eïpo.... A. 2. eüpov. À. 1. Moy. supapnv. 
"EySouar odiosus ; : 
ErSéro, Au on \de Exéopat. . F. éySnsopar. P. ryonpat. 


F.1.œy100. P. écynxe. 
P. Pass. Ecynpat et Éoyeuas (2). 


, cxiw....4 À. 2. Act. Ecyor. Part. oxv. 
L F. 2e Cx®. À. 1. Pass. ÉC LEON. 
% os HAbeo) 22: de (EF, 1. Pass. cysraopat. 


Fmparf. et À. à. régol. syer. À A. 2. Impérat. oyéç. 

Fix régulier, MA à sue É Opt. syoinv, comme d'oinv. 
— EXP + + + À M. À. 2. écyounv. Impér. sxoù. 
Inf. oyicio. | 


“ÆEÿo, coquo, . .... de ‘Eÿéw. . . . F. éÿéow. Part. P. P. éÿnpévos. 
| 


(x) Outre que #xe ne se rencontre qu’en composition, comme ivimæ , et parti- 
culièrement chez les Poëtes, la forme sw, que je donne ici, est nécessaire Pour 
expliquer la formation des Modes qui n’ont point l’Augment, tels que tisè, dic; 
imèr , dixeris ; simouu , dicerem ; simic, dicas , etc., temps où la diphthongue st 
me peut être Le résultat de l’Augment temporel]. D’ailleurs, les Poëtes , et Homère 
sur-tout , indiquent la forme ire. On trouve, en effet, très fréquemment dans ce 
dernier ässov, dicebam ; mpocisswor, et autres Temps qui admettent l’Augment s ; 
mais ‘jamais issmov, dicens, et autres Modes qui ne le comportent pas. É 

(8} Remarque que les Part. et Aoristes Passifs qui ont une voyelle brève à la 
pénultième, viennent ordinairement de Verbes en su, qui, à Lx voix passive, ont 
toujours la pénultième brève , comme feysuaes , qui vient de ox; culs que ceux 
qui ont la pénultième longue viennent de circonfexes. 


DES VERBES DÉPFECTIFS ET IRRÉGULIERS. 183 | 


VERBES USITÉS. ‘VERBES INUSITÉS. _ TEMPS USITÉS. 


Z. 


5 ou Prés. Ze, to: eaetc,Cne; Quer, Ge 
— | Imparf. Hov ou tr, Eene . £En » 
cr Vvivo, _ te conjugue) ne étnre  étnaur. Impérat- 
caps as RE NT Infinit. iv. 
| Fut. 1, &rco. 
Zesvyvio, F. Zebto. P.A.fbeuya. A.2.8 Euyov 
Zevyvupe, P. Pass. Etevyuat. P. Moy. éteuya 


re }cingo 9, de Zou. CRC F. Ewce. P.A. tour. P.P. Étuopat. 


}jungo, . de Zee . . 


©. 


Sr | Yvolo, vis, de echo . .. F.Shiou. À. 2. é9éno et#9ilnoz. 
? > 
Gnyxva , acuO, . . . . de @iyo. . . : F.9x£o. P. rénya. 


@ryyavo, attrecto, . . . de oi , tango. EF. Sifo. P. rédryx. 
F. Svicw. P.TéSvmec. Ton. Tédvaa , 
d'où la 5° Pers. Plur. redväot, 
Ovzw , @véw.4 contr. de Tevauor. Béot. ré= 
Jvecxe, d’où le Part. rsdvexpe, 
| . ni Sync. TEE LD G-E 0-06. 
@viorxw, morior ,. . . . des Svéxo.. . . FF. Svrbw. | 
TeSvéxo e wave, et Moy. plus’ usité 
reSvifopat (1). 
Saw. ... A. 2.#3avov. F. 2. Moy. Savoëpar, 


| ae Impérat. réver:. Orpt. cena 
de vo, sf UE 5 d'où Jvœinv. 
| F Inf. reSvévar. Part. redvéc. 
puoxw, Curro, . ... de @vpiéw.. .. FF. Sopicw. À. 2. &3opov. 


L. 


\ 
= 


‘18 | | 
Re } colloco, . de ‘pi . . F. ifpiew. À. 1. Pass. idp6ômn 
‘IKævw, sedeo | | | 
oder) ... .. de ‘Itéw. . . . F.itriow. À. 1. nou. 
jubeo. 
“lu, vado, ....... de "Es, avec esprit doux. Voy. sa conj. pag. 156. 
“pt, mitto, ...... de ‘Ew, avec esprit rude. Voy. sa con). pag. 157. 


‘ISüvo, dirigo, .... de ‘’I90w, . .. A. r.T9uaa. : 
e— = 4 : = = S : 
(:) 11 peut être aisé le Paulo-post-Futur de Sréxe. | | 
| M 4 
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VERBES USITÉS. VERBES INUSITÉS. TEMPS USITÉS. 


F. M. top. P. P. quo. 
A. 2. M, irôpnv. A. 2. Inf. ixéo Sa. 


F. iäcopar. A. 1. Pass. t}&a©nr. 
Lo LAXGZnTL. 
F. 1\GEquar. 


7. RTiCOUaL À. 2. ExTnr. 


‘lxvéopær, venio,, ... de "Dropar. 


‘Däétropes, placo, . . . de ne à ru 
| ——. Dé : 


À. 2. Moy. énrépnv, d’où rra- 
GI, TTAHLEVOS , érrôpny et rté- 


"Irrapar, | ne . 
e volo, as, de 
car, de tram. P. P. méx Tape. 


Irru, Fe ; 
‘Iotäo , F. orico. P. £oraxa. À. 2. Est. 
*Eorévor., statuo, . de Iréw. . . . 4 Voyez la Conjug. de ce Verbe, 
“loTaue, pag. 127. 


KaSétauxr, sedeo, , . . de Kadedéw + F. 2. Moy. xetoEuat. 


Kaiw , = de Kaÿ F.xauce. P. A. +éxaœuxa. À. 1.£anx. 
Käw, WF0 tu : di À. 2. Exaov, P. Moy. xéxna. 
Kakéo, TE F. xxhéow. P.' xéxknve, par sync. 
ktxÂio20 , lib te À. 1. Pass. éxchigas ; par SE 


Käpvo , laboro , RE Képo. ras 
Kerpéyu, clamo (formé a... 


F. 2. Moy. xapotpau. 
F. xerpibo. À. 1. Act. éxéxpabe. 
xéxpayx , Parfait M. de Impér. de l'Aor. 1. Pass. éxpaydt, 
xpéto.) par sync. pour xPxpÉXIAT 
| RARES, Mi He ... de Kçléopcr. , EF. xelñoopau. 

| F.1.xepéco , sync. xpäco. P. Act. 


.Æ xaué. P,xéxunra, A. 2. Exauov. 


Re: | KEXÉPAXA RÉ PAK. 

Kepavvupe, | d (os À. 1. érépace. P. Pass. xexépæopat, 
Kipvao ai En Kpéw, nes sync. x£2papat. À. 1.Éx6pæo nv, 
Kipynut, | | sync. érpddnv. F. 1. Pass. zepa- 


concoput, SYNC. xpadroauxe (1). 
F. xcpdñso. P. xexép0nxa. ( I] fait 
Kepdaive , lucror, . . . de Kepdéw. : aussi F. xepdavo. P. xexépdayra, 
A. 1. éréponva). 
Ktyüvo , invenio ;'... de Kiyéw «. . P. xcxiyaxe. F. M. syroopau, 


Ktypüo , }cormmodo, de Xp30. SH" F. XP1G0. P. xÉ para, 


Kiypaut , | 
Déte, clego, «+. define :« (R.énEe À + Fete 


Kaiw, Att. Kes, flen, de Klatw . .. EF. dise. Pi, 
Kio, audio, . . . .. de Kim. . .. Prés. Impérat. x153u 


oo 0  . - 


.@) Qu'il faut prendre garde de confondre avec spetlras ; Fatur Pasgf de 


RpaTÉ® , teneo , VHICOs 


\ 
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VERBES USITÉS. ‘VERBES INUSITÉS. TEMPS USITÉS. 
Kopevuo, is ; F. xopéow et xopñouw. P. À. xs- 
Kopévyupe, Ÿsatio, e » de Kopso ee ee »e as P. M. di & 
Kpepavvio , 

Kpepävrupe, ; F. spauéao. P. Act. zexpépaxa. 
Ksuvé® suspendo, de Kpsudo. . . {P. Pass. asxpé pa apart. 

Kpépvapt , 

Kpôrro, abscondo, .. . de Kpü6w . .. "A. 2. en. Le reste réguher. 


Kviozxw , fero partum, , - de Kuéw,. ,... EF. xuico. 
| GE eee ... EF. xv\00. 


Kvlivdo, volvo, . ... Kuwéo. | SGD. 
Küpo É | * : 

_ Küpopar, ; SuM , CONSEQUOT . . - . . . F. xupico , Eol. xüpco. 
Kvupio, 


$ Â. L< 
4 


de om. .+ EF. Moy. xmpocouen 
Aïyu,Aëyyw. À. 2. Ekayov. P. May. \doyye. 
de Aide. P. Léinga, Att. eng. 


Acyyävo, obtineo, . .. 


A. 2. 6)afor. P. P. etape, 

F. Moy. ipopar. 

F. 1h00. P. élnxæ. A. 2. #)@9ov. 
{p. Pass. élnopar P. Moy. 1n3x. 


Acpfivo , capio, . . . . de Axpa. ue 
Aavdäve, lateo, . . . . de Axe . 
M. 


Pass. pepadnuae. 
Moy. paSroopar. 


à paxéaopat et pagioopar. EF. Att. 
P 


.. . Act. mèu&Imre, À, 2. fuaSav. 
MavIgve , disco, . . . . de Mado... de sos : 
| | F 


pa your at. 
, Pass pepäynpu etui yscpat. | 

. . Imparf. épee. Impér. Pr. pekére. 
Méder, ( impers. ) curæ est. ....... F. pekéae et pilioer,, | 
| P. Act. peuélnxe. P. ni péunde. 


Méœyouar, pugno, . . . de Maytouat . 


—— _ futurus 
Milo, sum ; d Me. .« E. palico. 
C à . | 


unctor ; \ 
Mé)lo . Curæ À. ._ | | 
Môopat,  $ habeo, jae mn AN ERA ENONURE PS MOSS 


P. Act. peuévme. P. M. pépove. 
F. 1. régulier uevd. À, 1. épetva. 
, (in me- hp F. 1. paie». P. Pass pipwauacy 
Myvicao, moriam de. Pie “. merminti. À. 1. Pass. épyic uv. 
_ Urevoco, F. 1 Pass. pynodoout. | 


Mévo, maneo,. CE À PARA de Mévéo . À 
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VERBES USITÉS. ‘VERBES INUSITÉS. TEMPS USITÉS. 
Mo, sa 4 (F.1. pife. P.uépiya. À. 2. Euryov.. 
Miypruue, misceo, . de Miyw. . . . 4P. Pass. pépryuar. 
Mioyo, À. 1. Pass. éuiydnv. À. 2. spiynv, 


LL d 


Minvo, prend ses temps de Mévw ci-dessus. 


Mo Uo , : , 
Ms ar  abstergo, de, Mopyo . . . F. mopéo. 


N 


vevéunre. F. 1. régulier vsu&. 


: P. 
Nipo, distribuo, . . .. de Neuio ... {a 1. évemua. P. Moy. vévoua. 


LU 


©. 


F. otrco et otéce. P. Act. oënxx. 


Obw, oleo, . . .. .. de ‘Okiu, . .. } D Moy. dde, Att. 8900. 


Oidaive , | ; ” 
Oidéw,  Ftumeo, . de oïtio.. . . {4 mien. P- AGE fème. 
Oidioxw , NP Age 


| (FE: oifoopou. P. Pass. Gnpat. 
Otouat, sync. oipat, puto, de Oisouar. .. A. 1. Pass. éionv (1). Imparf. 
| @ôpav, contr. Gunv, ou, GET. 


Oinio  (F. oigroouar. P. Pass. Synpar. 
ne Ve, .. de Oixéopæs. . JA. 2. Pass. Gym. 

XFEE P. Act. wynxe. de l'inus. oiyéo. 
"Olodaive , da de "Olobéw . . (FF. oo. P. ohioInxe. 
"Oltofäve , su à "OkMolw. , . LA. 2. GA Sov. Part. oMoIwv. 


"OL .[F.0Méow. P.Act.ohexx. À. 2. ohov. 
 - \ perdo, . de ‘Ohiw. ... ÎP. M. à, Ait. we, perii. 
F6 À. 2. Moy. chopnv. EF. 2. UDTETA 


Opvio, 0: F. opoow. P. œuoxa , Att. Opopuoxce. 
"Opvum, | Juro, 4 de Opow. ic à dr Moy. époüuxe. 
Opépyvupu. Voy. ci-dessus Mopyvup. | 
F.ôvrio0. P.oumxx. F. M. ovionpar. 

de "Ovéw, ou  } Le pass. Ovnpat, Ovauatet ovivapat, 

Ovéw. #.. | signifie fruor, utilitatem per- 

CIpio. 
'Onré F. Gÿouar(1). P. Pass. opt. 
Ha d | video, . de “Onrouar. . ŸA. 1. Pass. 5p9nv. P. Moy. ônurx. 
», | va | 
À. 1. Moy. œpaunv. 


*O È 
en jJuvo 
Ovivapu, J CEE 


(1) À la troisième Personne du Singulier du Présent Indicatif ofopæs fait oïes, 
Putas. Cette forme attique , qui est passée dans le Dialecte comraun, se retrouve 
ces deux autres personnes ; fs, videbis, de êaroues, et Boënss , vis. 


{ 
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\ VÆERBES USITÉS. VERBES INUSITÉS. 


. . « 


’Opivo , concito, . . . . de LE 


: - , : ('Ocvpéouat . 
Ocgpaivopat, olfacio : def  … | 


def 


'Opstée . 


"Ogsilw (1), debeo, . Ogélo 


? 
Ogploxavo , 


How. . . . . 


| 


Ilivo bibo, bi-] 
9 | , ; 
Ilirio4o , ne de Die. RES 
Noé 
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TENPS USITÉS. 
A. 1. Gptva, régulier. F. op&. 
Eol. ôpow. P. Act. &éxe. 
P. Moy. px, Att. 6popx , et par 
|  métathése opopa. | 
A. 2. Act. wpov, Att. 6pwpoy. 


. Oappavoüuat et ogppiTopat. 
P. ocppnpat. 
A. 2. oopôpnv. 
(E. dverhioo. P. opsinxe. 
A. 2. &gshos et 6paloy. 


"Opliaro , debeo, =: ee + 
‘Doldves. lets Vde | ue ... F.oghico, P. HAE À. 2. los, 
"Opho , | 
| , 
IT. Ê 
Hei%w. .…. . F. Moy. riicoper, 
ni or SF. 1. Moy. rroopat. 
x ‘(patior, TS À Part TACOLEVNG. 
Téoyo, affectus ?ded P. A. rnendOnxe. Part. reraSnxoe, 
| sum, Iadéo.. . . Ion. reraSas , sync. rerañoc. 
À. 2. éxaSov. 
TévSw ... P. Moy. rérovda. 
, À (EF. rericoper 
ul ve Lopaæt . ee 
érapar, volo, a, de eréopar. 2 TN TER 
Teravwo , , | F.reräco. P.A. renéraxe , sync 
To { CE , ° : : , » SY " 
Teravvups, }æ endo, de Derés { réntara. P. P. rnénrapa. 
Tryo, Vñ ._ .. (EF. riéo. P. Moy. rirryz 
Dee D re OU dE 
Nryvupe, 8° De/HETS LA. 2. Pass. énaynv. 
Tliprpnpe, incendo, . . de Nprdw . .. F. rpice. P. Pass. nérpnopur. 


F.roco. P.réruxe. P.P.réropat, 
plutôt que réropat. À. 1. érô- 
4 Onv. Part. mobaic. 
a 2. értov. F. 2. Moy. rroûpat et 
riopat (2). 
Impérat. Prés. nid. 


Impérat. Prés, rn&Se, sync, ri. 


. @)11 faut prendre garde de confondre ce Verbe avec éqéaA®, augere ;'et 95Mos 


juvare. . 
_ @).Remar 

bam ; id ue 
de l’inusité 9470. 


z ces trois Présents primitifs avec le sens du Futur, æiouass bi 
ouas , edam, de idw; géyomæs, comedam, attribué à vpéye, mais venant 


L 
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Î 


VERBES USITÉES. VERBES INUSÈITÉS. ' : TEMPS: USITÉES, 
Ier} : | : : 2. 
is + MU _ (P. rico. P. Act. rérnra. 
Te sine 7 impleo,. de Hide . . . {P. Pass. rérinouat. 

is d | À. 1. Pass. énro on. 
Hiur)npe, | 


Lee } vend, de Ie. EE 
, érpapat. À. 1. Pass. érpéonv. 


Hire. . : . { F.mécw, moins usité que le F. 2. 


? | L | Moy. TECOUpaL. À. 2e êre co0y. 
ul oO) e e. ï CE) À oi : , 4 

DE done : P.rérroxc. Part.renrorws ,sync. 

Hrow : . . . Att. rentoc, Poët.rentnwe, [on. 
RENTEUWG. . 
,: errare ons 7 (F. 1. rayée. À. 1. £rhayE. 

a o | 1° : Ia PL : > © 

ARE; facio, de Lis À. 1. Pass. érhayy nv. | 


F. 1. rAeûcw , Dor. rhsvooüpar. 


se nav1g0, ee. + + es de Hve . ° . P. rÉR)EUAX. 


8 4 

A. 2. éndnyov, quand il s’agit du 

Iicow, percutio, . .-. de Iiyo . . . corps ; et ErAxyov, quand il 
s’agit de l’âme. 

Ivéw, spiro, . . . . . . de Hvévo . . . EF. 1. veu. A. 1. émveucu. 

Hzio, volo, as, .. .. de rue. . . . À. 2. értnv. Voy. Wrropar. 


, 


NuvOévo " percon- } TsSopar. . [F. 1. revooua. À. 2. M. éruSopnv. 
F#3 Ttorsaudio Hübdouar . . ÙP. Pass. réruopar pour rérevouar. 


_P. 


\ 


Din à Fe peüso. P. Act. dppeure. 
do | | 7777 (P. Pass. éppevpar. | 
Péw, fluo (1), . . ... de ‘Puéw. . .. F.1. M. puroopar, P. Act. éppünræ. 
CPümue . .. À. 2. éppünv. Part. puais. 


4 


“Procu : à F. Piéo. P. Act. EppnAX. ee 
_ “Pmyrvor, frango, . de ‘Pipe. . .. P.P. éppnype. A. 2. Act. £ppxyov. 
b A. 2. Pass. éppzxynv | 
“Pryvvus, : ou PR PP pe 
| P. M. éppuya pour éppuyz. 
EF. féce. P. Act. £ppoxa. 
. D P. Pass. £ppouar. | 
Povvu AH ab ST 
Péwpe, | Yoorroboro, de ‘Péw …... . 4 Impératif Singul.'éppwso, vale. 


Plur. éppwode, valete. 
Part. éppouévos, valens, robustus. 


. (1) Ne confondez pas ce Verbe avec ‘Péw , dico , qui est régulier. Futur 1: PA 
et tjjura. Attique sipmea. Parfait Passif fffmues. Aoristè x. Passif épphônr 
> sp? hr. | | * ; . : 


_ 


DES VERBES DÉFROTIFS ET IRRÉGULIERS. 


VERBES USITÉS. 


2 


Xserve, 
ZBévruue, 


Zcbw , concito. . . . . . de Zvu. y … 


LAS 


Zxsdavvtw, HEC nr 

spergo, de Zx:ddw. 
en di “P 8 ? 
Zxid vue 9 spargo. L] L 1 e L] e e. L] L] e L 1 


attenuo 2x4 


Zxébo, { pes | Pdf aan : FA 
Zrévdo, bbo, . roms : 


de Znei0b. 


, 


Zrspito, 
Zrepioxe , 


af 


VERBES INUSITÉS. 


. + +‘: 
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.FEMPS USIT És. 


F. sféc et cBrow. P. Pass. ÉoBexx 
(A. 


et Ecfnxx. P. Pass. Écpsaua. 
1. P, Sapéodnv. A. 2. P. Éc£m. 
” 2: Âct. EcBnv, avec la signif. 
. Passive. 
F.cevcw. A. 1. - Sosva pour écsuce. 
. Act. gédeuxa, P. Pass. cécupat, 
et Poët. écouuar pour géGEvpar. 
- A. 1. onu. A. ». Actéauor, 
F. 1. oxc0d0v. A. 1. écxédaca. 
fe Pass. écxÉdacuae, es 
A. 1. Paés. PT LTÉE FR 
Prés. Pass. oxidiæpe. I] 
les autres temps de Fadéan- 
Voy. Ext. ! 
P. écxknxa. À. 2. Egxdnv.. Op 
| | sxginy. | +. à 
F. gréicu, L. Act. # EOTEIrE. 
P. Pass. € Éareuopau, 
A, 1.:Pass. éoresio nv. 
(P. Moy. Ecrov0&. 
CF. otepécw et ten, 


AL # 


EE a 


rs 
‘i 
ENAE Nas 


L] 


Sig, Attiq.} P.'Act. éatépexa et écrépnre, 
Erepéc ee Fe P. écrépnuou. è 1. ue iore- 


. . prann 5 meke 
1 cf [1 us ; | ‘: 
Zropebs ,: } . he sropédw et oropiaw. À.'1. écré- 
Zropév .. de .Er 4 ; See 
pére PE fn 
pp, Ho Le. tu 
7 ee 4) pee lues 
Srposvte (EF. Crpoow, , 60T ; 
> pe : seno, de, Zrpév ire pécu. A. 1. Éorpuoa P. A. 
TPOYVUE , EoTpwxx. 
À MEUTENE : ü 1 ! T | . { 7. nie à 3 
} EF. réco. À: 1. Bock, PB: Act: rés 
Teivo , Téw TARA 
Této tendo,. . dr m2 T ÀP. Pass. réraume. 
Tavrto, — Le "9 9° FA. 2. sis Ion. é éTéTayoy, 


Tépyo , scindo, + ee 


ï *,: 


ST. à 


€ É Um 4 


Tpoow-i « à 


Tao, et: : 


: _ 
its Fe Epayor. 
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VERBES USITÉS. 
Tédmur Voyez Ovicre. 


Térhmu, patior, . ... dei Théw. ... 
| Tue. 


Tixr® , pario, . ….. . de Téxw, . . . 


? 
Tiyvupe, 


Tuto, es al Un se 
Live ;:: [ e | 
Terpaive, LR sos 
Tirpéo , perforo, de To. s' 
Térphut, 


Tirpooxo, vülnero, : 
Tip, V oyez-Térims : Dre 


4 
e ° LA] 3 LU 


Tpéyw , Curro, . * . . d Apapéos fi 


Apige EE 
‘ Too , comedo, … ds dé. . | 
! sum Tex (5) ° 
Tuyau , cbtineo, Jef 
Tuxées se 
se. Y. 
ie» poÎliceor, de Vreryionés 
Dasko , ÿ ai : de 
Snpt - Ke H e. Géo | e 


VÉRBES INUSITES. : 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TEMPS USITÉS. 


i 


3° plur.rariäor. Impér. térlade, 
. apoc. tétha, Opt. rerkainv, In- 
finitif irc 
P. rérlnxa. F. Moy ? rhiouær. 
Prés. Impér. Au À. 2. ETAnv. 
fase Thainv. Infin. Téva. 
Part. ds 


Te 


A. 2. A ÊTEXOY. .P. M. réroxæ. 
A. 2. M. érexdpnr. 


F. rico. P. A. rérixa. P.P. TÉTIUAL, 


F. TAgo P. sipne. 


. de Tpév, Toô. FE. TÔT. P.'rétpoxz. 


{F; 1: Act. Spééw régulier {1). À. 1. 
Edpabx. 

P. Act. dedpapnx. 

A. 2. E0pæuoy, P. Moy. Dr 
{e 2. M. dpapoüpar.: 

À. 2. épayor. F. 2..M. qéyopar” 
À pour qayoüpat (2). 

LE 1. M. teübouou, F. 2. ruysi. 


P Pass. Téreuypat et TÉTUYHAL. : 
F. L Tuxias. P. À. ue 


ar er, 


F. vnocyñoopo. P. récap. 
À. 1. dre cé. 
À- 2. UKECYOUNV. 


nl r al 


Tmparf. # Fo. F.. rich. 
À. 2. . M. Épaunv. 


(x) Sur le Fatur Tr pag. 77: 87 et 267. 


(2) Voyez la note pag. 1 


(3) Prenez garde de confondre les Temps que svy &ve, sum, em prunte à linusité 


Tivyo, 


Parfait Passif réruyuas 


avec ceux du Verbe usité rev X9 Sabrico ; ÿ 


utur be, arfait TréTivye) 


“DES VERBES DÉFECTIFS ET IRRÉGULIERS. 


VERBES USITÉS. ‘VERBES INUSITÉS. 


1Otw .... 


Evéyxo. . . 


Lépo, fero, . . . . .. de 


dpéo , sync. 
de dopéw. . 


Pompe. . 
| | PIaw. . 
Save, prævenio, ... d 


ES 


; corrum- CELCO 
-Paives ? | ou cor-* de 
DIo : po; 
| rumpor , . ee « * :e 


dpécow, { CH pa . }de paye . : 


dpicow, fremo, . . .. 


x 


; gigno; £ e L 2 L 3 LL] e e 
ne nasCor, de 
| Pot. . . . 
Lopio, | 2 | 
Loyruu, Yuro, . de int . es 


Xaivo ; 
Xacxe ; 


Ÿ dehisco, de Xé». .. 


e1 


Xaipw , gaudeo,: 7: 4 


l Xapso CE] 


(ose. ... 


TEMPS USITÉS. 
S { . Act. otow. F. M. CHOLET 


À. 1. Pass. &ons. Inf. oio var, 

F. 1. Pass. oio cop. } 

À. 1. fveyna (pour fveyéz), et 
nverxg de l'Ton. éveixe, 

À. 2. nveyros. Part. éveprév. - 

P. Pass. fveyuar, Ait. éviveypar, 

À. 1. Pass. fvéySnv. P. M. voyz, 
Att. évivoya. 


ŸF . gpico. P, réppnxx. 
{Impérat. gpës, d’où le composé 


sicpnéc. 


… Fi. ogSaco. Pto9cxe, A. 1.#99acu. 


À. 2. &gônv, Opt. gain, Subj. 
g96 , Infin. poñve, Part. o94c. 
À. 1. M. époäum , Opt. gSzin, 
Subj. gSôuat, Infin. 9903at, 
Part. yp3duevos. 

7 EF goicu. P. Eoînxx. 

F. çôicu. À. 1. odox. . 
, de Pass. épduar, Part. qSinevec 
pour gètousvos, par sync. 
{ ppééw. P. Act. réppaya. 
"CP. P. réppaypau, 


F. 1. gpièo. P. réoptya. 

F. quau. P. Act. réqurx. 

P. Pass. riouueu, | 

A. 2. Act. épyoy résulièrement, 
P. M. éque. a Rent 
À. 2. équv, Partic. qùc. 


Sans autres temps. 


P. A. réyqaxa. P. Pass. réyacpar. 
. AP. M xégnva. À. 1, Eynve. F. rés. 
X2V6. À. 2. Eyavor. Infin. yäva, 
(FE. xœpô P. A. xéyapra. ‘ 
À. 2. Eyapov. P. Pass. ré yapua. 
À. 2. Pass. éyäpnv, réguliers, 
EF. yaprow. P. A. xsydona, 
P. P. xeyäpnpar. 
F. 1. M. yapiooucu, 
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193 .. : . DES VERBES IMPERSONNELS. 


VERBES USITÉS. VERBES INUSITÉS. TEMPS USITÉS. 
| . _ (Xdbo . . . (F. 2. ado. À. 2. Eyadov. 
Xevêdre , Caplo,. . . . ‘de À. 1. M. éyacäunv. 
Xadéw. . . (EF. 1. yadioe. 
. F. 2. éco. À. 1. éyea pour E LEO. 
À. . £ycov. F. 2. yec. 
| "1777 A. 1. Pass. éyéonv. Inf. yéae. Part. 
Eu * tÈxs. 
Xéo , Ÿ fund, F- Xtio ; (Ton.) F. 1. xsico 
Xûvo , Xeto. . - a 1. yes. 
| 7.777 VA: 1 éxeva pour éyeuce. 
F. 1. yüc0. P. A. xéyure. 
Se | {p Pass. x5yupat. 


X 90) | ; L | , \ , 
x érur \ coloro, . de | Xpo. . F. À xposo. P. Pass, xéypoopat. 
Xowvto , sa 3 aggereom 1 de Xdoÿ : , . FE. SR UE PP. xéqoduce. 


Xéwwpe,  fstruo, ' 
- + SN DS , 

* (, 

..... E:1. 63%500, pe sa 

» e , | | | . 1. ©ob. P. A. à 
ue HU DRE "2% À. 1. Bd ét 062. 
: : | (77 ")P. Pass. bep et Soopat. 

| À. 1. 


Pass. ÉDo nv. 


DES VERBES IMPERSONNELS. 


Les Verbes appelés Impersondels, sont ceux qui, n'ayant point de No- 
minatif exprimé et déterminé , s'employent à la troisième Personne du 
a et souvent même n ont que cette Personne € en üsage, coxitaé 
il faut, il impüréé, oportes. LA | 

Parmi ces Verbes, les plus communs sont Ceux qui suivant. 

Avaxet et TPOONLEL , convenit ; avÿ2E et TPOONRE ; one elAr. ; ve el 
mpocxetv, cOnvenire; &växoy et rpocñxoy,quod decet,quod est nostri officii. 

Apéoxst, pracéss ñpeoxe , placebat; äpiost, placebit ; “PRES placuit. 
Et son composé di is y splicet. 

| Aprét, sufficir; iprec, sufficiebar; aprécec, snfficier ; fe cz, suffecit. 
” Aët,oportet ; ëdst , oportebat; Señcer, oportebit ; éd énas et SeSEmxs , , Opor- 
cuit ; detv, oportere ; Êlov, em deceat, cim oporteat, cüm oportuerit. 

Aout, vädetur; édône ou, J'oEer, oi #d0Ës , visum est; 
JOExv , ete uisuhr. 85566, cbr statuturm essef. 

"Evdéyeras, aocidit ; Éydoyomevo, co ge hs Ps probabile. 

"Erépyitas, superventé: 


NOMS VERHAUX, 193- 


Acireta, relinquitur, superest. 

Mélet, curæ est; êusls, curæ eral; u&hñctt, CHræ erit ; “RENE et ué- 
bn: , curæ fuit : et son composé perauéhst, pæœnitet. 

"Oÿsrar, videbitur. "Oÿetar «dr, xxi olç Joxet Tue tva, videbitur i Ipst, 
et quibus videtur aliquis esse, 

Tpérer, decet; Enpere, decebat; rpérov, quod decet. , 

Zvpbaiur, contingit; ovvéGauve, contingebat; oupbice et cupériostat, 
continget; ouvéôn et oupGéGnxs, contigit; cuu6as, quod contingit. 

Zvpoépat, confert, utile est; ouvégips, utile erat; ovvoioeu, utile erit. 
To oupyépoy, Participe, commodum, ütilitas. De mème dixvéper, differe. 

dust, solet; épidst, solebat. 

Xpn C par Apocope, pour xpñot, de xpñut ), oportet; éxpüv et ypñv, opor- 
sebat; ypñoe, oportebit. Xpsov, Neutre, quod necesse esrs quod conve= 
nit; et, par extension, fatum, mors. Le ce Verbe vient le composé äriypn, 
sufficit ; éréxpn,sufficiebat ; ; éroypñv, par Apoc., pour &roypñva, sufficere. 

On trouve aussi quelques D cn au Futur et au Parfait Passif; 
comme: 

Eipiceru, mox dicetur; sipnrau, déotum est; siprodw, diètum C72 

"Hxouatat, auditum est, 
"Eyvoatat, decretum est. 

Etpaprar et mérpotar, fn futis est, 

On forme encore quelques Imperçonnels du Verbe spl. 

Eort, licet, contingit, fieri potest. 


Messi, par Syncope, êw, lices; évüv, licebat; ëveoruu , licebit ; évov, 


"Efeore, licet; tEsorar, licebit; toy, dum licet, cüre liceat, cum liceret. 


\ 


NOMS VERBAUX, CEST-A- DIRE DÉRIVÉS DES VERBES. 


4 


Lis Noms Verbaux, c’est-à-dire ceux qui sont dérivés des Verbes, se 
forment ordinairement de l’une des trois Personnes du Singulier du Par- 
fait Passif, ou de la première du Parfait Moyen : ce qui se fait, 1°. en 
retranchant la première syllabe qui contient l’Augment et le Redouble- 
ment; 2°. en changeant la terminaison. 

Ainsi 1°. les Noms en MA se forment de la pretmière personne du Par- 
fait Passif : de rérpayuar, egé, on fait sense , factum ; negotium. | 

Pour ceux en MOZ, on prend la même personne; et de éÿaluat, can 
£atus sum, on fait mo canticum. Observez que ces Noms en pos 
ont l'accent sur la dernière syllabe. 


Furc. - N 


… 


3 | ‘ NOMS VERBAUX. 


Pour ceux en MH, changez pet en pn sains de JÉprppai » SCTIPEUS SU, 
vous ferez ypapuñ, lnea; de péuvnpar, pviun, memorta. 
- Pour ceux en MAN,du même Parfait péuvnpar, vous aurez pväuov, mer. 

2°. Ceux en ZIZ, SIE, WIE, se forment de la seconde Personne. De rs. 
roinca, factus es, se forment noinots, poësis ; de AéltËar, dictus es, EE, 
dictio; de wa, vidésti, 6ÿ1ç, visio. On forme de même les Noms en 
YIA, Z'IA, Ÿ'IA, comme doxuacie, probatio; êvoxpakia, infelicitas in 
rebus gerendis ; adroÿix, proprius aspectus. 

3°. De la troisième Personne, formez ceux en THZ:de menointat, factus 
est, routiç, poëta : ceux en TOZ; de fzoucre, auditus est, üxouaros, 
qui potest audiri: ceux en THP ; de xeyipartæ, impressus est, yapzxtmp, 
character : en TOP; de xexdopnræ, ordinatus est, x6pñtop, dux : en 
T'HPION ; de zérotu, potatus est, roripuoy, poculum :en'EO3,'EA,'EON; 
de yéypartai, scriplus est, ypart é0ç, éx, éov, scribend us, & , ur : en K'O3; 
de xéxpirar, judicatus est, rpriaôç, judicialis ; de vétaxta, ordinatus 
est, Taxtw0ç, ordinandi peritus; de #rxovotat, auditus est, äxovoruxoç, 
audiendi vim habens. L'accent sur la dernière syllabe. 

4°. Du Parfait Moyen, on forme ceux en OZ. De Aéloyx, dixé, Parf. 
Moyen de }éyw, on a ôyoe, sermo; de vévoux, distribui, Parf. Moyen de 
vêpo , vôpos , Lex : ceux-ci ont l'accent sur la Pénultième. On fait aussi ceux 
en H; de ëréoroka, misi, venant d'érioréllo , érioréln, epistola ; de rétpoga,, 
Parf. de rpégo , #utrio, vient tps, nutrimentum : et enfin ,ceux en E'Y5; 
de téroua, secut, Parf. Moyen de réuvo, vouevs, sector. Les mots de 
cette terminaison ont aussi l'accent sur la dernière syllabe, comme on 
l'a vu plus haut, page 24. 
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ABRÉÈGÉ 
D E | 
LA SYNTAXE GRECQUE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Par le mot Syntaxe , qui signifie Construction , les Grecs 
entendent la juste composition et l’arrangement des parües 
du discours, suivant le génie de la längue dans laquelle on 
parle. | ". 

On divise la Syntaxe en Simple et en Figuree. 

La Simple est celle qui suit ordre naturel et successif des 
Mots, et qui approche beaucoup de la facon de parler des langues 
vulgaires. | 

La Figurée est celle qui s’éloigie de cet usage le plus com- 
mun, pour suivre certaines facons de parler plus courtes et 
plus élégantes. Ce sont ces facons de parler particulières, et 
autorisées par les bons auteurs, qu’on appelle Figures. 

La connoissance de ces Figures est s1 nécessaire aux Com- 
mençants, que sans elle il leur est absolument impossible de 
rien entendre dans les auteurs. Ainsi, pour leur en faciliter 
l'intelligence, on les réduira à cinq espèces qui sont : l'Ellipse, 
le Pléonasme , la Syllepse, Y Hyperbate et l Hypallage. 

Eczrrse (1). Ce mot signifie omission. C’est une Figure qui 
marque le défaut ou lomission de quelques mots dans la 
phrase, comme quand on y sous-entend un Article, un Nom, 
un Verbe, une Préposition, ou plusieurs de ces mots en même 
temps. En voici un exemple : Méuvroo, ôte Ünoxprrnc el docua- 
Tos , ofou dy SéAn 0 Gddoxaloc dv Bpaxè, Bpxxéos &vy paxpoy, 
paxpoÿ. ÆEpict. c. 23. Ressouvenez-vous que vous êtes acteur 
d'une pièce telle que la veut le poëte : courte , s’il la veut’ 
courte , longue , s’il la veut longue. La dernière phrase sans 
Ellipse | seroit à peu près ainsi : dy 6 diddona)os Sédn dpaua 


(1) De'Enasius, mot formé de ir, dans, et de xfxerdas, 2° Pers. Sing. Parf, Pass. 
de Asimo, Je laisse, je mangue. | ON 
N 2 
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Boaxd, Yon Ünowpirus Bpayéos dpauaros àv SéAn paxpov dpaux, 
En Üroxperis pæxpob dpéuaros. Ce passage sufht pour montrer 
combien l’Ellipse peut donner de vivacité à la dicuon. Les Grecs 
font un usage très fréquent de cette figure, contre laquelle 
il faut être en garde. On en verra beaucoup d'exemples ci- 
après dans la Syntaxe. 

PLÉONASME (1). Ce mot signifie surabondance. C'est une 
figare qui marque quelque chose de superflu dans une phrase, 
comme quand il y a quelque mot de plus qu'il ne seroit né- 
cessaire. Exemple : Iai£eus Éxwv, jocaris existens , pour jo- 
caris. Le Participe é{wv paroît superflu, et, par conséquent, 
un Pléonasme ; mais ot verra ci-après qu'il n’est pas tout- 
à-fait inutile. | 

SYLLEPSE (2). Ce mot sigmifie jonction, assemblage. C’est 
une Figure qui marque quelque disproportion et disconve- 
nance dans les mots d’une phrase, soit pour le Genre, soit 

our le Nombre; ce qui obiée d’en faire la construction se- 
Pe le sens plutôt que selon les mots, parce que l’on conçoit 
le sens autrement que les mots. Exemples dans le Genre : Kc- 
pro xæ)hiçn, puella pulcherrima: psipéxa ebruyeïc, juvenes 
Jfelices. On voit, dans le premier exemple, le Neutre et le Fé- 
minin; dans le second, le Neutre Plurier avec le Masculin. 
Exemple dans le nombre: Zéa tpéye:, animalia currit, pour 
currunt ; un Plurier avec un Singulier. 

Il y a une autre espèce de Syllepse, par laquelleun mot en 
_ renferme un autre qu'il fait sous-entendre, comme dans ce pas- 
sage de Thucydide, L IL c. 45. Ei dé pe det nat yuvarxeias TL dpETAG, 
au vÜy év yrpela Écovtar,uunoOñvar. Mais s’il faut que je dise aussi 
quelque chose des devoirs des femmes qui seront & présent 
dans le veuvage. Litter. de mulicbri virtute, quæ nunc in 
viduitate erunt. Îci ëca , pour at, se rapporte à yÜvtrxes, mu- 
dieres, qui n’est point exprimé, mais qui est renfermé im- 
licitement dans le mot yuvarxelas qui précède. C’est ainsi que 
ss Nepos a dit : {dem classi præfectus , circumvehens 
Peloponnesum , LAcONICAM populatus, classem roRUM fu- 
gavit. (Timotb. c. 2.) Iti eorum se rappprte à Lacedæmo- 
niorum , que Laconican fait sous-entendre. | 


. (1) De Tlasovaouës, mot dérivé de msmatôyæaues , Parfait Passif de æasové£esv , 

étre plus qu'il ne convient , c’est-à-dire, surabondant. De mao, plus, Compa- 

ratif de æoxuc, multus. 

; (2) ro s comprehensio y mot composé de sur, avec, et de afanas , 2° Perse: 
ing. Parf, Pass. de 246%, Primitif de AeuGare, je prends. | 
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HYPERBATE (1). Ce mot signifie éransgression, désordre. 
C’est une Figure qui marque le renversement de l’ordre na- 
turel et simple des mots d’une phrase. On l'appelle aussi 27- 
version. Il y a des Hyperbates de certains mots, comme % 
rpiv, quäm pris , au heu de pis à, priusquäm. De même 
en laun mecum, tecum ; au heu de cum me, cum te, etc. 
Mais l'Hyperbate ou l'inversion la plus ordinaire, est celle 
des phrases où l’ordre naturel et successif des mots est presque 
toujours renversé par rapport à l’ordre des idées. Exemples : 
Xp%, ué AC, oby* oportet, per Jovem, non ; au lieu de M& 
AË où xp%, per Jovem , non oportet. "AAdo ti ñ Aeinetai por 
r@v xuvdüvoy péyioros ; litter. aliud quid quam relinquitur mihi 
periculorum maximum ? Construisez : "Ado té Astretai por, # 
péyiotos Tüv xevdbvoy; Quid aliud mihi relinquitur quam maxi- 
mum periculorum ? Si cette Figure est très commune en grec, 
elle ne lest pas moins en latin. La langue française ne lad- 
met pas souvent dans la prose familière, mais seulement dans 
le style oratoire et poétique. Pour la faire mieux comprendre , 
on en apportera un exemple en français. C’est le commence- 
ment d’un Roman fort connu. 


Dans une contrée d'Espagne , qu’on appelle læ Manche, 
vivoit, i n’y pas long-temps, un gentil-homme.… L'ordre 
de la construction naturelle est : Un gentil-homme vivoit , 
il n'y a pas long-temps, dans une contrée d’Espagne, qu'on 
appelle la Manche. | oo 

HYPALLAGE (1), mot qui signifie changement. Cette Fi- 
gure a heu, lorsque les mots ne sont ni construits ni com- 
binés comme ‘ils le devraient être selon la destination des 
terminaisons et la construction ordinaire. Exemple : Aïag © auot 
Mevorriddn aaxoç edpù xaübac. (Hom. Il. XVIL. v. 152.) Lütier. 
Æjax autem circum Menætiadem scutum latum caoperiens : 
pour : Mevouruddny aoner edpst duquxarübac, Mencætiadem scuta 
lato obtegens. C’est ainsi que Cicéron a dit : gladium vaginä 
sacuum in urbe non vidimus (Pro Marcello). L'ordre naturel 
demandoit : gladio vaginam vacuam. 


(1) TæspCarèr, composé de ÿmip, super, trans , et de Qaiyw, vado. L’Hyperbate 
est donc proprement une transgression des lois du langage. 


(2) Taarneyi , de irarngseu, muto. 
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DE L'ARTICLE PRÉPOSITIF 


AVEC ELLIPSE. 


Lé 


IL'anrrcze Pré ositif 6, #, ro, de , la, ne marqué pas 
seulement le genre d’un Nom; mais souvent en grec comme 
en français, f sert à déterminer plus particulièrement la per- 
sonne ou la chose dont on parle. Exemple : | 

Eyivooxes Adumya toy yépovra, tou &rexvoy, Toy mAoûdtoy; CO71- 
noissiez-vous Damon, ce vieillard sans enfants , qui étoit 
si riche? L’arucle rov, devant ces Noms adjectifs, désigne avec 
emphase l’état et les richesses de Damon. LUCIEN. 

. Les Grecs employent souvent PArticle 6, #, to, suivi 
d’un Adverbe ou d’une Préposition; et avec cette tournure il 
faut sous-entendre un Participe, tel que celui de sisi, ou de 
yiyvouat, sun. Exemples: | Ne 

O Baordeds à Tv Basiléwy névv, rex regum valdè, c'est-à- 
dire, maximus ; sous-entengez le Participe &v, étant; le roë 
qui est le plus grand des rois. | 

Oi 9° fus, ceux d’après nous ; sous-entendez le Parucipe 
écduevot, futuri. 

__ JL. Ces façons de parler sont fort usitées avec les Adverbes 
de lieu, de temps, de quantité, de qualité, et surtout avec 
les Prépositions xar4 et peré. Exemples : | 

H &yo Baoikeia, regnum sursüm (comme en franéais , le 
royaume d’en-haut) pour regnum cœleste ; sous-entendez le 
Parüucipe , sa, étant. | 

Oi réa äy0pwro , homines olim, comme en français Les 
hommes d'autrefois, pour prisci homines ; sous - entendez 
oi yeyouevor, qui erant. DE 

. Ta dyav, nimium ou excellenter , pour nimia, ou excel- 
lentia , sous-enteñdez, ëvra, quæ sunt. 

Avec les Prépositions ar et ueré. Exemples : 

Ta xaÿ us, res nostri temporis , les choses de notre temps; 
Ta xaQ° Glov, 12 universum : Oi ndQ Eva nopevduevor paTidTat 
nililes sigillatim incedentes , des soldats qui marchent un à 
un. Oi pe” fuäç, qui post nos, notre postérité. Tous ces 
exemples, où ie Participe est sous-entendu, et où la Préposition 
et l’Adverbe tüenner:t lieu du Nom, comme oi ré) pour za- 
Aœot, prisci, anciens, sont des Ellipses, Sur cette tournure oi 
dppt, s: répit, Foy. 1 article des Prépos. mepi et auoi, p. 255. 
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IV. L’Arücle prépositif, devant un Nom propre au Génitif, 
tient lieu de ces noms : père, mère, fils , frère. Ces facons de 
parler et autres semblables sont des Ellipses , etc. Exemples : 
“Eupèp 6 voù Evyéu, mot à mot, Hemmor le de Sichem : 
Article 6 üent lieu de rxrp, père, sous-entendu ; c’est-a-dire,, 
Hemmor, père de Sichem. 
Mapia À to ‘laxw6ov, Marie la de Jacques : l'Article x ent 
lieu de p#rrp, mère, Marie, mère de Jacques. 
‘O roù AruosBévous, le de Dernosthène ; Artücle à üent lieu 
de üès ou nais, fils.; e’est-à-dire, fils de Démosthéne. 
Apuuévre 6 toù Eéobou, Arimènes le de Xerxès : l'Arucle 
üent lieu de ado, frère, Arimènes, frère de Xerxès. - 
Virgile a dit de même Deiphobe Glauci, Déiphobé, fille 
de Glaucus, sous-entendez filia. | 
Souvent PArt. et le Subst. sont sous-entendus. Exemple : 
Krraiguy AswoDévous , Ctésiphon Leosthenis ; sous-entendez 
ë dès, filius, Ciésiphon, fils de Léosthène. | 
V. Souvent aussi les Grecs répètent l’Artcle devant un 
Substantif, un Adjectif ou ce qui en tient lieu, pour désigner 
ds particulièrement la personne ou la chose dont on parle. 
xemples : L | ; 
"O Toérvrs 6 Barriorhs Joannes Baptista ; VArücle 6, ré- 
pété, désigne le ministère de Saint Jean; c’est celui qui baptse. 
Heidou Tois vomorg tToie xemmévos Ünd Tüv Bastléwy® observa 
leges à regibus latas. L’Article toïs devant xemévors , désigne 
l'espèce de lois dont on parle. : | 
VE. Ce que les Latins expriment par alter quidem , alter 
verd ; ou par Aic, ille ; ou par alius répété; les Grecs l’ex- 
priment, par ô pév, ô ®, dans tous les cas. Exemples: 
Où péy oiuéfousiv, oi & yelwse. LUCIEN. ÆHteri quidem lu- 
gent, alteri verd rident ; les uns rient, les autres pleurent. 
Lemarquez que à p£v se rapporte ordinairement au dermier, 
et o & au premier, comme ic et ille des Launs. | 
Ces facons de parler si communes en grec, t& ui, r& dé; 
toûto pv, toùro & , servent à distinguer les membres des phrases, 
et à marquer leur opposition. | 
VII. L’Article se trouve souvent devant un Adverbe qui 
tent lieu d’un Substantuf. Exemple : 
AoûÂde égr tTüv mélas” mot à mot, if esé esclave des près ; 
l’'Adverbe nélaç au lieu du génitif plurier nraimy, proches. 
VIII. L’Aruücle neutre ro, à tous les Cas , se met devant 
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un Infiniüf, qui est alors pris pour un Nom substantif ver- 
bal  Adecliiable: Exemples : 

To UICCE ToÙ ÀAakeïy, T@ Aaefy, to re , loqui : pour 
verbum , t,0, um, comme on dit.en français, Le parler , 
le boire, le manger, le souvenir, le repentir , eic. 

IX, Quand les Grecs veulent parler d’une chose d’une ma- 
nière vague ou sénérale, ils employent l’Article neutre au Sin- 
ulier où Plurier , avec le Géniuf de la chose dont il s’agit. 

Lrenoles : 

To ras eipñyns, litier. ce qui est de la paix ou concerrie 
la puix , et simplement la paix. Ta ris Tyns, ce qui est de 
la fortune, ou tient a la OR > et simplement la for- 
tune , eto. 


: DU SUBSTANTIF ET DE L'ADJECTIF. 
ï. Quorqus le Substantif et l’Adjecuf en grec s'accordent 


ordinairement en Genre, en Nombre et en Cas, comme en 
laun ; cependant on trouve souvent le Substantif au Gémuf, 
lorsqu il marque quelque partie. Exemple : : | 

Zroudaior ävOpwnwv, boni hominum , pour boni homines. 
Tives Tov dyabüv, quidam bonorum , pour quidam boni. Ces : 
phrases sont des ellipses où Fon sous-entend la Prépositon 
éx ou é, comme s'il y avoit dyafoi éE àvôporuv, les bons des 
ou d’entre les hommes ; boni è numero hominum ; les bons 
du nombre des hommes. 

IT. Souvent aussi Adjectif est changé en un Substantif, 
qui se met au Génitif. Exemple : 

Ottovouos Tüs ddixias” œconomus injustitice > Pour oéxovoprog 
#dixos, œconomus irjustus. S. Luc. 

IT. L’Adjecuüf se change en un Substanuf précédé d’une ne 
position. Exemple : 

‘O Bios per doEnc vita cum glorié » pour à Es Evdukos piia 
gloriosa. : 

IV. Les Grecs mettent l’Adjectif au neutre avec un Substanti 
masculin ôu féminin. Exemple : : 

Xadendv à vedrns” difficile juventus., pour di ificilis ; on SOUS 
entend, par ellipse, non seulement ypâuæ, negotium, mais encore 
êsi, est; c’est-à-dire, Juventus est negotiurn difficile. Virgile a 
«it de même triste lupus stabulis.. 


19° 


Nom substanti 


du salut commun. 
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Remarquez que les Grecs et les Latins n’employent guère 
cette tournure, que lorsqu'ils parlent d’une manière générale. 
V. On trouve souvent le Substantif et Adjectif au Gémiuf 


Plurier après le Verbe éçi, est, au lieu du Nominatif Sin- 


gulier. Exemples : 

Est rôv éyaév dvdp@v* est optimorum virorum, pour csf 
vir optimus. C’est une ellipse où il faut sous-entendre ces 
mots, eic €ë aprôuoÿ, est unus è numero optunorun virorum ; 
de même dans la suivante: ëe tüv aioyp@v, est turpium, pout 
est turpe, sous-entendez ti ypñuæ Ou Tpäyua. L 

VI. Ce qu’on exprime en laün par un Adjecuf neutre, suivi 
d’un Verbe à lInfiniüf et d’un Nom à l’Accusauf, se met en 
grec au Nominatif, et s'accorde avec ‘le genre du Nom ou 
du Pronom, exprimé ou sous-entendu. Exemple : : 

Au lieu de dire, au neutre, dfAdv êcr, ou œavepdv ëst tou 
œquAdaopoy roûro mouoev* certum est où manifestum est philo- 
sophum id facturum esse : les Grecs disent : 09166 éçev ou 
pavepds Ëgiy Ô quAddopos Toûro moufoeiy* mot à mot, certus est, 
ou mnanifestus est philosophus id facturus esse. 

De même, au lieu de Gxady êçiv duäs Aéyev, justum est 
vos loqui, on diten grec, dxaroi ère belge Aéyerv Où Àéyovtec, 
ou te Aéyere mot à mot, justi estis vos loqui, ou loquentes, 
ou quôd loquimini; vous êtes justes, pour il est juste que. 

VII Un Adjectif neutre, précédé de l'Article, devient un 

if par une ellipse de xpñua, res ou negotium. 

Exemple: . : 

To copov, nat To atruxoy Tic EA]ddoc mot à mot, dignum et 
elegans linguæ grœcæ, pour dignitas et elegantia linguæ 
græcæ ; comme on dit en français, le beau, l’élégant , le 
sublime : sous-entendez ypâua, negotium. | 

VIIT. Un grand nombre d’Adjectifs neutres au Plurier, pré- 
cédés de l'Article, tiennent lieu de plusieurs Substantifs, et 
se joignent particulièrement avec les Ve SUIVANs : ÉOPTAGEL » 
Jestum bare ; Tavnyvpiéerv, conventu publico aliquid cele- 
Orare ; Sbeuw, sacrificare. Exemples : 

TE yapioñpra éoprébeu” in gratiarum actionem festum cele- 

brare ; célébrer une fête en action de grâces. : | 

Ta ourfpra ravryupiéeu" conservatam salutem pablicé lætt- 
là celebrare ; célébrer par une joie publique la conservation 

Ta evayyélia Serv* victimam ob lœtum nuncium immolare; 
immoler une victime à cause d’une nouvelle agréable. 


202 DES SUBSTANTIFS SOUSENTENDUS. 
Les Latns ont dit de la même manière : 


Qui Curios simulant, et Bacchanalia vivunt. JuvénaL. 


C'est-à-dire, z/s affectent l’austérité des Curius, et vivent 
comme des Bacchantes. 

Toutes ces phrases sont autant d’ellipsés d’une Préposition, 
comme a, propter, ou xata, secundüum, et du Nom, sub- 
stantif ypuata, negotia. | | 


DES NOMS SUBSTANTIFS 


qui se-sous-entendent ordinairement dans le discours par 
des Ellipses. 


L r y a beaucoup de Nomis Substantifs qui se sous-entendent 
dans le discours par la figure qu’on nomme Elhpse. Les plus 
. communs sont xpñua, res; Tpdyua, 11g0tIUM; YEip, MANUSS 
XPôvos, aies 5 006, via; pepis, pars; dun, lis; fuépa, dies; 
et un grand nombre d’autres que l'on peut voir dans les exemples 
suivans, ou que l'usage apprendra. | 

Xeip. Tÿ pév Üdwp épdper, TA dE étépe td np uné aquam, alterä 
ignem ferebat : sous-entendez xapi, manu. nn 

Xpôvos. Ep üooy per’ abr@v éçuv Ô vuuqios” quamdii cum üllis 
est sponsus : sous-entendez ypôvoy, tempus après ép Gcov. 

“Oùds. "Evdelas diapapretv® à recté aberrasse : sous-entendez 
S00Ù, vid. r. L 

Mepis. EovAroe ris KeAruxñs” spoliavit Galliæ : sous-entendez 
pepida OU proïpav, partern. | | | 

At. KpiveoOar thv êni Savdrw* capitis causam dicere : sous-— 
entendez Sr oùoav, item, causa existentem. | 

“Hyuépa. Th nporepala, pridiè; tÿ Üsepaia, postridiè : sous- 
entendez ruépa, die. 1 

Ofuos. Eis &dov, ad inferorum : sous-entendez oîxov, do- 

Etc. ‘O Idrov %v Tôv copy Plato erat sapientüm : sous- 
entendez eis, unus è numero. | . 

Zuylpéupata. Ta Toù ‘Hpodotou, Æerodoti scripta : sous- 
entendez ouyfpdupate. | 

“Ydwp. Ilorñprov Quxpoë, poculum frigidæ : sous-entendez 
Üdatos, aquæ. Les Latins ont dit perfusus calidä, gelidam 
tmet. | | 


t 
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‘Tuériæ. Oi rà palan popoëvres* qui mollia vestiuntur : sous- 
entendez iudtix, vestimenta. | 

“Eoprécuor #uépar. ‘Er vais Auoviaou, in Bacchi : sous- 
entendez éopraaiuois fuépauc, festis diebus, dans les fêtes de 
Bacchus. | 

‘Ardobeyua. To roÿ Zéwvos, Solonis dictum : sous-entendez 
änopfeyux, parole sententieuse. | 

IL. Souvent les Grecs, au lieu du nom propre, désignent les 
pou par la qualité qui les caractérise, comme à ropôuebs, 
e Nautonmer, pour Charon : 6 romnrxs, le Poëte, pour Homère : 
Ô tes P'Historien, pour rie 6 piruwp, l'Orateur, 

our Démosthène : 6 yewypäpos, le Géographe, pour Strabon: 
6 Bouxodoc, le Bouvier, pour Théocrite : 6 a: ae celui 
qui parle d’or, ou la bouche d’or, pour Saint Chrysostôme : 
6 Geohdyos, le Théologien, pour Saint Grégoire de Nazianze, 
et beaucoup d’autres que l’usage apprendra. Vous voyez que 
dans cette locution l'Article précède toujours le Nom en grec 
comme en francais. 


DES PRONOMS PRIMITIFS ET. POSSESSIFS. 


I Les Pronoms primitifs se prennent souvent activement êt 
passivement lorsqu'ils sont au Géniuif. Exemple. 

Ilpôç Bixy éuod, mot à mot, ad violentiam met ; c'est-à-dire, 
ad violentian quam infero, ou quæ mihi infertur, par la 
violence que je fais, ou par celle qu’on me fait, | 

IL. Le Pronom possessif oùs, d%, obv, fuus, tua, luem, 
exprime souvent le rapport de quelqu'un ou de quekue 
chose à nous, et a la même signification que éuds, meus. Éon. 

Zos rofoc, ne sigmifie pas tuum desiderium, mais desideriumn 
tuf meum, le desir que j'ai de vous voir. 

III. Le Pronom aÿrèç, adtn, adrè, ipse, ipsa, ipsum, pré+ 
cédé de l'Article Prépositif, comme 6. «ro, # adtn, To abro 
OU Tauro, signifie idem, et veut le Datif. Exemple. 

Toy adtoy oo qtAov éyw* euwmdem tibi amicum habeo ; c’est- 
à-dire, eumdem amicum habeo quem tu; jai le même ami 
que vous. Les Launs ont dit, idem facit oocidenti. Hor. 

Nota. Ne confondez pas raüra, hœc, avec tavrä, pour t& 
adra, éadem. 

IV. Comme le Gémitif marque toujours la possession, les 
Grecs mettent ordinairement les Pronoms primitifs au Géniuf, 
. au lieu des Possessifs au Nominatif. | 


04 -_ DU PRONOM RELATIF DU VERBE. 
ITaréo pou, pater mef, au lieu de tarip èuès, pater meus : 
iTrip cov, mater tuf, pour pnrrp on, mater tua... É 

V. Quelquefois, après un Pronom possessif, on trouve Île 

om qui suit au Géniuf, à cause d’un Verbe et d’un Nom 
sous-entendus par elhpse. Exemple : . 

Epd éyropdbers mévnros dvôpos” mea laudas pauperis homints. 
Pour suppléer les mots sous-entendus, il faut dire : éyromaters 
ua ovylpdupuata ôvra Ta auyfpäuuata Toÿ mévnros dvdpés. Mot à 
mot, mea scripla laudas quæ sunt scripla pauperis hominis. 
Ce seul exemple suffit pour montrer la différence d’une phrase 
grammaticale sans elhpse et d’une phrase construite avec ellipse. 
Les Latins. ont imité ce tour: | | 

| Dim mea nemo 
Scripta legat vuled recitare timentis. Horn. 


VI. Les Grecs, pour exprimer suus, sua, suum ; sibi, se, 
sidi ipsi, se ipsum, etc. se servent du Pronom composé 
Éautob, ÉaUTAS, ÉauToÙ, OU par contraction, aÜToÿ, auTiç, AUTO, 
marqué d'un Esprit rude. Exemple: 

Zopos dvñp éAiya hadeï mepi Éautod, OU abdroÿ sapiens vir 
Ppauca de se loquitur. Tois vpetépos adtoüv payetole ouppayots” 
cum vestris ipsorum pugnabitis sociis. | 

VIT. On trouve très souvent le Pronom composé ër: après 
roûro. Exemple : Do | 

“lote roû0 ôte pérry, éuoÿ ÉGyros, paiverær obrooi® mot à mot, 
nostis hoc, quôd frustra, me vivo, ille furit : pour nostis, 
me vivo, frustré illum furere. Vous voyez ë, quôd, tenir 
lieu du ge neutre qu’on appelle dans les rudiments launs le 
que retranché. Ce iour est familier aux Grecs. | 


DU PRONOM RELATIF 6:, #, 6, 
AVEC ATTR ACTION. 


4 Lx Pronom relatif 6, %, 8, qui, quæ, quod, s'accorde 
ordinairement en genre et en nombre avec l’antécédent en 
grec comme en latin : cependant il arrive souvent que le 
Relatif se trouve au même cas que l’antécédent, quand Fan- 
técédent est au Génitif ou au Datf, quoique le Verbe, auquel 
ik se rapporte, régisse un autre cas. Ce qui s'appelle Cas d’ate 
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traction, parce que, dans cette locution , l’antécédent attire 
à son Cas le Pronom qui le suit. Exemples: | 

’Arolaiw Gy Éxw dyabüy* mot à mot, wtor bonis quibus 
habeo ; pour éyal@y & Eyw, bonis quæ habeo. "Qy est attiré 
au Géniuif par son antécédent qui s’y trouve. 

Eniorevoe 7& Adyw © eîrev ‘IncoX* credidit verbo cui dixit 
Jesus ; au lieu de quod dixit. Vous voyez ©, cui, au Dauf 
au lieu de êv, que demanderoit le Verbe. Ce Datuf est atüré 
à ce Cas par son antécédent, t& Adye. 

Cette attraction n’est point inconnue aux Latins. Térence : 
Häc quidem causé, qu& dixi tibi. Heaut. E, 1, 55. Ici qué 
est pour quam. | 

Quelquefois le mot régi par attraction peut se trouver séparé 
par plusieurs mots de celui auquel il se rapporte. Exemple : 

*Ev ofais fv Tapayais Émi Toto x Tüv émisolGv Tüy éxelyou 
paSñoeale, &v eis IleAomdvvroov éreude. Latiér. 77 quibus erat 
perturbationibus circ& hæœc ex epistolis illius scietis , quas 
ad Peloponnesum misit. DEMosTH. 

Le Pronom, misà un autre Cas par attraction, se trouve 
aussi, avec le verbe qu'il régit, placé devant le Nom et le 
Verbe qui amènent le Cas d’attracuon. Exemple : 

Où pouorxoi oùy, oic dy paéfuwor, ToûTois jLôvoy Ypüvra® mmusici 
non quos (modos) didicére, his tantüm utuntur. XENoPH. 

IL Souvent le Pronom antécédent oÿros, hic, ou aùrèc, ipse, 
éxéivos, ille, est sous-entendu par ellipse, et le gue relatif se 
trouve attiré au Cas où auroit dû être cet antécédent. Exemple : 

Mépympar Ov Énpaña® memini quorum feci, au lieu de péurrpar 
zoûtwy & Érpaëa, mermini eorum queæ feci. 

IIT. Souvent l’Ablatif féminin % signifie quatenüs, qué ex 
parte, ou quomod , en tant que. Exemple : 

O äv8ponos, ÿ pév Aoyends sv, épietar This dpetñs* homo, 
quatenüs ratione præditus est, virtuti studet : sous-entendu 
uepidr. | 

IV. Le même Ablauf 3 se met aussi pour &, ut. Exemple : 

“Hrep dy oo déberev* ut tibi videri potest. | 

V. Quelquefois il se met pour éco, et se joint à ua Com- 
para. Exemple : 

H paxpotépa ôdis ét” quo longior via est. 
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DU NOMINATIF DU VERBE. 


I. Quorque tout Verbe Grec ait devant soi un Nominatif, 
exprimé.ou sous-entendu, avec lequel 1l s'accorde en nombre; 
cependant on trouve souvent un Nominatif Plurier neutre 
avec un Verbe au Singulier. Exemple : | 

Ta bGæx rofye” animalia currit, pour toéyouot, currunt. 
On doit entendre une universalité sous le mot animalia, 
comme sl y avoit omne animal currit. . 

IT. Quelquefois aussi le Verbe se trouve au Singulier avec 
un Nom au Plurier qui n’est pas neutre. Exemple : | 

"Eotiy oïrives tpéyovo:* mot à mot, est qui currunt, pour 
sioi, sunt, comme on dit en Français, 57 est des hommes qui 


courent : il est six heures. 


III. Les Grecs mettent souvent avec les Noms Collectifs le 


Nom. au Sing. etle Verbe au Plur., comme: nés 6 duos dvécraay* 


a 


totus populus surrexerunt, pour dvésn, surrexit. Mer. 

IV. Les Grecs font accorder avec un seul Nom un Verbe 
qui se rapporte à plusieurs en même temps : Bpovtai nai para, 
xai vUE paxpa xateldubave dyosiouc* fonitruaque fulguraque et 
nox longa corripuit impios. CHARIT. , | 

V. Les Grecs mettent quelquefois dans une même phrase 
le Verbe au Singuher et au Plurier, quoiqu'il se rapporte à 
un même Nominatif Singulier. Exemple : 

“O, te d dv mpos Trois eipruévors AauGévn Tic, vabræ Tuñy 
vouoüot. XENOPH. Quidquid verd præter dicta acceperit quis, 
hœc et honorem ducent (pour ducit). 

VI. Ils font aussi rapporter un Verbe au Singulier à un 
Nominatf Plurier. Exemple : 

Eioi voior (pour oio:) ovouæ xeïrar Tüpuau xai oùror md Shpous 
Güvres, Tpôrw Toumde* Aoy& éni déydpeoy dva6dc. (Herod. IV, 22). 
Sunt quibus nomen est Jurcæ; et hi de venatione viventes 


hoc modo insidiatur (pour insidiantur) arborem ascendens 


(pour ascendentes). Vous voyez ici le Verbe Aoy4 et le Parücipe 
dya6aç au Singuler, quoique se rapportant à Tüpéæ et oùtor, 
de précèdent. Mais il faut observer que ces irrégularités de 
yntaxe proviennent ordinairement d’une intention particu- 
hére de l’auteur ou de quelque ellipse. Dans le dernier passage, 
par exemple, les Singuliers Aoy& et dva6as se rapportent à ékasos, 
unusquisque, où Srpatns, venator, sous-entendus. 


# 


; 
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VII. L'Infiniuf prend en Grec le Nominatif devant soi, au 
Jieu d’un Accusatif, parce que lInfinitif est regardé comme 
un Nom substantif neutre verbal dans tous ses Temps. Exemple: 

Ad to œiAos éAdety* propter arnicus venire, pour propter 
amicum venientem. 

Les Grecs employent aussi le Nominatif quand l’Infinitif et 
le Verbe, dont dépend la phrase, se rapportent à la même 
personne. Exemples : 

Aéyers Onuorimds elvær, dicis popularis esse, pour te popu- 
larem esse ; roïr Eeyov npôc To dyaÿoi oaivecou® hoc dicebant 
ut boni viderentur; dyaboi, et non ày«fois. Les Latins ont 
dit de même: | Ne 


Phaselus ille 
Ait fuisse navium celerrièmus. CATuL. 


Vous voyez que, dans cette tournure les Grecs n’expriment 
pas le Pronom réfléchi : mais quand ils lexpriment, ils em- 
ploient l’Accusauf, comme : Aiyümrior évéubov éaurobs mowrous 
yevésôar révruv avôporov. Ægypti arbitrabantur se primos 
extitisse omnium hominum. : 


DES NOMS QUI SE METTENT AU GÉNITIF, 
à cause d’une Préposition ou d’un Nom sous-entendu. 


1 Les Noms qui expriment la cause des choses, la matière, 
une partie, le prix, le temps précis, ou celui qui dure, se 
mettent au Génitif en grec, à cause de l’ellipse d’une Prépo- 
sion qui régit ce Cas. Exemples : | | 

1°. Du nom de la cause pourquoi : "Afro vis Aaurpdrnros* 
mot à mot, miseri magnitudinis : sous-entendez ürép ou vera, 
ou Xépuw, propter, Causä, ou gratié, c'est-à-dire, miseri 
magnitudinis causd. | 

2°. Du nom de la matière dont une chose est faite : ITeroiitat 
Aou" factum est lapidis : sous-entendez ëë ou &x, pour factum 
_est è lapide, 1l est fait de pierte. 

3°. Du nom qui signifie une partie: “Emrov Toû ofvou* bibi 
vini, sous-entendez x ou ärd, pour bibi è vino : comme en 
français, j’ai bu du vin. Mais ériov toy olroy signifie j’ai bu 
Le vin. | 

4°. Du nom de prix : Océury io 601" emi duorum 
obolorum, pour duobus obolis : sous-ertendez ävri, pro. 
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5°. Du nom de temps précis qui répond au quand des 

Latins : Zroudd£er vuuroc xai uépac* studet noctis et diei, sous- 

entendez d&, per, c'est-a-dire, per noctem et diem. 

6°. Du nom de temps pour la durée, qui répond au guamdiu 
des Latins : Iévre ér@v roûro Énpaëa, quinque annorum id feci, 
pour quinque annis , sous-entendez àà, per quinque annos. 

On trouve aussi en grec le nom de temps pour la durée, 
à l’Accusauf comme en laun, et même à PAblauf avec ou 
sans Préposition. 

II. Les Grecs mettent le nom au Génitif en vertu de la 
Préposition érd sous-entendue après étepo, alter, au lieu de 
PAblatuf. Exemple : Rs | 

“Erepos tév &lwy* alter aliorum, pour aller ab aliis. 

III. Quelquefois aussi le nom de la manière se met au 
Géniuf au lieu de l'Ablatif, en sous-entendant la Préposition 
perä, cum, ou di, per. Exemple: | | … 

IlLdoaus xwAdy Tics debids Xeupos' apprehendens claudum dex- 
teræ mans, pour cum dexter& manu. Act. Apost. | 

IV. Toutes sortes de Noms se mettent au Génitif en grec 
après un Verbe, en sous-entendant une Préposition ou un 
No Exemple: | | : 

DuÂet aûToy Tüs dperfs” mot à mot, amat illum virtutis, sous- 
entendez évexæ, propter où causé, Ydpiv, grati& : ainsi des 
autres. Les Latins ont dit de même par une ellipse : Sunt 
lacrymæ rerum. VIrG. a | s 

V. En grec comme en laün, quand deux Noms substantifs 
appartiennent à diverses choses, le second se met au Génitif, 
comme liber Petri : cependant on trouve souvent en grec ce 
second Substantif à l'Accusatif régi par une Préposition. Exemp.: 

Ta yupvéaux mept To oœua* exercilationes circa COrpus, au 
heu de à yuuvéaia roù cuatos, exercitationes corporis. 

ŒEdayyéluov xatt Marôaiov® Evangelium secundüm Mat- 
thœum, au lieu de Evangeliun Matthæi. | 


DES PARTICIPES 
AU GÉNITIF, A L’ACCUSATIF ET A L’ABLATIF PAR ELLIPSE. 


ï. Les Participes, que les Latins expriment par l'Ablatif, qu’on 
nommé faussement absolu ( ee indépendant et détaché 
de la phrase), puisqu'il n’est que le cas d’une de ces Prépo- 
sions d, ex, sub, in, cum, sous-entendues, les Grecs les 


1 
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iüettent au Génitif à cause de’ la Préposition & ërt exprimée ‘où 
sous-entendue. Exemples sans Préposition : | 

Moÿ DdXTkoUTOS" met dpcentis ; pour ne docente: | 

Aüvoyros To #Alou* occidentis solis, pour sole occidente.. 

‘Avec uné Préposition : Ent Âcvrakiwvoc TUPAVVEUOTOg" sub 
Deiicalione regnante, pour Deucalione regnante: 

IL. Quelqiefoïs les Grecs se servent aussi de l'Ablatif absolu 
‘comme les Lans, en sous-entendant év: Exemple : : 

Haprévre té bidir® péivoudr néiy qooupéy" ar1110 præterlapeo 
rursim custodiam decernunt: 

ITE. Quelquefdis ils expriment aussi ce Participe par un 
Accusatif neutre, à cause d’une  Préposition sous-entendue , 
comme éËbv, cüm liceat ; déov, cm oporteat. Exemples: 

"Eéôy näoiv eû nouetv*. Cum liceat ornnibus benèê facere ; sous- 
entendez xara ou.eis devant éby et Oéov. 

Spatidrag Te TOO TANPE aÙTé karadéyev. Piut. Sert: gere 
milites conscribere illi imperatum esset. 

En employ ant l'Accusauf absolu, ils mettent très souvent 
hussi dj où &orep; ut, tanquäm , devant le Participe : éÜyeto dE 
“Tpùs TUs SéoÙs lo téyaÿd diddvau, CE Seodg area esidorac 
Groix dyaÿd ëçt' precabatur autem ad deos simpliciter bona 
‘dare, ut deos optimè scientes qualia bona sint. Ici ds Seods 
"éidéras est pour ds Ty Séüv eidéroy ; diis scientibus. Remarquez 


bien d’ailleurs que ces ee qui paroissent employés d’une 


manièré absolue, ne sont us absolus que les Gémtifs. Ils 
dépendent ordinairement n Varbe préeédent, ou d’un . 
sous-éntendu. 

REMARQUE. —— Il faut prendre garde de confondre ces 
terminaisons dyrwy et Gévrwy du Génitif Plurier des Participes 
Masculins , âvec la troisième Personne du Plurier de l'Impé- 
fatif des Attiques ; qui disent runréyruy pour rüntéruoav, verbe- 
ranio, et tufévytov pour rüpérwoày ; verberaverint. Exemples : 

Kérioë quAdrouc, ot Àeyévruv" (Herod. E, 89.) siste custodes; 
qui dicant, etc. 

L Oôror rouvbyruy 8,71 qéhov Hi faciani quidquid sibi placitum: 
UCIEN. 


DÜ COMPARATIF. 


2 Apstis lé Comparatif, le Nom se met ordinairement aù 
Génitif, en sous-entendant les Prépositions avt OU Tepi, pre pi 
supra. Exemples : dr | 

Furos | . 0 


a10 DU SUPERLATIF. 


Matéuy éuoÿ, major mei, pour paituy dvti époÿ, mot à LS 
major præ mé. 

AvxaroTepoy EUTOLELY roÙs OLXELOUG, TOY GJvELWY" æquius est con- 
ferre beneficia domesticis, præ alienis : sous-entendez ävri 
devant dfvelov, c’est-à-dire , œquius est domesticis conferre. 
beneficia quäm alienis, il est plus juste de faire du bien aux 
siens qu'à des étrangers. 

: TL ouvent, au heu du Géniuf après le Comparatif, on 
met le nom à à l'Accusatif, avec l’une de ces dé vu Tapd 
TES rép. Exemple: : 

Oi viol TOÙ œiwvos TOoUTOU pOYÈTEpOL drép TO vioÙs zod puTos 
sios filii seculi hujus prudentiores sunt super fiios lucis. 
Ce que les Latns ont 1mité : : Scelere ante alios immanior 
omnes. VIRG. 

IIT. Très souvent, au eu Géhitif, le que après le Com 
paratif s'exprime par lune de ces particules à ñ OU #rep, qui 
répondent au quam des Latins. Exemple : sn S 

Zophrepos ét à OU #rep oÙ° sapientior est quam tu. 

Cette dernière forme du Comparatif est souvent elliptique, 
et apres ñ, 1l faut sous-entendre le Nom qui précède. Exemple : 

*Hy oi Guu6 & Adv SPATOS ro Àdv éXdoawy, ñn 0 Küpou” - erat et 
confligens exercitus multüm minor quam Cyri, son armée 
étoit beaucoup : moindre. que celle de Cyrus. Après à, sous- 
entendez gpatôs. 


Fe DU SUPERLATIF. 


L. Ex grec, après le Superlauf, où l’Adverbe qui en tient 
lieu, le Nom se met au Géniuf comme en latin; mas tou- 
jours par lellipse de l’une des Prépositions éx OU &Ë, . d'un Nom 
sous-entendu. On trouve aussi quelquefois le Nom à l'Accu- 
satf avec une Préposition. Exemple ; 

Moÿcñs roas opodpa mapa Tévras ToÙs dvbpôroué À Av° Moses 
nitis valdè supra omnes homines: erat : pour mitissimus 
omnium hominum. 

AL Tout Superlatif pi écédé ‘ou suivi du Pronom réfléchi 
É&UTOÙ OU abroÿ, doit se rendre en latin ou en français par un 
Verbe qui exprime lexcellence ou la supériorité. Exemple : . 
_ “Eavroù élloymwraros éyévero® mot à mot, suf ipsius elo- 
juentissimus Juit; c'est-à-dire , «se 1psum eloguentié supé- 
 Tavil, il s’est surpassé lui-même en éloquence. 

même pour un Adverbe Superlauf. 


m 
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, Aro téisa Edpauev" mot à mot, suf ipsius celerrimè cu- 
currit, pour se ipsum velocitate superavit : ce qui.est à 
remarquer. 
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! 
après d’autres Noms, à cause d’une Préposition 
sous-entendue. 


I. Lys Grecs mettent le Nom à l'Accusatif après toutes sortes 
d’Adjectifs et de Participes Passifs, en sous-entendant la Pré- 
position xara, secundüm, ou &a, propter. Exemples : 

Tlptos Thv cogtav primus sapientiam (sous-entendez xata, 
secundüm, ou ù&) propter sapientiam. 
- To oxfux edrpenñs habitum decorus : apapedévres Ta XPh- 
para" spoliati divitias. Les Latins, surtout les ee ‘ont sou- 
vent imité ce tour grec, comme : Os humnerosque deo similis : 
Jractus membra : lacerum crudeliter ora, etc. VirG. 

IL On ‘trouve aussi des Noms Substanufs à lAccusatif 
après d’autres Noms Substanufs. Exemple : | 

Zôpos Thv Tatpidx xai To üvout ëçr Syrus est gentem et 
zzomen (sous-entendez xatæ Ou di&, secundiümm ou propter ) 
pour gente et nomine. | 

HIT. C’est à ces mêmes Prépositions sous-entendnes, que se 

rapportent tant d'Adjecufs Nu a lAccusatif Singulier et 
Laurier, que l’on prend faussement pour des Adverbes, comme: 

To auto, idem; to télos, to teleutaioy, deniqué ; tobvautioy, 
contra; äpisa, optimè; ôt, quûd ; noÂd, nokÂ&, multüm et 
7rizilla : sous-entendez partout xara ou da, ad, quoad. Les 
Launs ont dit de même : cæterëm , au reste, cætera Graius ,, 
pour quoad cæterum, quoad cœætera. | 
.: IV. Souvent la Prépositiôn est exprimée devant ces Noms. 
Exemples : | oo 
.… Aëyo dc Lis dico propter quôd ; pour dico quod ; rapè 
oÀU7Ov, parüm; nao% ToÂd, MULLUM; xaT& ToOoÛTOv, ÉGRÉU ; 
»xa9” 6001, quantim, où eatenus, quatenus. 
. V. Après quelques Noms adjectifs neutres verbaux en éov,. 
qui expriment le Gérondif, les Grecs mettent très élégamment 


le Substantf suivant à l’Accusatif, lorsque le Verbe régit ce 


cas. Exemple : oo 
. Tpantéoy por Tnv émisolñy mot à mot, scribendum miu 


epistolam, pour scribenda mihi epistola. : 
| | 2 
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VI. Le Nom qui marque la distance d’un lieu à un autre; . 
se met à l’Accusauf réui par la Préposition éri, exprimée ou 
sous-cntendue: Exemples : 
’Améyouoa gadlouc éEñxovta® distans stadia sexaginla , pour 
stadiis. ‘Ent gadious dodexa yiliddws" ad duodecim millia sta- 
diorum , il est éloigné de douze mille stades. 


- DES VERBES 


après lesquels le Nom se met au (Génitif à cause d’un 
Nom sous-entendu , ou de l’un de ces mots ydépiv , gra- 
UÂ ; Évexa, causà ; ou, plus communément, «à cause d’une 
Préposition exprimée ou sous-entendue. 


[. L'ous les Verbes Passifs , Où qui ont la signification pas- 
_sive, veulent après eux le Nom au Géniuf, qui alors est le cas de 
Vune de ces trois Préposiuons, ro, Üno, map, noù, &, ab, 
abs. Exemples : 

Et édéleus dyandoBar Uno qiluwv si vis amari 4b amicis. 

ITapa révruy xaÂ@s dxotey ab omnibus benè audire. 

Quelquefois, et même assez souvent, on trouve le Dauf 
après un Verbe Passif, comme renotñtai por, factum est mihi, 

our & me. Les Latins ont dit de même : kœæc sententia mihi 
et tibi probatur , Cic. au lieu de a me et à te; de même, 
diceris Vario fortis. Hor. Vario, pour à Vario. 

Il. Les Verbes qui expriment Re affection ou desir, 
abondance ou disette, veulent après eux le Nom au Géni- 
tif régi par une Préposition sous-entendue, comme éyexa ou 
éni; ou par une Préposition dont le Verbe est composé; ou 
pu un Nom à lAccusatif, comme ypñua, rem, ou negotium. 

xemples : 

Eqierar tic pets" studet virtutis, pour virtuti. La Pré- 
position éri est dans le Verbe égiera. 

_Exbvueiy Tñç raudelas” appetere . doctrinæ, pour doctrinam. 
. La Préposition est dans ériupet. 7 | 
__ Æmpoÿo@ar dylou Toù Hveëuaroc émpleri Spirits. Sancti : 
sous-entendez érd, de Spiritu Sancto, comme en fräncais, 
étre rempli du Saint-Esprit. Virgile a dit de même : 


‘Implentur veteris Bucchi, pinguisque furine. Exein. 


Q | 


‘o rov@v Jetrar ts dvamaudeux" qui laborat , indiget quie- 
lis, pour quete, ! È | 
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III. Les verbes qui expriment les sens du corps, comme 
entendre , sentir , goûter , toucher, etc. sont toujours suivis 
d'un Nom au Génitif, régi ou par une Préposition, ou par 
un Nom substantif sous-entendu , comme ypñua, rem, où 
negotiumn. Exemples : | | | 

Tara de Midou #xouaæ Toù oixérou® hæc autem Midä serva 
audivi. Sous-entendez ëx où rxp4, ex ou ab, 

’Axobery doyuétwy Selwv audire divinorum dogmatum, pour 
divina dogmata. Sous-entendu +& r:pf, 

"Oëev toù uüpou: olere unguenti, pour unguentum : sous- 
entendez Gouñv. | 

IV. Les Verbes admirer , jouir, s’abstenir , cesser , avoir 
soin , etc. veulent aussi le ‘Gémuf, Exemples : | 

Oxvuaÿw où, muror tuf, pour te, ‘Ebaiuasay tic eblas 

6eiag adroÿ mirali sunt pietatis illius ; pour pietatem. Ce Gé- 
niüf est régi par évexe, causé , sous-entendu, Les Laups ont 
dit de même, 


Justitiæne prits mirer, belline laborum,  Virc. 


"Ardhaue tüy mapévtwy fruera prœsentiun , pour præsen- 

tibus. | 

-  'Aréyeaôar tüç dpyñs" abstinere iræ, pour ir4, Les Latins 
ont dit, abstinere irarum. Hor, 

"Ednéav tüv daxpÜou cessauerunt lacrymarum , pour à la- 
cry mis : sous-entendez un Nom ou une Préposiuon. Les La- 
ins ont dit de même, desine mollium tandem querelarum, 

Horace. 

V, Les Verbes condamner, accuser , pardonner , épar- 
gner, ont après eux le nom de la personne, et même de la 
chose, au Géniuf, en vertu d’une ellipse, Exemples : 

Eauroÿ xarryopeiy , su ipsius acousare , pour se ipsum , 

_sous-entendez le Nom crime , ou tout autre. 

OÙdéy ésey Q@v xarryopoëst ou’ nihil est quorum accusant 
mef , pour de quibus accusant me : sous-entendez repi. 

“Qy xarryopeite nat! adroÿt quorum accusatis adversüs eu, 
pour de quibus accusalis eum, ) | 

Zavroÿ xatadydéeis Javdrou' fui ipsius condemnas mortem , 
pour te ipsum condemnas morte. ; 

Ed qeiqopar uv, ds ph qeiqæ: ego parcam vobis, ut 
zion occidam. | | | 

Deldecôay ToÙ Ypayqu' esse parcus temporis. | 

VI. Les Verbes empécher, défendre , vendre ë sr x 


“ 
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dominer ; et beaucoup d’autres, sont suivis d’un Géniüif, à cause 
d’un Nom ou d’une Préposition sous-entendüs. 

Kwveiy Toù ôp&v, impedire videndi, pour visum : sous- 
entendu axe. Remarquez le Présent de lInfimtif avec Article 
au Gémtüf, comme Nom substantif neutre indéclinable. On 
dit de même en français empécher de voir. 

Qunoduny mévre Gpayuüv" emi quinque drachmarum ,; pour 
drachnis : sous-entendu ävri, pro. ONE 

"Apyerv Tv oixet@y" dominart sefvorum ,'sous-ent. Été. 

Les Latins ont dit, regnavit populorum.: Hor. 


VII. Les Verbes composés d’une Préposition qui veut le 


Gémiuf, comme and, ëx, er, etc. prennent ordinairement 
ce cas après eux : comme éfrévar mokewc, urbe egredi: 


. DES VERBES .… 
après lesquels le Nom se met au Datif ou à l’Ablatif d’une 
| manière particulière à la langue grecque: 


Ï. Cour le’ Dauf exprime latinibuütion, et marque la fin 
qu'on se propose dans une action, il peut se mettre après 
toutes sortes de Verbes : c’est ainsi qu'il se trouve en grec 
après les Verbes adorer, supplier, suivre. Exemples : 

Tposruvetyt@ Sew* adorare deo, pour deum. | 

Eÿyecôar Sew* precari deo , pour deum. 

IT. De même les Verbes converser , reprendre , être en 
différend , combaitre , eic. prennent aussi le Datuf ou PAbla- 
uf en sous-entendant une Préposition avec ce dernier cas seu 
Jement. Exemples : | , 

Opudeïy qilous conversari amicis, pour cum amicis ; sous- 
cntendu oûy. | | 

"Epiée rit: contendere alicui, pour cum aliquo. 

Où péyodar Seois’ non pugno düs , pour Cum dis. 

Les Launs ont dit de même, solus tibi cerltet Amyntas. 
Vire. . à 

III. Avec le Verbe perautrer, pœnitet, le nom de la per- 
sonne se met au Dauf, et celui de la chose au Génitf. 
Ado perauéAcr Toy eipnpéywy* mot à mot, fratri pœnitei 
dictorum, pour frairem, | | | 
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DES VERBES ce 


aprés lesquels on trouve le Nom à l’Accusatif ; >; d'une 
manière propre à la langue FRE 


sé 


1. Les Atüques font régir l'Accusatif à cértains Verbes qi 
prennent ordinairement le Datif en lan. 

Ces Verbes sont ceux qui signifient Lire ; Jaire du bien, 
parler, cacher quelque chose, etc. us 

“Apérnet Ge, placel te, pour tib1. 

“Orav Boilrtar Des compta Thy now cum deus vult bene- 
Jfacere civitatem , pour civilati. | —. 
Mn. Aéye nants Tov AL ne maledixeris amicum ; OU 
amico.. | 

Ads S ve) Seb où duvardy- eue latere non Aobar pour : 
deo. On trouve ce dernier avec l'Accusatif et le Dauf en 
laun, 


IT. Tout Verbe, même au Passif, prend à F Acensatif le Nom 
Substantif formé de lui, lequel est toujours le cas d’une Pré- 
position sous-entendue, “telle que à ou xaré. Exemples : 

Max Héxes da pugnare pugnam. 

Yéper VépiEw" injuriam afficio, pour injuri. 

."Y6puv Ü6ptéouær injuriam afficior, pour imjurid. 

Les Latins ont dit de même, vivere vita ,  gaidere gau- 
dium, qjudicare JARCREE etc. es 


IIT. La première Personne du Pré Passif, suivie d’un 
Substantif à PAccusatf, régi Par une Préposition sous-entendue R 
peut se traduire par la troisième , comme : 

'Etirpéropar iv nee | defèror arbitriur 3 pour defertur 
mr hi arbitrium. | | 

Ta à XEtpüv Ebrétopér" Star ê Abies rapior, pour illa 

_néhi rapitur è manibus. Ce tour grec est remarquable. 


IV. On trouve un grand nombre de Verbes grecs suivis de . 
deux Accusatifs, dont lun est leur régime propre, et lautre 
celui de la Préposition raté ou #epi qui est sous-enténdué. 

T'els sont les Verbes enseigner, demander, vétir, avertir, 
céler, qui ônt aussi ces deux accusatifs en Latin, et beaucoup 
autres, comme donner, Jaure a du bien, ôter, nur e, priver, etc. 


Ex emples : 


léla dpäs erotica lac vos potavi, pour lacte vos potaÿi. 


O 4 
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Try Euwry CON CELT TO y dvbpwrov" vitarn auferre hominem 2 
our Aomins. 
Arbçepet pe Ta xphuata* spoliat re bona, pour bonis. 
Ces Verbes retiennent au Passifl > Accusaüf de la chose, parce 
qu'il est le cas de la Préposition xar4 sous-entendue. 
Oùi trouve la même chose en Latin. 


REMARQUES SUR LA SIGNIFICATION DES AORISTES, 
du Parfait et de l’Optatif: 


Drs AORISTES. — Ï. Quorque les anciens Grammairiens 
ne soient pas d’ accord sur la valeur positive des denx Aoristes (1 ), 
cependant on peut avancer, avec les plus éclairés des modernes, 
que la signification de ses deux Terñps est la même, et qu'ils 
marquent 1me époque indéfinie dn Passé. Ils correspondent , 
en général, à notre Parfait défini : : épiAnca , Jj'aimai; érupa, Je 
| frappai. 
* IT. Comme ce ; qui s’est fait, pent se faire encore, 1l s’en suit 
que l'Aoriste, qui indique un Passé indéterminé, marque quel- 
quefois habitude ; constance , effet ordinaire et nécessaire 
d’une chose : à s'employe alors dans le sens du Présent, Re 
lequel il peut se traduire. L’Aoriste premier se prend plus fré- 
guemment dans ceute acception. Exemples : : 

Kallos » ypôvoc dyéAwger (2), ñ vogoç éuapave* Ou le temps 
détruit ou la maladie flétrit la beauté. (Isocr. ad Dem.) 

‘Pour pera qpoyiseuws géArgey: robur cum prudentié prodest : 
Ja force » jointe à la prudence, est avantageuse. (Id. 1bid.) 

Mixpoy nraïoua dveyairese nai Qéluse névre. (Dém. Olynih, Il. ) 
Un petit échec (dans la guerre) renverse et détruit tout. 

Vous voyez ici les Aorisies àvé1moer, consumpsit; éudpave 
tabefecit ; GpéANGEY ; Juvil; dveyaitise : resupinavil ; DéÂuge, 
dissolvit, employé és ponr les Présens avahi (TREL papaives bpeaer, : 
Gvayarite, CIC PATTE 

Les Latins ont souvent employé leur Parfäit dans ce sens de 
PAoriste des Grecs. C’est ainsi que Virgile (Æn. XI, v. 810), 
youlant désigner les habitudes du loup, se sert des Parfaits ab- 
didit, ‘subjecit, petivik. 

TT Les Auiques employent sonvent Le Aoristes de Optauf 


0) AG praor » indéfir ini, de «, privatif, 
io Pat” de épi œ, determirio. | F +4 
No) Âr&nweS AHique nn Angnent, PORT ayhhwos . ‘ 


dde dora : troisième personne du Par- 


#. 
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et du Subjonctif que lon peut traduire par les Aoristes et les 
 Futnrs de lIndicaüuf. Exemples : 

"Edeyes te Zebg Tnv dimauooüviy mépbere Tots ävSpémos mot à 
mot, dicebas quôd J'upiter miserit justitiam hominibus : réuVere, 
1. Aor. Opt. Eol. pour cehn de l'indicatif éxepe, misit ; c’est-a- 
dire, dicebas Jovem misisse justitiam hominibus. PLATON. 

Mais remarquez que POptauf réuÿee indique 1c1 opinion, 
la supposition que Jupitér ait envoyé. 

Oi ‘Adyor poë où un TapéAlwar" mot à mot, verba mea non 
transierint-: rapé}Owor au 2. Aor. Subj. pour le Fut. de lIndic. 
apeheüsovtar, transibunt. Ces exèmples, et d'autres semblables, 
se trouvent souvent après les particules &orep, êsis, 6e, de. 
_ IV. Les Aoristes de l’Impératif se mettent souvent pour le 
Présent de l’Indicatif, comme roinsov, facito, pour muets, facis: 
de même le premier Aoriste de l’Infinitif pour Fe Présent, comme 
rouñoa, fecisse , pour mouetv, facere. | _ 

Du PARFAIT. — Ï. Le Parfait grec ordinairement réunit 
l'idée du Passé à celle du Présent. Il me + une époque anté- 
rieure déterminée par celle que lon considère comme actuelle, 
et une action dont l'effet duré encore. Un exemple éclaircira la 
différence qui existe entre le Parfait et l’Aoriste. Si l’on dit au 
Parfait : éxriçar à nds, la ville a été bâtie, on donne à enten- 
dre que les travaux de la fondation de cette ville sont achevés, 
et qu’elle existe : mais si l’on dit à PAoriste : éxt{oOn nou, la 
ville fut bâtie, ces mots font entendre que la ville a été bâtie 
à une époque quelconque, soit qu’elle existe encore, ou qu’elle 
soit détruite depuis long-temps. | 

11. Le Parfait indiquant une action antérieure, dont le résultat 
dure encore, il s’en suit qu’il s’'employe assez souvent pour mar- 
quer duréé, habitude, constance, et qu'il peut se traduire par | 
Je Présent. “Ouxpov tefaüuaxa, pourra donc signifier j’ai admiré 
_et j'admire encore Homère, ou simplement j’admire Homère. 

De l’Optatif. Ce Mode indique, non ce qui est, mais ce 
qu est considéré comme pouvant être. De-là À marque condi- 
lion, supposition, pouvoir, desir, conjecture. Il correspond, 
en général, à notre conditionnel: éyou , je dirais, ou je pour- 
rais dire, ou que ne puis-je dire! Ce Mode a encore dans sa 
signification plusieurs autres nuances que l’usagé fera saisir. 
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CES RUES 


« OBSERVATION 
sur la manière d'interroger et: de répondre chez les Grecs. 


Lorsour les Grecs rapportent les demandes ou les réponses 
fanes à quelqu'un par un autre, ils ne racontent pas les choses 
en historiens ; mais 1ls font parler les personnes elles-mêmes. 
C'est ainsi que, dans l'Évangile, les députés des Juifs, qui 
vinrent trouver Saint Jean dans le désert, pour l'interroger, 
hti parlent comme auroïent fait ceux qui les envoyoient : Zv ris 
ei; tu, quis es? au lieu de ôçiç &v adrôc ein quisnam ille essel. 


e même dans la réponse que leur fait Saint Jean : “Or oùx. 


eiue éyo © Xpuços' quôd non sum ego Christus : sous-entendez 
2éyw, dico, devant ôt, qudd, comme on diroit en français, 
ie dis que je ne suis pas le Christ, et en latin, dico me non 
esse Christum. 


DIVERSES SIGNIFICATIONS DANS LA CONSTRUCTION 
DES VERBES “Hrxo, Aavfdvo, Otda , Mél, DOdvo , Opetho. 


L. “Hxo. Le Verbe #xw, venio, se joint avec les Participes 
du Présent, du Passé et du Futur, et ne se traduit point. 
Exemple du Présent : ‘Hxw œépwy, venio afferens , pour 
affero. L 
Exemple du Passé : “Hxey üvaçpéhas, venit rediens, pour 
’ayicpets, rediit. | . 
. Exemple du Futur : “Hxo ovuéouhetswy, venio consilium 
daturus , c'est-à-dire, consilium daturus sum. 


IT. AcySävo. Après le Verbe JayS4vww, qui répond à lIm- 


pèrsonnel latet , la personne se met au Nominatüf, etle Verbe 


suivant au Participe. Exemple : | 
Toùr’ sidi A6AnSe éuautdv* hoc sciens latuit me ipsum ; le 
Participe eidüx, sciens, pour eide, scire. | 


_AaySdyw, devant un Participe, se traduit souvent par c/am, 
et le Participe par le Temps où se trouve AayS4ww. Exemple : 
"EXaSey drexquyov, latuit fugiens, c’està-dire, cläm aufugit. 
Îl faut remarquer la différence de significauon des deux 
phrases suivantes : 


Ioroas la Sov, feci imprudens : j'ai agi sans y prendre garde. 


La 


dam in patriam. . | 
_ IV. Souvent le Verbe est changé en un Participe, qui s’ac- 
corde avec le Nominauf de cüvoudaæ, ou, par attraction, avec le 


LS 
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* ’Eroiioa Aafy" feci latens ou feci cläm : j'ai agr'sans être 
en CÉSAR AR 
LIT. Otda et aüvouda. Le Parfait Moyen otdx est plus usité que 
le Présent e0o, comme en latin novt lest plus que nosco; c’est 
pourquoi on trouve souvent oio9a ydp, cicda cagüç; Car WU Sais, 
tu sais parfaitement. RS | 
On trouve souvent aussi oîd« en parenthèse entre ev et ôx, 


. éomme ( eÿ ofdæ ëru), ce qui doit se rendre par Je sais bien que. 


Züvoda, novi, ou mihi conscius sum , veut. le Pronom com- 
posé au Datif, et le nom de la chose à l’Accusatif. Exemple : 
: Xüvoudx éuaut® ebvorav els Thv natpida" novi meam benevolen- 


{ 


Prorom composé. 
existens : y au Participe, pour eîve, esse. 7 

© Iryion ép of caut® auvideic ddinoüvr:* punieris ob ea quæ 
tibi conscius es peccanti: ddixoüvr: est au Dauf Participe, pour 


linfinitif édixetv, et s'accorde avec le Pronom GauT®. 


V. Mélio. Le Verbe uél)w, se trouvant avec un Verbe à l’'In- 


finiuf,. se rend par le Futur en.rus ou en dus des Latins,-eten 


français par je dois, comme dans ces facons de parler, je dois 


faire, je dois aller, etc. Exemples : - : ; 
Mélo roueir facturus sum. LL 
“O Adyos péAlwy Àesy0ks:60ou" oratio recitanda. 


© Souvent le Verbe pélo signifie selle ou cupere. Exemple: 
Xpn muhouabeis elvar, tobs molunaæBets ÉcesOar él oytac" -studio- 


sos oportet esse, qui docti esse velint. : 
_ On trouve souvent aussi l’nfiniuif sous-entendu après p£110. 
Exemple : |  . 
— TE ydp oùx EueXAov;- énûte und” à npeoGdrartos Éduyn0# émioyety Tv 
puy; quid facturi non erant, quüm omnium natu maximus 
impetum cohibere non potæerit? Sous-entendu rousty ou rabeir 
après éuéllo. Lane | | | 
VI DSévo. Quand le Verbe o4ve signifie parvenir ou at- 
teindre à son but, il se joint presque toujours à un Parucipe, 
ui üent lieu d’un Infiniüf, et alors il se rend par le seul Verbe 


du Participe. Exemple: 


"#: è Fo Le Lx : 5 "4 LA se é : 5 
 Éofnv xéAligov toy dpéov diadpauwr" pulcherrimum cursum 


_ percucurri, Cette phrase est traduite comme s'il n’y avoit que 


duédpapoy seul, à l’Aoriste 2, 


Où oûvodx épauré® dopôs &y° 1071 mih1I conscius sum. sapiens 
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PSävo, qui signifie ordinairement præœvenio , occupo, ante- 
verto, et peut se rendre par l’Adverbe prits ou le nom prior, 
se trouve quelquefois devant un Participe ou un Infin. Exemple : 

"Abrénauvos ütis à qUéyn toy quAoy eüeplerüy mot à mot, laude 
dignus est, qui prævenit amicum beneficio afficiens, c’esi-à- 
dire, qui prior amicum beneficio afficit. | 

Quelquefois gdvw, à l'Optauf, précédé de ox avec la parti- 
cule &, exprime une affirmauon, quoique la construction soit 
négative. Exemple : | 

OÙx &y œddvors Aéywy vous ne vous dispenserez pas de parler. 

Podyw, précédé de la négation ox, et suivi de xai an second 
membre de phrase, a le même sens que êua xai, simul atque, 
et peut se rendre par à peine. Exemple : | 

Oùx Épôn A9ov., rat Thv quAotiutay Évedelëato® ut primum venit,, 
continud honoris cupiditatem ostendit : à peine futil arrivé, 
quil montra son ambition. | 

VIT: "Qgpehov et "Ogedov. “Apehov, Aor. 2. du Verbe dgeïlo, 
debeo , ou seul, ou précédé des particules ei, eï9e, aïûe et ds, 
signifie utinam , plût à dieu. Exemples. 

Qpehe Eñv Bpoüros* debuit vivere Brutus, c’est-à-dire, utinam 
Brutus viveret! | 

Ei ydp &qelov, or mot à mot, si enim debui, inquit, c'est 
à-dire, utinäm verd! inquit. 

Ne Gyekes Géo! ut debuisti periisse! pour utinam 
periisses ! | 

"Ogedor xareuQuyeiroav utinam rem benè gessissent! 

REMARQUE. "Qyelov, avec l’Augment, prend la itcrminaisos 
propre à la Personne : mais ëgchov , sans Augment, à moins que 
ce ne soit chez les Joniens-et les Poëtes, ne se conjugue point, 
et devient une espèce d’Interjecüon, ou plutôt de Verbe Im- 
personnel. | 
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DIVERSES SIGNIFICATIONS DANS LA CONSTRUCTION 
DES VERBES Ildoxo, Dé, Tuyxévo, ‘Yrdépyw et “Exv. 


Ï. Tésyw. Ce Verbe signifie souffrir, endurer, supporter. I 
exprime, en général, toute impression morale ou physique ; 
de-là le grand nombre de ses acceptions, qui, dilférentes en 
apparence, peuvent cependant se rapporter toutes à sa Signi- 
fication première , comme on le peut voir par les exémples 
suivans : | 


Le _ 
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. Iésyw, avec l'Adverbe 5, ou Adjectif Neutre éyabby, sigmfie 
beneficium ou emolumentum accipere.. Exemples : 
7 Eddrroy 6 mafüv eû toû rouisavtos” inférior est qui benefi. 
cium accipit, eo qui fecit. L | 
Mrdéy UT adroù dyaboy menovôwx" n'ayant reçu de lui aucun 
bienfait. PLATON. EL | | 
_ Iésyw, avec un Adverbe, un Adjectif Neutre, ou la Prépo- 


sion rpôç, signifie souvent affäci animo, vel volüntate , vel 
sensu. Exemples : | HOT: 

Taurov oÙy ÉVOYE TOÙTO TATYW Kœ POS TOUS quÂogovobytæs" hoc 
eodem ego sum animo erga illos qui philosophiæ student. 
PLATON. Littér. j’éprouve la méme chose à l'égard des phi- 
losophes. | 

Tléfwpey To npérov fuiy adrois prerions des sentimens dignes 
de nous. DéÉmosrtu. | | 

ILésyw signifie souvent fucio. pes pi a 

“Opordy tr mésxe mot à mot, sémile quid patitur, c’est-à- 
dire, perindè facit. ne NES 

De là viennent ces facons de parler si élégantes : Aa +{ ày 
réfouyu; OÙ ti &v xai réfoyu; quid enirr agerem? qu'y ferois- 
E que deviendroïs-je? tournure qui s’employe aussi avec le 

ubjoncuf: Ti yàp’ äv ndôn ris, émdre gios ris dv Bré£oro; car com- 
ment ou que faire , quand c’est un ami qui nous sollicite ? 

Ilaéty re s'employe aussi par euphémisme (1) pour signifier 
mourir, périr, et correspond alors à accidere aliquid huma- 

nitis. Exemple : : 

Ei maSely ti por oupffain* si quid mihi pati accideret, c’est- 
à-dire, si je mourois. Les Grecs, dans ce sens, joignent aussi 
au Verbe rafety l'Adjectif évéxectoy, insanabile, irrémédiable 
comine : ef te néfoc vaÜs dyfxeotow si quid pateretur navis insa- 
nabile , c'est-à-dire, si le vaisseau périssoit, s’il faisoit nau- 

frage. | Li à ur 

Ti may; quid patiens?. Sel souvent à gwd? quamn- 
obrem? pourquoi? pour quelle raison? Exemple : | 

TE maSwv els toëro This dyaudeiag #AGev; quid patiens ad id 
zmpudentiæ devenit? pourquoi en est-il venu d ce degré d’im- 
Pudence? ti xaSùv signifie proprement dans cette tournure, 
par leffet de quelle impression reçue? | | 


(1) Evenwopès, de sÿemusiv, Bona loqui ; figure qu'on employe pour adoucir ou 

déguiser des idées ou -des images diese ou néutbles > sous des. noms qui ne 

| us point les noms propres de ces idées : camue wixerunt , ils one vécu, pour 
s sort morts. 
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IT. Déow signifie concerner, avoir rapport. & , pertinere. 
Exemple : 

Ilévta ta pô cddapovia à époyta® fout ce qui concerne le bon- 
heur, ou, d'uñe manière plus rapprochée, fout ce qui conduit 
au bonheur. 

Dép joint à Xaderës, te at be ou ægrè fre 
des Latins; mais 1l diffère en cela qu Al s ’employe ou avec l'Ac- 
cusatif ou avec l’Ablatf, gouverné par la Préposition ë émi EXPrI- 
imée ou sous-entendué : | 

Xakerac qépo ToÜto, OU Ti. TOUTW, ou TOUTE, hoc molestè Jfero. 

LIT. Dépe, fmpérauf, sert souvent à encourager, comme age 
Fe les soit seul, sGit joint à &ye, ou à à quelqu une de 
ces particules, à, oùy, he igitur; Œ, ver; 7äp enim; vUV, 
nunc. Exemple : 

" Dépé, roûroy Édduevor , detEuey spé: rar hé bien! en le 
choisissant , faisons connoître a tous les hommes. 

Le même “Impératif PÉPE devant lInfinitif ééreiv, se rend par . 
verbi gratià ; exempli causé, ut ità dicim. Exemple: 

7 Eic éve dydyouor, qépe eimeïy tèv Aia ils rapportent tout à ur 
seul, pat exemple à Jupiter. “Qs œéoe einer, pour ainsi dire. 
: IV. Tiyiévo. L’Aoriste 3: du Verbe’ tuyxévo exprirne tou- 
jours quelque chose de fortuit, ou qui dépend du hasard, lors- 
qu'il se trouve devant ün Participe. E xémple : 

"Em TuXELY TÔTE y Eux Apapdte dixit se tu  fortè cum  De- 
marato fuisse. "Qy au Participe pour eivor. ”. 

Tulyivoy; Participe,s employé aussi joint à un Verbe. Exemple: 

Xdpie, fvrep rulxdvor Dnesyéunv, pour évrep bros yduevos rulyéve, 
gratia', qua pollicitus sun. (Soph. Œd. © Col. v. 1490). 

Il se jomt'aussi à différentes’ parucules, comme ei, &v, vera 
&y. Exemple : Mr ee a . 
Kat ei'oürws ÉTUXEV" quod'si sié aliquando contingat : ei réal, 
si ità ceciderit. D Un 

Avec Ava. à FOptauf ou au Subjoncuf : “Av TÜXOts av TG > 
fortasse. “O, Te äy TÜŸy ; guidquid acciderit. 

Avec vire” &Y ; comme yÜka, GV TUXN; st res ita tulerit. 

Avec ërws et lIndicatif; À $e rend: par. ‘téfnerè ; Jortuitd > 
comme ôrwe Étuyxev, fortuito, par hasard... 

Tuxav;"Abriste 2. Parücipe de ruyydvo, signifie très-souvent 
quelque chose de vulgaire et de bas. Exemples : | 

Oi TUXÉVTES LS homines ex irivio. 

Oùx Eur éic T@v Tuxévrwy: non est unus è plebe € est-i-dire,. 
non vilis RON conternptus aliquis. SE 


Li 
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:  : Quelquefois le Neutre ryyèy se rend aussi par. forte ,Casu , 
nee hasard. | 


V. Yrdpxo, outre sa signification ordinaire, ‘esse, se: prend 
‘encore en bonne ou mauvaise part, BE auctor sum ; Rep un 
initium do. Exemple ; : 

Oùx ünépyau,. ax roupoipeves éyoiolpes Toy" éyôve ToUToyL" 
ego non auctor, sed AUDE UE » hâc in. Fe et actione 
versabor. :DÉMosTH.: ) 

Ynépxow , suivi du nom de a es au. Génitif, et de ch de 
la personne au Daüf, signifie faire du bien ou du mal. Exemple: 

Yrépyeuv Tivl' Th cbeoyestas, ou Ü pre Here vel NE : 
vel injuri& prouocare. :. " 

Yrdépyo, suivi . un Dauf, signifie souvent Lt pruesto sum , fa- 
: veo..Éxeniples: 2 | 

Ynapyer épot, 2 . pour 01. Vrdpis éreine 29° pô al 
_sera.pour-lui contre pPoyss. 

“‘Yrépxw signifie très souvent elul, SuM, Suivi | d’un nom su 
_Géniuf. -Exemple: a . 

Dioeuws dyalñs dréplar bone. indolis | esse, pour boné indole 
1. itum e$se, comine en français, être d’un bon caractère. 


"VI. “Eyo, je suis où j fai. Le Veibe Eyo a plusieurs significa- 
uons remarquables : a avec les Adverbes éruc, &ç, ofTu, eb, 
ads et xx, et suivi d’un nom au Géniüf, 1l exprime 1a: : dis- 

position de lame ou du. corps. Exemples: RE 
Ogre À Ex The prépire je suis de cet avis. | cn 
Oùrws yévous éxeu il est de cette espèce où de ce genre. 
*Exo ed td Spa J ’ai un corps bien constitué. 

Qs Exagos Érommotntos à  Baulñoews ÉYE. Littér. ut quisque 
:promptitudinis aut voluntatis Rabuerit; autrement, ut gas 
que paratus aut animatus érat. : 


_ 20. "Exo après un Participe, surtout de Page, ne se tra 
duit point, et le Participe se rend par le Parfait, ou l’Aoriste 
de Pndicauf. Exemples: ” 

Maboy Eyw, je suis ayant appris, C *est-dire, EuaDov , j'ai ap 
pris. Cette facon de parler où £xw est superflu, s Dis Pléo- 
nasme. ne 

Ilovfras Exw, c’est-à-dire, érolnca , feci, comme en français, 


] 'ai fait, j° at: appris - moe NE n. 
L 2°. "Exe, suivi de. ès ou és " signifie spectare : pertinere. ad. 
xemples:, . 


Où 0 Àdyos ÉXEL pèc gé* Fee ” te spectat oratio. | 


La 


Las 


D] 
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"Es roüroy tèy dydpa Eyei pévreupa, ad istum hominem pertinet 
oraculum. 
49, “Eyw, avec le nom de temps à lAccusauf, et:suivi d’un 

Participe, exprime l'intervalle du 4emps depuis a une chose est 

faite ou non. Exemple : 
 Îolv H0n tov Xpévoy EXw un Tpos adror émiçaikas a ongo 7e 
tempore ad eum non scripsi. | 

5°. "Eyw se rend souvent par possum. Lie: D 

 Oùx éxw, non possum. PDT 

ll signifie aussi zescio. Exemple : 

Oùx Eye 8, te Xpñ masiv® quid agendumn sit nestio: 

6°. "Exw, avec les Prépositions auoi et repi., veut l'Accusatif; 
et signifie darpiG , versoT, OCCUPOT. Exemple : DR: 

‘Ami tot voùy Éxuw' mot à mot, circa hoc Trente habeo; ; 
c'est-à-dire, je m'occupe de cette affaire. 

| Ce Verbe est encore suscepuble de plusieurs autres acceptions 
que l’usage apprendra. | | 


DIVERSES CONSTRUCTION S DE L'INFINITIF, 


lorsqu il est précédé d’un Article, d’une Préposition ; d’uné 
Particule ou d’un Adjectif. 


I. Onsa déjà vu, Art. 1. de la Syntaxe, que Pinfinitif est consi- 

_ déré comme un Nom substanuf neutre, auquél se joignent les 
Articles, les  Prépositions et les Particules : ainsi LOUs ses temps 
ne doivent être. considérés que comme les Cas d'en N oin ere 
stantif indéclinable. Eenblé 
| Merà vd denvigat, comme on dit en français rés le souper 
après le boire et le manger; au lieu qu’en latin il faut dire post 
cœnam, Où postquim cœnavi; ce qui peut se rendre par toutes 
“les personnes du Sing. et du Plor. ; cœndwit , cœnaÿimus, etc: 

Ad rà AnkuDévec sh” Tatépa poÙ' miot à mot, prôpler venisse 
patrem meurn, c’est-à-dire, propter adventum patris mei, où 
proptereä quèd' pater meus venerat. 

Ev r@ npdrrev aôroy éxeiva”. in facere illum has res, Cestà: 
dire, dim Jaceret ille has res, 


Manière dont les Grecs expriment Les Gérondifs et Le Supins. 


IT. Les Grecs, qui n ont D de Gérondifs, expriment ceux 
des Latins par le Présent de l’Infimif précédé à ‘un Artücle. 
Ainsi, pour exprimerle Gérondif en &, us mettent l'Article 
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où devant le Présent de l’Infimtif, comme en frantais, il est 
temps de manger. Exemple : | De 
“Qpa éoti toÿ nopeteaÿau tempus est ire, pour eundi, il est 
temps d'aller. Les Poëtes latins ont souvent imité ce tour grec, 

comme: . ; "A 


_ 


Et jàm.tempus equéim fumantia solvere colla. 
_Sed si tantus amor casus cognoscere nostros. Vire. 


+ 


. Pour exprimer le Gérondif en do, ils mettent devant l’Infi- 
nitif l'Article 6, avec ou sans la Préposition &, 7. Exemple 
sans Préposition : . 

To payOdysy raideuros on discendo dbctus eris. 

Exemple avec la Préposition :'Ey r@ quAeïv tèv Sedy* ir amando 

Pour le Gérondif en dum , ils mettent la Préposition mpès, 
ad, avec td; Ou Unép, Xaprv, Évexa, gratid, causé, avec Ttoÿ. 
Exemples : ini nf | nu 

Ilpôs td douAevery ti ndovñ- ad serviendum voluptati. 

Ynép ToÙ JouAebery tÿ ridovf" ad serviendum voluptati. 

Toù vex&v Yépiv NAGe* vincendi gratid venit. | 

“Evexey toù qavepobäver vv amoudiv" ad revelandum studium. 

Les Grecs l’expriment aussi par la Préposition d4 avec rd, où 
éri avec T&, ou même par eiç avec té. D | 

Souvent ils sous-entendent la Préposition et lAnücle par une 
elhpse. Exemple : | 

Iliçous réuner érioxoneiy" fidos mittit spectare, pouf rpôs Emi 
oxoneiv, ad spectandum : comme en francais, i] a donné à faire... 
a porter, etc. Les Latins ont dit de même: Û 


. +... ÆArgenti magnum dat férre talentum.  Virc. 


TT. Les Supins des Latins s'expriment en grec, comme les 
Gérondifs, par lInfinitif avec une Préposition sous-entendue. 
Exemples : Lu | 

Kaos idety, pulcher videre, pour visu, sous-entendez np, 

Aisypov noety, turpe fatere, pour factu, sous-entendez mpès , 
comme en français, beau à voir, honteux à faire. 

THÀdev 6 dog Toù dvOponou énridar xat düoar To dnoÂwAos verit 
filius hominis quærere et servare quod perierat : quærere 
pour quæsitum, ei servare pour servalumn. | | 

. On exprime encore le Swpin avec lArucle +05 devant l’Infi- 
nitif. Exemple : | Les oo | 
Fur, | | | P 
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*EÉorcv éy ma Moto Toû mouty mot à mot, est ën optimo fa 
ciendi, pour est optimum factu. Remarquez la tournure. 

IV. Il y a aussi plusieurs Conjonctions on Particules qui se 
joignent élégamment avec les Temps de l'Infiniuf, comme &, 
ut; dore, adeù ut; npiv ou moi ÿ, priusquam. Exemples : 

Tocodrde éariv, wc Aadety OUvaoÜar ael mot à mot, talis est, 
ut loqui posse semper, pour ut possit. | 

Oùros éçi maudeutos à adeloôc, se vouée adeù est doctus 
frater, ut putare, pour putet. ; | . 

Toi, ou moiv à dhéxtopa quyñoœu prits, ou priusquam gal- 
. luin cantare, pour priusquam gallus cantet. | 

V. L'Infiniuf peut se trouver aussi régi par un Adjecuf, à 
l’aide d’une Préposition sous-entendue ct sans être précédé de 
l’Artücle. Exemples : Un. | | 

Aéyerv te nai rpddaew duvarwtatos" ad dicendum et agendum 
aptissimus : sous-entendez rpds. | _—— | 

Puavoi dampdtre qui possunt perficere ou impetrare. 

_ Les Adjecüfs oîoç, oëds te et üoç se construisent avec l’Infi- 
nitif d’une mamière remarquable. Oîos et oîds re, talis, tel, se- 
prend dans le sens de duvaros, capable. Exemples: 

OÙx ofds T° éyévero xerpooaaSa non talis fuit subegisse, pour 
non potuit subegisse. | 

Ofôy te xakGs dpyeuv” sous-entendez êori, est; tale est, pour 
possibile est ou licet rectè imperare. — 

Remarquez que cette locuüuon est ellipuüque, et que devant 
oiog 11 faut sous-entendre son corrélatif roïos ou rouoütos, talis. 
Aünsi oÙX oidç T éyéveto Yeupboaodar, eSt pOur où Touoûtos ÉVÉVETO 
ofds te xetpooacda non talis fuit, qualis qui subegerit. Vhéo- 
phraste employe souvent ceite tournure sans ellipse au com- 
mencement de ses Caractères. C’est ainsi, par exemple, qu’il 

commence celui du Bavard : ‘O d Adlos Touobrés tu, ofos té 

“évrulxdvoure eine, x. rt. À. Loquax talis, ut qui dicat obvio 
cuique , etc. oo 

_ “Ooov s’employe dans le sens de guantüm licet : nivousiy 6oov 
äprésau” bibunt, quantüm licet rapere : sous-entendez récov, 
tantüm, devant 850v, ce qui équivaut à fantüm , quantüm. 


DIVERSES CONSTRUCTIONS DES PARTICIPES. 


Cour l'usage des Participes est Reaucoup plus commun dans 
la langue grecque que dans la latine, il est bon de remarquer 


0] 
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sur ce point, comme sur une infinité d’autres, la oi de 
la construction grecque avec la française. 

I. L’Infinitif se changé souvent en Participe après les Verbes 
continuer, cesser, connoftre, sdvoir, ne savoir pas ; paroïitre. 

Exemples : | 

Aratéke: dy amüv pe perge me amans, pour arnare. 

C2 taloquar eb{oueves non cessabo orans, pour orare. 

Mais remarquez que raÿeoSa, cesser, avec un Participe, pré- 
sente quelquefois un sens particulier. Ilaierar dbüv, par exem- 
ple, ne signifie pas simplement il cesse d’avoir soif, mais il 
cesse seulement d’avoir soif, c’est-à-dire, il ne prend pas plus 
de boisson qu'il ne lui en faut pour se désaltérer; c'est ainsi . 
qu'Hérodote a dit (I, 135) reuvôvras radeo Sa , ils mangent 
seulement pour apaiser leur faim. 

"Eyvocay rapadedouévo mot à mot, cognoverunt proditi, pour 
se proditos, ou prodi. VIiRGILE a dit, sensit medios delapsus 
in hostes , pour se esse delapsum, ou delabi. Comme en fran- 
cais, &l s’est senti blessé. 

Aôxer ‘ou quivou nepi té. péyisa arovddéuv". videaris maximis 
studens, pour séudere. 

. On trouve encore trés souvent un Participe avec dla, 
tuytdva, EXO , Drdpxo , sum , .yivopær Où yiyvouæ, fio ou sun, 
et autres Verbes d'état, qui ne se traduisent point; mais on tra- 
duit le Participe par le  Foraps o où est le Verbe. Exemples : 

"Hurv VNEUWY LA THY ÉVUATNY pay TPOTEUXOLEVOG Ev TO oÙxt où 
eram jejunans ; et nonë horä orans in domo mé : eram jeju- 
Jtans , eram orans, pour Jejunabam et orabam, comme on 
dit en français, z/ est parlant , il étoit mourant, etc., etc. : 

Te Tpdrrwv TuyXdvetc; quid Jasiens es? pour quid facts ?' 

"Ov éyo péliota Oauudoas Exw ëni copia quem ego RS 
admirans sum propter CARÉREANRS admirans sum, pour 
adrniror. 

Teperatoy À éyévero" ambulans fait, pour ambulavit. Les Latins 
ont dit de même : {d tibi renuntio, ut sis sciens. TÉRENCE. 

Toutes ces façons de parler sont autant de pléonasmes, mais 
qui donnent quelquefois de l'énergie à la phrase. | 

IIT. Souvent apr ês un Verbe les Grecs expriment le Que 
Conjonction, qu'on n’exprime point en latin ; et que les Gram- 
mairiens appellent improprement Que retranché, E üç ou 
&se, et même ôr:, en mettant le Verbe suivant au Participe ; 
qu ls font accorder avec lé Nom qui doit être le Nominatif du 
Participe. Exemple : 


_& 


Pa: 
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Zeaurov, © dyfpunos by, JropuuvhTxrc" de ipsum, ut homo 
existens, memineris. Vous voÿez &vÿpwnos üv, homo existens, 
pour, &vbpwrov elvar, hominem esse. | 
. IV. Souvent un Participe, surtout à l'Aoriste, se traduit en 
latin par le même temps où est le Verbe suivant, en ajoutant et 
ou ac..Exemple : Lo 
"ADN dyaçdytes xataÿrploxse #dn mot à mot, sed consur- 
gentes, condemnate jäm, c'est-à-dire, sed consurgatis, ac 
jam condeinnetis licet. Ce tour est très commun en laüun, sur- 
tout chez les poëtes. | . | 
V. Souvent on trouve joint au Verbe un Participe, tel que 
tv, allant; àmwv, s’en allant; }a6wv, ayant pris; œépuv, 
portant ; dvooas, ayant achevé. Ces Participes servent à ajouter 
au Verbe auquel 1ls sont joints, les uns, comme iv, àmwv, 
dvdaag, une idée dé célérité; les autres, comme éxwy, une idée 
d'habitude; les autres, comme AaBüv, çéooy, une idée de volonté, 
et autres nuances d'expression que l’usage et la réflexion feront 
saisir. Exemples : | De | | 
“Qyero émwv* mot à mot, abiit discedens , se traduira mieux 
par abiit properanter. | : 
Adrès Élauar ÿ tedv  Alavtos iwy yépas" ( Hom. 1. &, 2 07) 
ipse abripiarn vel tuum vel Ajacis præmium iens , c’est-à-dire, 
j'irai moi-rnéme enlever ta récompense ou celle d’ Ajax. 
Salluste a dit de même : præmia bonorum ereptum eunt; ce 
qui est plüs énergique que eripiunt. ‘: 
 Haigers Éxwv, Ëgn° jocaris, pro more, inquit.Lucren. Ici 
le. Paruerpe tywv marque. habitude, et l’on tradtiroit bien en 
français, vous badinez & votre ordinaire, dit-il. 

| "Avory’, dvory dvYTaG To PhoVTISApLOV. ARISTOPH. À peri , aperi 
quantocits scholam , ouvrez, ouvrez à l'instant votre école; et 
plus litiér. fnissez , et ouvrez, ouvrez-votre école. 

Kat por Aéye Thv ypaony Aa6wy: liitér. prenant cette accusa- 
tion, lisez-la moi; ou bien on rend ]x6y comme sil y avoit 
ÀGG6e par, prenez-moi cette accusation , et la lisez. 

Eis roûro qéowvy mepréçnice t& npadyuata ed. res adduxit. Si Yon 
retranche qéuv, 1l restera le même sens dans Ja phrase; mais le 

Participe gépoy marque ici un mouvément volontaire, préci- 
piié ou fatal. | : | 

- Cest à pen près de la même manière et dans le même sens 
qu'un auteur célébre à dit: « On eût dit à toutes mes balour- 
» dises que j’allois excitant à plaisir la haine d’une femme 
Ÿ puissante. » | | 
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VI. Pour exprimer les Participes en dus, da, dum, des La- 
ns, les Grecs ont des Noms adjectifs verbaux terminés en és, 
x, éoy, comme ypar1.s, ypantéx, yoantéov, Scribendus, scri- 
benda, scribendum. Exemples : 

O dya9ôs Turréos® vir probus honorandus est. 

Thantéa pot ésuv émisolñ scribenda mihi est epistola. 

Mais 1l est plus élégant en Grec de se servir de ces Adjecufs 
neutres avec le régime de leur Verbe primiuf, et de dire, ypa- 
Rréoy OU ypantéa po émisokñv" scribendum mihi epistolam. 


DES ADVERBES. 


lé 


ont plusieurs terminaisons différentes. 

I. Les Adverbes qui désignent les lieux, en marquent les 
divers rapports par leur terminaison. 

Ceux qui expriment le lieu où l’on est, se terminent en S:, 
Ja, ot, X0Ù, x Comme : eivar oùpavob, esse 1n cœlo, être au 
ciel; ofxodu, ofxo, domi, être à la maison; évraügæ, hic; rav- 
Tafod et Tavtaxñ, ubique; noÂlayoÿ et mollayñ, mullis in 
docis. | a 

Ceux qui expriment le lieu où l’on va, se terminent en &, 
en ée, en ce, comme : iéyaæc odpavdvde , oùpavdge, ire àän Cœlum, 
aller au ciel; ’Ag#væëe, äller à Athènes. | 

Ceux qui marquent le lieu d’où l’on part, se terminent en 
Se ou en Sey : épxeÜaz oùpavdle, oùpavobey, venire & cœlo, 
venir du ciel. 

: Les Noms propres des Villes qui sont du féminin, terminent 
leurs Adverbes en not ou œot ; elvar "Afñvnor, esse Athenis, 
être à Athènes; Oluurigoi, être à Olympie : ces Adverbes sont 
proprement les Ablatifs de ces Noms, "A0ñv«, Athenæ ; Oluy- 
ra, Olympiæ. | nn 


Passour tous les Adverbes Lie sont dérivés des Noms, et 
It . 


Application de ces Règles à ce qu’on appelle Questions à 
: Lieu dans les Rudiments latins. | 


Meyapoôe ou Mesyapot, signifie étre à Mégare, et répond à 
Ja question ubi; Meyapidev, venir de Mégare, à la question 
undè ; Msyapäèe, aller à Mégare, à la question quo; ou bien 
on exprime la Préposition Roue à chaque quesüion, comme : 
ë Poun, in Rom&, être à Rome; ei; Pounv, ir Romam, 
aller à Rome; éx ‘Pours, ex Romd, venir de Rome; di Tv 

. | | P3 
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“Pour, per Romam, passer par Rome; ce que les Latins ont 
très souvent imité. 

IT. Les adverbes dérivés des Noms propres de Pénnles ) Se 
terminent ordinairement en si, comme : Ru Hebraice ; ; 
Eliruçi, Grœcè; ‘Pouaisi, Latine, 

IT. Grand nombre d’'Adverbes se terminent en FU comme 
dy hr , gregatim; d’autres en ti ét en et, comme: dxourt , 
sine pulvere; äxhavgei ou dxlaust, sine fletu : et d’autres en 
dry, comme dpdy, sublimè ; Bd, sensim, placidè, 

Beaucoup d'Adverbes de manière se forment des Adjectifs 
et des Partcipes, en changeant en we la terminaison à du 
: Nominatif ou du Génitif, as : 


copès, sapiens, Adverbe copie ; sapienter. 
ADJECTIF. eddatuov, felix, Gén. ebdaiuovos , Adv. eddruo- 
| vos, feliciter. 


PARTICIPE. éppouévos, robustus, Adv. épémuévos , robuste, 


= Ajoutez les Pronoms | 
oùros, hic, Adverbe oÿrws et oÿrw ( devant une 
consonne) hoc modo. : 
éxeLvos , ile , Adv. ExEly es sic. 


D’autres Adverbes ne sont que des Noms pris ellipuiquement 


ou dont le Nominatif est imusité, Exemples de Noms pris 
a de Due: 0 
avroù, &llic, sous-entendu êTi TÉTOv, sur lé lieu 
Gänrrir. hr même. 

VUXTOG, LOCÉU. . . . . . . dia, per. 

Onposix, publicè. . . . . ëèv ywpa, in loco. 
ide, privatim. . + « + . Ev Xwpa, in loco. 


ABLATIF. 
| Taponoiæ, liberè, . . . . où, cum. 
xou0n, valdè. . . . . . . ëy où au. 
apXnv OÙ Thy ap}, DriNCI- 
| 10, OMIUNO. . . . . . xat®, JUxla. 
ACCUSATIF. P05 ne 


dv, ad instar. . . . . xard, juxta. 

Thy Taxisnv, Celerrimé. . #40: 6d5v, per viam. 
De Nominatfs 1 inusités. ‘ 

| ééñ, deinceps. | . 

eixñ, temeré. 

HOUYŸ » quietè, de faux , quielus, placidus. 

TA, rursus. 
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Les Adverbes terminés en &uç marquent le nombre de fois, 
et correspondent à la terminaison ties des Latins. Exemples : 


rocdxss guolies? de rocoç,  quantus. 
rolÂdus, sœpè, de mA;  multus. 
__ verpdus, quaier, de térapros, quartus. 
| &Taë, semel. | 
Excepté 4 dis, bis. 
This, der. 


IV. Au lieu d'Adverbes, les Grecs se servent souvent des 
Adjectifs neutres, tant au Singulier qu’au Plurier. Exemple : 

QG Basuduumody arr adroldurea! quam regium illa splendet! 
Baoiluxoy, au neutre, pour l’Adverbe Baarxës, regiè. 

V. Les ut Adverbes sont toujours du Singulier , et 
les Superlaufs du Plurier. Exemples : | 

Téxuov, celerins ; téyisa, celerrimè ; pélisa, maximé. Les 
Latins ont dit de même, forva tueri, pour torvè tuerti ; trans: 
versa tuentibus hircis, pour transversè tuentibus. Vic. 

Beaucoup d’Adverbes ont, comme les Adjecüfs, les trois 
degrés de significaton. Exemples : | 


! 


Posrrir, © COMPARATIF. SUPERLATIF. 
gopé, Sagement, .coputéonx, plus sage- copuraärux, très-sage- 
ment, . ment. 
évo, en haut,  dvorépo, plus haut, - dvwréro, très-haut.‘ 
éy7ùs, prés, éyyutépw, plus près, éyyutérw. très-prés. 

 IRRÉGULIERS. | 
näla, beaucoup, u&Aov, plus, mére, le plus. 
fxa, peu, “0007, MOINS, #xica, le moins. 
&yxe, près, dsgov, plus près. dyx15 a, très-près. 


Des Adverbes après lesquels on trouve un Nom au Génitif. 


VI. I y a un grand nombre d’Adverbes grecs qui sont 
suivis d’un Génitif à cause d’un Nom, qu d’une Préposition 
sous-entendue, ou parce qu'ils sont eux-mêmes des Substantifs 
indéclinables qui régissent ces Géniufs ; ce sont suriout ceux 
-de hieu, de temps, de nombre, d'ordre, d'exception, et de 

séparauon. Exemples : | Ds 

Ceux de lieu : En, ou éxrôs ris noÂsws, extra urbem; évrè, 

| P 4 
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rédews, intra urbem; éyyùs où nopjo tüs Paune, propè Ro- 
mam, où procul Rom. 

Ceux de temps : ônare roù Erowc; quandd in anno? en quel 
temps de l’année? és Gpac évvdrrs, usquè ad horam nonam. 

Ceux de nombre : &maë évrautod, semel in anno; dis toù 
privôs, bis in mense ; pic fuépas, ter in die. _ 

Ceux d'ordre : épeëñs Toù évoç, deinceps unius, pour posé 
unum ; ëtn tic tébewx, extra ordinem. | | 

Ceux d’excepuon : rAñv &1lwv, prœter alios, hormis les 
autres; Yropis Toy eipnuévoy, excepté ce qu'on a dit. 

eux de séparation : dvev ou xupis Seoû urdév, sine deo 
nihil. . 
= Quelquefois le Génitif est devant l’Adverbe au lieu d’être 
après. | 

"Ovtes xvdbvoy néppo, Tüv de wpela@v éyyds qui sunt peri- 
culorum procul, et auxiliorum propè.  . 

Les Adverbes formés des Noms Adjecufs, sont suivis du 
même cas qué ces Noms. Exemples : | 

"AËlws toù Seoÿ° digné dei, pour deo. 

Eüvouc rois pars a ouotuç" benevolus ut qui maxime. 

Il s’en suit que la plupart de ces Adverbes, après lesquels le 
Nom se trouve au Géniuf, sont de véritables Substantfs. On 
voit aussi en français des Adverbes suivis d’un Gémituif, comme 
doin de Rome , proche de Paris, hors des murailles, etc. , etc. 

VII. Les Grecs regardent comme Adverbes les Interjections, 
dont les plus communes sont : ioù, ot, i, qeù, &, hei, heu, 
eheu, Ô, ha, hélas. eûye, euge, macte. 2 

On trouve tous les Cas après les Interjections, mais surtout 
le Géniuf. Exemples : | 
Où poi Toy xprudruv! heu mihi divitiarum! ah mes pauvres 
biens! | | 

"Q roù ddtxiparos! 6 quantæ injustitiæ! à! quelle mjustice! 
Sous-entendez un Verbe et un Nom substantif avant ces Gé- 
mitfs; car ces phrases sont des ellipses. 
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Lis Grecs, comme les Latins, ont des Prépositions de deux 
sortes, celles qui se séparent des mots, et celles qui ne s’en sé- 
parent point. Les Grammairiens appellent les unes séparables, 
et les autres izséparables. | | 


\ 
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ya dix-huit Préposiions séparables, qui sont : dugi, dvd, 
dvti, mo, dim, EG OU Éç, EV, ÉE OU Êx, ÊTI, KATÈ) LETA) Tapas 
repi, npo, npôc, oÙv, ünèp, ùnc. Ces Prépositons, considérées 
seules, et séparées des mots, ont chacune leur régime paru- 


culier : mais en composition, lorsqu'elles sont jointes aux mots, 


les unes augmentent la signification du simple, quelques unes 
la diminuent, d’autres la changent ou la détruisent: toutes, en 
général, communiquent leur force aux simples, et leur font 
assez ordinairement régir leur Cas. Cela étant, on conçoit aï- 
sément que l'union des Préposiuons aux mots contribue beau- 
coup à dure et à la richesse de la langue grecque. | 

Aprés le Tableau des Prépositions suivies des cas qu’elles 
gouvernent, nous en présenterons un autre des Prépositions 
employées en composition. 


DIVERSES SIGNIFICATIONS ET RÉGIMES : 
DES PRÉPOSITIONS SÉPARABLES. 


1. À y à dix-huit Prépositions séparables, dont quatre de- 
mandent le Nom seulement au Génitif, deux à l’Accusatif, et 
deux à PAblauf : trois qui veulent deux Cas, le Génitif et 
l’'Acçusatif : et sept qui se construisent avec trois, le Génitif; 
l'Accusatif et PAbIatE. | | 

IT. Les quatre Prépositions qui demandent seulement le 
Géniuf, sont : àrd, & ou ab; ävri, pro ou contra; èx, devant 
une consonne, ou é& , devant une voyelle, ex; rpb, præ ou ante. 
Exemples : MN; | 


‘Ard m&v, & navibus. Avec lArucle, indique la 


» » e 3 _\ … æ é 

Aro. * profession : oi nd mic so, ceux du Portique, 
c’est-a-dire , les Stoïciens. 

Li] A , = , , ,» f , 

Avtc. ‘Avri dya06y rod ddva xaxé° pro bonis reddere mala. 


| Ex tôv véuoy, ex legibus, selon les lois; &x Aude, de 
la part de Jupiter. 
| ÆË dpiçou, & prandio, 'après le diner. 


"Exouë. 


Ipé { Ipè Svpüv, præ foribus ,“ante januam , devant la 


porte. 


IUT. Les deux Prépositions qui demandent seulement PAc- 


cusatif, sont : dvæ, per; et els, Ou, selon les Attiques, ëc, 27, 
ad, ob, avec l'Accusatif latin. Exemples : | 
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Ad "Ava &ov xpdvoy, per toturr tempus. 
* © | ‘Ava motapoy, en remontant le fleuve. 
Eic Eiç toy oùpavy (léme, in cœlum aspicere. 
29 


: Eis dixaoqüvry étauvetrar, ob justitiam laudatur. 
Att. és.  Ilopetquar à dyopav, abeo in forum. 
Nota. ‘Ava se trouve quelquefois avec l'Ablauf chez les 
Poëtes. Exemple : | 
‘Ava Bouots, sur les autels. 


IV. Les deux. Préposiuons qui demandent lPAblatif sont: àv, 


+ 
€ 


in, avec l'Ablatif laun; et où, ou selon les Attiques Et, cum. 
Exemples : MEN 


Er. "Ev oïxw, in domo. | 
Züv.. Zbu 0e névra éçi pédua cum deo omnia sunt 
Ait. Er. Jacilia. | | 


- V. Les trois Prépositions qui veulent le Génitif et PAecu- 
sauf sont : da, xatæ, Unép. | | | 
Atâ. Cette Préposition régit le Géniuf, lorsqu'elle signifie 
per ou præ , et cum. Exemples: | 
Aiœ flou ravrés, per amiem vitam. : | 
Ai& ço6ou, præ limore. ; 
Aid Toy aprov éméheuge rod nüpyous Cum arietibus eoncussil 
turres. | | | 
Ait çuartos tyeuv* in ore habere. NN Fay 
Mais elle veut l'Accusatif lorsquelle signifie propter, alicujus 
ope ; alicujus culp&. Exemples : . 
 @ewpoÿyzi por Tau Tpomov de y péyas oûTws ruËrOn 0 ROÀËOG" 
cogitanti mihi modum quo magnus it auctus est hostis. 
Ac th éxeïvoy uélAnouv* propter illius cunctationem. 
Au tobs Seoùc écwbnu deorum ope servalus sum. 
Enei did ye duc adroïs nddar àv. dmolwlats 14m vestré 
certè culpé jam dit perussetis. 
KaTÀ signifiant contra, de, super au supra; veut le Gé- 
müf, Exemples : | | 
Aicyxivou xara Krmoipüvros Adyos” Æschinis contra Clesi- 
phontem oratio. % re un 
Kat omovdaiwy Aéyau de bonis laqui. 
Kara yñs xéÿrua super terram sedeo. | j 
Elle régit PAccusatif, lorsqu'elle signifie juxta ou secundirm. 
Exemples : | Re | ne 
2 xara Matôaïov edayFéAsey _Evangelium secundim. Mat- 
thœum. ne ES 


. 
\ 


“ 


= 
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Kara rôv mopOuèv éyévovro* ad fretum accedebant. | 

Kart éui, med œtale, de mon temps. 

Kat’ éuaurov, de tout mon pouvoir. 

Kar' dElay, pro digrutate. 

‘Ynér. Cette Préposition veut le Géniuf, quand os signifie 
pro ou de. Exemples : 

Yrép tv qlAwy myduveberv, pro amicis periclitari. 

Yrèp rhc evoeGelas Àaetv, de pietate loqui. 

Yrép roù Aafeïv, latendi causd. 

Elle régit l’Accusauf, gd elle signifie super, supra Où 
ultra. Exemples : 

“Yréo pay , Super terram. 

Ta Ürép pds, oÙOEV Hpôs LAS QUE SUPra nOS , nn ad nos. 

Yrèp Ta écnapuéva mÔEv" Joveas transilire , passer les bornes. 

Cette Préposition, jointe à l’Accusauf, se rend quelquefois : 
par magis quam , comme s’il y avoit re #. Exemple : 

_ ZÙ pév dnép vov Ilpuréa pryavé droûdpéo ner , mot à mot, {4 
quidem ultra Proteum conaris effugere, c'est-à-dire, fu qui- 
dem magis quäm Proteus varias effugiendi rationes exco- 
gitas. 

VI. Les sept Prépositions qui as le Génitif, l'Accusatif 
et Leace sont: dui, Emi, perd, Tapà ; nepi, Tpès, ÜRO. 

‘Ami. La Préposition dupi à la même signification que repi, 
et veut les mêmes cas. Exemples avec le Génitif : 

“Apqi Bewv Aéyeu, de diis loqui. 

"Auoi Ge Aqoù , Jjuxta fratrem ; dupi Tic TOÀEUG, CIrCA ho 

Avec l'Accusauf : ’Apoi xäpuyoy #0 t& nold" circa fornacem 
Aabeo multa negotia, je suis très occupé autour de ma forge. : 

‘Aug &ha ÉXGa Axæobe" ad mare Propellere Græœcos. 

_ Avec PAblauf : ‘Aug éuoriv édüoaro Tete xa Ad" circa hu-- 
meros induerat arma pulchra. 

Ïl faut remarquer que les Prépositions dut et repi , avec P Ac- 
cusatf, se trouvent souvent dans les bons Auteurs, pour Signi- 
fier, 1°. une personne et sa suite; 2°. sa suile seulement; 
3°. crite personne seule. Exemples : 

Oi repi où dupi Tov Zuxpdriv, Socrate avec ses disciples ; où 
les disciples de Socrate seulement; où Socrate seul. 

Oi aupi ou repi "AXE avdpoy, Alexandre avec ceux de sa suite ; . 
ou seulement sa suite ; ou Alexandre seul. : 

‘Ent. Cette. Préposition régit le 'Géniuf, den elle signifie 
super,.in, sub, coräm. Exemples :. : | 

Ent vis yâc, super terram. 


4 : 
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"Eri tosouruy paprüpov” coräm tot testibus. 

Er pév mis yv@urs T0 oœmpporety, éni dé is yAGTMe ay, Emi 
dE Toû mpownou aid in mente temperantia, in linguä si- 
lentium, in vultu pudor: Ce sont les trois qualités que Plu- 
au es désire dans les jeunes ee 

ette Préposition, avec le Génitif, sert à marquer la durée 
d un règne ou d’une a DR Ja charge ou l'office de quel- 
qu’ un. Exemples : 

Ex dpxovros Ivbodüipou , sub principe Pythodoro. 

"O éri tüv dropphrey , qui est à secretis, un secrétaire. 

Elle veut l’Accusatif, quand elle signilie ad ou in, avec Ac- 
cusatif latin. Exemple : 

Eri tv éciar rabigesäar ad focum sedere. 

"Ent Tv Atrboiv émopelero" in Atticam profectus est. 

Tañre, qi, xai pelvat êmi Ypévoy durate, armnici » et manete 
ad tempus. 

Elle régit FAblauf, quand elle signifie pro; Drop » post, 
contra, penès. Exemples : 

Eri pasbé eyéhw" propter méresdèrs magnam. 

O éri mäat raybeis post omnes collocatus ; c'est-à-dire, 
Postremus omnium. 

Eri. Tpéesoe péxesba contra Trojanos pugnare. 

Tldvra tà xuva èm éuoi memo#xaot pô" totam rempublicam 
penès me unumn esse voluerunt. 

METÀ signifiant cum, veut. le Génitif, Exemple : 

"Hd pera qiAwv 6 Bios” suavis cum.amicis vila. 

Mais elle veut l’Accusatif quand elle signifie grd 
Exemple : 

Meta rhv éoprév" on Jestum. 

Zeus per’ Aïidlonnas xO1806 EN peta date Jupiter heri ad 
Æthiopas ad epulum abiit. 

On la trouve, avec PAblatif, mais rarement et ‘seulement 
chez les poëtes, pour signifier cum, in ou inter. Exemple : 

"Apüpov Édevro petà ogiouv" cum illis fœdus inierunt. 

ITAP4. La Préposition tapè demande le Génituif, quar-l elle 

signifie a, ab, de, apud » Pre. Exemples : | 

Eye old adtov, êTe Tap aütoÙ “ee ego scio eum, quia ab 
ipso sum. | 

Tlap” éuoÿ doüva , de meo dars. 

"Ecfloures xai mnivoyres Ta rap aUToy* Lu: et bibentes 
queæ apud illos sunt. S. Luc, X, 7. 

Tapa RÉYTOY Mi præ omnibus theologis. | 
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Elle demande lAccusatif, quand elle signifie ad, juxta, 
inter, prœter, propter, pro, præ.. Exemples : : 

Iapa cë nÀ60v° ad te vent 

Ilap' GX0as roro’ Juxta ripas fluvii. 

ÎTapa Tous KEY OUVQUES inter pericula. 

Tapè Tv dElay dusvyeis præter meritum infelix es, 

Ilap oÙùdëv nyetoOœ pro nihilo ducere. 

ITap” adtous 8A6LOS" Pe illis beatus. 

Elle vent encore l’Accusauf, quand elle marque l'alternative. 
Exemples : | 

Ilapa tpets nuépas, OÙ map tpitruy fuépay, de trois jours en 
trois jours ; rap play fuépar, de jour en jour, de deux jours 


lu 


Elle veut PAblatif, quand elle signifie apud, in avec l'Ablauf 
laun. Exemples : 

Ilapa ro Kupio ro eos apud Dominum misericordia, 

Ilap époi dcatpiGe: apud me versatur. 

-Hapà rois éuquAlous ToAépois in bellis civilibus. 

JIEPi. Cette veut le Géniuf, Jorsqu’ elle signifie 
de, pro et præ. Exemples : 

Hepi roÂlüv Aéyav® de multis loqui. 

lepi rporeitoy quAoverxeiv de primis disputare, Fr le 
premières places. 

I<pi puis péxesüar" Pro vité pugnare. 

"OÙ dvrp EDÉder mepi névrov Epuevar &)wv* hic vir vult præ 
omnibus aliis esse. 


Mais elle régit l'Accusatf, org elle signifie cérca, Lit 
uxla et propter. Exemples : 

Tepi @pay ExTNY' circiler ou circa horam sextam. 

Aynaiaos mepi taire ñy° Agesilaüs circà hæœc erat, Agésilas 
éioit tout occupé de ces choses. 

On la trouve aussi avec l'Ablatf. Exemple : 

Ilepi A Xeupi xpuaoüv daxTÜAuov qépeuv, aureumn annulum manu 
&estare. 

Irôx, Lorsque la Préposition rpès sig gnifie d ou ab; cc coräms 
apud, elle veut Je Gémiüf. Exemples : 

Fcos Geo ra dyaé* bona quæ sunt à deo. | 

Tpès évos dpxesdar x&luçov ab uno regi optirium est. L 

Avaitioy elvar mpès Seod te xai mpôs dvôpéruv" culpé vacare 
apud deum.et homines. 

La Préposition np gouverne aussi le Gémiuf, lorsque F on 


D 
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prie ou que l’on prend à témoin quelque divinité. Quelquefois 
même elle est précédée de l'Interjecupn &. Exemple : - 

FQ rpos toù Aid, per Jovem. 

Elle veut l’Accusauf, quand .elle signifie ad, , contra. 
Exemples : 

Ilpès ce épyouar ad te venio. - : 

"Anoxplyecbar mpès Tà épwrwueva respondere ad interrogata. 

Ta TpÔs Tous moÂemious eUTpErŸ Touoacba® adversus hostes 
necessaria comparasse. 

Les Atuques employent souvent & au lieu de rpès et de 
ei. Exemples : | | 

ZuveAnAüBaoiy wç èué convenertunt ad me... 

“Hxouer we Maxedoviay* venimus in Macedoniam. 

. Ipos veut lAblauf, quand il signific juxta, prope, præter, 
ou quand 1l désigne eo. Exemples : \ 

Tlpos Tois moatv, ad pedes. 

Ilpoç té GE }pS , Juxta Jratrem. 

ITp06 dE Toûrow , et prætered. | 

Où npèc taïs xÿ4b, qui sunt à poculis, les échansons. 

‘YnÔ. La Préposition ürè veut le Gémiuf, lorsqu'elle signifie 
a ou ab, ob, præ et sub. Exemples : | ù 

“Yro Toy dyabüy TuAtOœ, & bonis honorari. 

“Yrd revias, ob paupertatem. | | 

“Yr évdelas, præ penurid. hs A + | 

‘Yr ‘aidoùs, præ pudore. | MNOUONE - 

Yro xervos, sub tunicd. | | 

Mais elle régit PAccusatif ou PAblauf, Fee elle signifie 
sub ou prope. Exemples: 

Yo Toy diddoxaloy où Ürd To dax kw ctvar, “sub præce- 
Ptore esse. | . | 

Yr' aùrñ Th roÀ et, propè urbem ipsam: 

FoÂry xtidautes Ünd Th "Ln, Cümn urbem condidissent 40 
. Idé, | 

Les Préposiions exprimées ‘ou sous-entendues sont d’un 
grand usage dans les nombres. Exemples : 
. Kat éroc, singulis annis. 

Ka? Auépay ; quoque die, chaque jour. 

Ava TEVTAXONTA , QUINQRAGENE , cinquantaine , FOR) à 
cinquante. 

Ava düo, bini, deux à deux. | 

On trouve aussi plusieurs Prépositions avec la même signi- 
fication que si le Verbe éçi y étoit pe Exeraples : 


‘ 
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"Aro, avec la sigiufication d’'&xes, abest, deest; tn, avec. 
celle d’évesr, licet; tm, pour éresr, inest, potestas est; pére, 
pour pétest, est CUIR ; Tdpa , pour rapesi, adest; TÉPi, SU- 
_perest; üno, subest. Alors la voyelle de la première syllabe 
porte un Accent aigu. | 


ELLIPSES | 
dans la construction des Prépositions év. és OU eic. 


Après ces deux Prépositions év,rë ou ei, on trouve le Nom 
au Gémüf, quoique l’une régisse l’Ablatif et l’autre l’Accu- 
satif. Exemples : n | 

Ey “Adov, mot à mot, 22 Plutonis; sous-entendez ofxw, domo, 
qui est le Cas de é&v. | Nr, e 

Iopedonar ës ou eis doudou, eo in prœceptoris ; sous- 
. entendez ofxov, domum, qui est le Cas de eic. Les Latins ont 

dit de même par elhpse, re ad Dianæ; sous-emtendez ædem 
ou templum. | 0 . 

Quelquefois on trouve l'Accusatif avec ls, quoiqu'il n’y ait 
point-de mouvement. Exemple : LL | 

Ag diepaprüpe Ta mepi éoÿ .eis Tepousalmu, oûte GE dei nai eis 
“Pouñy paprupioa ,. sicut enim testificaitus es quæ de me in 
Fame ns , sic te oportet et in Romam testificari. (In Romam 
pour Romæ.) -Act. Apost. Cest ainsi que Cic. (pro lege 
Manil, n°. 12), a dit: in prædonum fuisse potestatem , pour 
in potestate. | | FU + 


AT 


+ 


PRÉPOSITIONS EMPLOYÉES EN COMPOSITION, 
| AVEC LEURS SENS GÉNÉRAUX, 


| l’action d’environner : &upBa@letv, circumdare, envelopper. 
Auot À de protéger : auotBaiveu, defendere, suert. 1 
marque ce qui est double : aupHdwy ; bidens. . 
doute, ambiguité : apæifBn)os, aupiloyos, ambiguus. 
mouvement de bas en hâut : évxBaivetv, ascendere. 
réitération, réduplication, et correspond à re, particule 
inséparable : àvépyec3ar, redire, revenir; évalæpfaverv, 
A’rè —— Tesumere ; reprendre. | 
marque rejet, délai : ävafaældeuw, rejicere, differre. 
| relâchement : ävtévar, remittere , relaxare. a 
augmentation d'action : dvafoëv, exclamaere; tvariiü, 
persuadere. | 


5 | | $ 


240 


"AVTI » 
marque 


’Aro, 
marque 


En passage : dupürratv, perfodere; duyev, éra- 


repos, stabilité : éupévetv, perstare. 
mouvement dans : épÜaivets, ingredi. 


PRÉPOSITIONS EMPLOYÉES 


opposition : dvruléysw, çontradicere; ävridixos, adverse 
e. 

réciprocité, retour : &vruspyersiv, gratiam referre. 

échange : ävrididver, vicissim dure. 

égalité : avrids0ç, deo æqualis; &vripporos, par. 

éloignement, départ , distance : äroBaivetv, abère ; émoënpeiv, 
peregrinari; aroyivecdai, abesse; äromépnetv, dimittere. 

rejet, séparation : &roB&\etv, rejicere. … 

restitution, recouvrement : ämodiddva, reddere; &nolau- 
Bävsuw, recuperare, recouvrer. 

achéèvement, perfection : érors}eiy, perficere; àropay:oSai, 
debcllare, sounrettre. 

privation, manque : ärôriuoç, iänhonoratus ; &néouros, ex- 
pers frumenti, rh ; émofppnrov, infandum, secret. 

augmente la signification du simple : amoyphosat, bin. 


ducere. 
division , dispersion : duacräoac$a, dilacerare. 
répartition , distribution : duavépsus , duxdidévær, déstribuere. 
durée : duateeiv, perdurare. 
achèvement, perfection : duspyätecôæ, opus absolvere. 


mouvement vers ou dans : sicäystv, adducere,; tindsir, 
adspicere; siotévat, irgredi; cionéurstv, ëmmittere. 

publicité : ricépysasur, in concionem prodire. | 

départ , éloignement, séparation : éEépysoôar, egredi; xt 
mike éaurov, excedere loco; éxxouitstv, efferre. 

choix : ééxrpsiv, excipere; éx\éyetv, eligere. | 

le contraire du simple : xalünrav, couvtir; éxxa)ürretr, 
découvrir; onovdn, fœdus; Exorovdoç, expers fœderis; 
de même en latin exlex. 

achévement, perfection : éxrovetv, elaborare. 

exposition : éExyyéktw, renuntiare; ëxtwésat, exponere. 

augmente la signification du simple : éxpavhibeuw, orniné 
contemnere. 


convenance, proportion : éupetooc, justam magnitudinen 
habens , bien proportionné. 

obligation : £vopzoç, jurejurando obligatus. 

| le même sens que hors de composition, et suivie d'un nom: 
Evdoëng, équivaut à 0 dv év d6Ëx, qui est in glorià ; évdn- 
psy, à év Dép élvar, in sud gente esse. 

mouvement sur, vers ou contre : éntfaivetw, ascendere ; 
énurpéyet, incursare; érigépsuw, Enferre. 

succession : émiyovot, postert. | : | 

augmentation , addition : ériusroets, cumulum addere. 

sujétion , émieovuc , 2nvidiæ obnozxtus. ; 

augmente la signification du simple: érurobsiy, vehementer 


desiderare; irzxrovsiv, attenté audire. 
e 


\ 


Kara, 
sat A 


Mira, 


marque 


Iapa : 


marque 


Teoi , 


marque 


Forc. 


EN COMPOSITION. ï - DT 


nn de haut en bas : xwæriévou, descendere ; xaTaft} 
eu, dejicere. 
mépris, défaveur : xaragpouet déspicere; XATAYIVOOXELY , 
condemnare. 
retour : xatéyitv, reducere; bios. PR, 
abondance , augmentation : xaräpofos, plenus timoris. ‘ 


# "pee 
si 


( participation : petéye uv, Particeps esse; ; LR COTN" 
municare. 
changement : patorxetv, domicilium nitare À migraré ; ; 
peradoxetr, mentem mulare. 
accès, abord : perotyecdae, periévas, adÿre.” | : 
ce qui sé fait après : peTayivboxe , resipiscek, se repentis, 


passage à côté, et de là, transgression , violation : rapafas. 
vEtv, cransgredi; , mapaerovêsy fœdus violare. | 

négligence, dédain: silo nié negligenser vidare; ne 
obiter audire. : 

proximité, voisinage : mæparépratv , rapareouButs comitari, 
ad latus ire; napankety, juxta navigare. 

présence: Fapatet, adosse. 


circuit : mipBhéretv, circumspicere; À mp ivety , cireuma- 
gere 
éndance, étendue, grandeur, et répond à per des re 
- tins : Lau perillustris ; ÿ io -OMLUR, TEFUTTS 
‘abundantia. - | : 


dédain : ripddet “y, despicere; rapports, online L … 


position en avant : rporeiyiopx : murimeEntum pro mon 
bus ; rpoqaiveodat, obversart. 
pee nporuév, aliguid præ altero honarare. 
l'action de précéder, de protéger, d’exposer : mpoBaivetv, 
præire; mpépayos, Propugnator ; a , afficher , 
proscrire. . | 

commandement : rpoiorasé, præesse. 

antériorité : gr à eh : prædicère; ; rpoamobvioneer , anté 
mort. RE 


0 RNCS 


direction vers, tendance : rpocpyeoèe, adire: pr. 
addition, augmentation : rpocsputäv, insuper interrogare) ; 
mpocarohésae , insuper perdire. 


instance, persévérance : rpovaureiv, mendicare. 


rues assemblage : cuyypäpe, conseribere” 
Des conformité : : CUUHETPOS , proportionné. 


supériorité : drepBd)de: », excellere. 

‘ce qui dépasse et excède : üré pyrpes extrêmement vieux ; 5 
dripepäoae, aimer à Pexcès. | 

mépris : ÜTré po pv, contemriere. . 

transgression : : vOpov UrEpiverr , legem solaire: 

he Ünepaoritiuw, clypeo tegere, defendere. 
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-f l'état d’être on l’action d’aller dessous : üroybévmnc, émoyew, 
subterraneus ; dxn0dvscôxr, subrre. ; 
secret, dissimulation : ünovosiv, suspicari; droxabiveuw , zn- 


ss sidiart. 

Yo sujétionr ; soumission : Üræxoüstv, parere. 

marque, succession, reprise : UrokæpÜäve , suscépio; Vretnetr, ré- 
. pliquer. | 


diminution, le peu : dé yhupoe, subpallidus, un peu pâle; 
.… VT0hsuxog, Subalbidus, blanchôtre. 


Remarque. Op trouve aussi des Verhes composés de deux et même 
de trois Prépositions, Chacune d’elles, d’après son sens particulier, mo- 
‘difie la signification du Verbe : rapa-xata-bélerv, par exemple, composé 
de rapa; præter, et de xar&, infra, marquera l’action de jeter en bas 
et le long de.:'Avri-rap-6&-xyser; composé de àvri, mapà , éé et de &yw, 
duco, désignera Faction de conduire ; äyéw; contre, &vri; en présence, 
rapà ; dehors, ëk: et se dira d’une armée qu'on fait sortir de ses retran- 
‘chemens pour. la ranger en bataille. : 


ss 


= sis Û 


° 7 Ainsi appelé, parce qu'en composition, il prive le mot de son sens 
ropre pour lui en donner un çontraire ; c’est l’ixz négatif des Latins et 
es Français. Exemples : 0 ne. 

| AuvarTüs, possible; adivatos, impossible : maideurôs, doctas ; anaiO EUTOs 

zndoctus, ignorant : din, Justice ; &OLxOG , injuste : CORTE force ; ao3i- 


# 


veux , foiblesse. ne 


REMARQUE. Si le mot-devant lequel.on met l’« privatif conimence 
par une voyelle , on met un v après get «, pour éviter l'ztus. Ex. 
"lcos, égal; avros, inégal : wc, digne; &vükioc, indigne. 
| | ei, bien, 
Correspond à-notre Adverbe bien, et:marque prospérité, avantage, 
perfection, facilité. Exemples:  -. . | "e 


Tüyn, fortune ; edruyix, bonne fortune, bonheur, : n\ürauos, cheve- 
lure ; sôr\érapos, qui a une belle cheveluré: Xinros, prenable ; ebknatos, 
bien prenable ou facile à prendre. 


LA 
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F1 s’employe aussi, par dérision, en mauvaise part. Exemple : 
Mionrôç, Aaissable ; sèuionros, bien ou parfaitement haissable. 


dus ; mal , 


, Est l'opposé de ev, et correspond à notre Advyerbe mal: il marque 
peine, difficulté et présente une idée défavorable. Exemples: 
. Eruynç, heureux ; dSvoruyn, malheureux. | 
Oparoç, visible ; dvaiparos, difficile a voir. 
_Oauà, odeur; dvoocuix, puanteur. 


DES CONJONCTIONS. | 
SECTION L 


Diverses significations de la Particule ÂN (1), devant où 
, après les Temps des Verbes. °°: . 

LA propriété générale de la Particule &v est d’ôter au mot 
indiele e est jointe sa signification cértaine et positive. Si, par 
exemple, vous dites £ypaqov, scribebam; j’écrivois, vous indi- 
quez un fait posiuf ; 81, au contraire, vous dites &v Éypaqoy' 
scriberem, j’écrirois, vous n’exprimez plus qu’une action incerc 
taine et éventuelle. De ce sens vague et indéfini attaché à la. 
Parüucule &y, résulte la propriété qu’elle a dé marquer aussi 
condition , pouvoir, volonté, le futur, avec idée de condition 
ou de nécessité. De ces notons principales découlent toutes les 
autres dont &v peut être encore susceptible. 

T. La Particule &y semploye de beaucoup de manières remar- 

"AN, devant ou après l’Imparfait de lIndicatif, lui donné la 
signification du Présent ou de l’Imparfait de l’'Optatif ou du 
Subjonctif. Exemples : LL. ro 
Et mep écpoy adexoüyta, oùx dv meprewpuv" si je l’avois vu com- 
mnettre une injustice, je ne my serois pas montré indifférent: 
Vous voyez à&v repupoy à l’Imparfait de l’Indicauf avec la signifi- 
cation de l'Optatif &v meproponv. | 

Ei ur "AAÉE«vdpos urv , Auoyéys &v un” si Je n’étois 


(1) ‘Ar n’ayant point la propriété de lier les mots et les phrases , ne peut être 
considéré comme une Conjonction. On l’appelle donc ici particule, et, pour n’en 
Pas faire une classe à part , on ke range parmi les Conjonçtions, parce que, comme 
celles-ci, il est indéclinable et ne régit aucun Cas. . à 
a + Q 2 
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Alexandre, je voudrois étre Diogène. Vous voyez &v äurv pour 
dy einy. : | | | 

Souvent aussi elle donne la sigmfication du Plusque-parfait 
de l’'Optatif à un Imparfait de l’Indicatif. Exemple: 

“Hovx{av ày #yov* quievissem ou quiescerem, je me‘serois 
tenu en repos o4 tranquille. Démostu. | 

IT. La Particule &v, devant ou après les Aoristes de l’Indi- 
dicatif, leur donne la signification ou des Aoristes ou du Plus- 
queparfait de l'Optauf. Exemples : 

… 'Eneivoy &v ébé6aov, ei mapesedvoaro" illum ejecissem, si clam 
$e obrepsisset, je l'aurois expulsé, s’il se fût introduit : é£é6a)ov, 
ejiciebam , avec la signification de lAoriste 2. Optauf éx6élom. 

OÙdëy dv, @y vuyt nenoinxev, Énpaëe" mihil eorum, quæ nunc 
Jecit, præstitisset, 11 n’auroit rien fait de ce qu'il a maintenant 
exécuté : émpaëe pour rpdbar, Aoriste 1..Optauf. 

. La Parucule &v., devant ou après les Présens et les 
Aonistes de lOptatif ou du Subjonctif, leur donne la sigmifica- 
tion du Présent et du Futur de lIndicatif. Exemples : 

. IigoÙs yod, un Tous mév 6 ,tu dy ÀAéyne  Rouñs Étauvoüvrac" amnicos 
existima, non eos qui laudant omne quod dicas aut facias , 
ne regardez pas comme vos amis ceux qui louent tout ce que 
vous pouvez dire ou faire. Vous voyez Aéynç et nous, dicas et 
Jfacias, au Présent du Subjoncuf avec la significauon du Pré- 
sent de lIndicatif. do | 

_ Médlisa de &y ebdoxuoins, maximi æstimabere : ebdommoinç au 
Présent de l’'Optatif avec la signification du Futur de l'Indica- 
uf, ebdoxmoers. . 

IV. La Parucule &, devant ou après le Présent et les 
Aoristes de l’Infiniuif, devant ou après le Présent et les Aoristes 
des Parucipes, leur donne la si cation des Futurs. Exemples 
du Présent et de l’Aoniste de lInfinitf : | 

Ofer pds épétreu dy; mot’à mot, croyez-vous que nous ra- 
merons, que nous irons à force de. rames ? épérterv àv, au Pré- 
sent de l’Infimtüf, avec la signification du Futur épée, rerni- 
gaturos. | | | 

Daoiy AÂo Thy neviay oÙx &v pobrSñvas" alii dicunt pauper- 
latem se non reformidaturos, d’autres disent qu'ils ne crain- 
droient pas la pauvreté : go6ndñve, 1. Aoriste Infinitif Passif 
avec la signification du'Futur p0619#0e0 Sa. | 

Exemples du Présent et des Aoristes Participes. 

Enei Éyve oùx &v duvduevos Tic ndÂewc xpareiv” ubi se urbis da- 

munum esse non posse cognovit, dès qu'il vit qu'il ne pourroit 


DES CONJONCTIONS. 245 


se rendre maître de la ville : duvéusvos au Présent avec la signi- 
fication du Futur duymaduevoc. | 

Aoxet &y Tübaç tuvd” videtur verberaturus aliquem : . rüÿas à à 
PAoriste 1. avec h signification du niss 5 Futur rügov, ven 
beraturus. 

"Harbor de xai auveASodoav dy axés Tüv Aaxedamovioy ne 
puv° sperabant brevi simul coituras Lacedæmôüniorum vires : 
cuveÀSoüoav, à l’Aoriste 2. Participe, avec la neue du 
Futur ouvehevoouévry. 

Dans tous ces exemples, la Pardcule &y porte avec elle la 
signification du Verbe posse ; et c’est pour cela Fe les gram- 
mairiehs RAppeleR Particule potentielle. | 


Ellipses de la Particule ÂN. 


Souvent la Particule äv est sous-entendue : ainsi, quand on 
trouvera que la signification d’un Imparfait, d’un Aoriste, ou 
d'un Futur de l’Indicatif, ne conviendra point au sens d’un 

hrase, 1l faudra sous-entendre la Particule äy, etrendre ces 
emps par ceux de POptauf. Exemple :. 

“Pour tai mod Tanetvorépo vüv Éxpoueba T& Delérrw" Jaciliori 
et mult modestiori nunc uteremur Philippo , nous trouve- 
rions à présent Philippe plus traitable et plus modeste. DÉMOsTH. 
Vous voyez qu'on traduit comme s'il y avoit éypôuea àv, avet 
la signification de lImparfait de lOptatifs 

De même, lorsque la sigmficauon d’un Présent, d’un Parfait, 
d’un Aoriste de P la finitif ou des Participes, ne conviendra pas 
au sens de la phrase, il faudra sous-entendre la Parucule &v, et: 
traduire ces Temps par les Futurs. Exemple : 

Zxoneïre etc Ti Tote ÉÀÂTIS Tara teheurioo" videte quem ista- 
Jinem habitura speretis , Considérez à Lee terme enfin on peut 
espérer que’ cesse cet état de choses. DÉMosTx. Vous voyez 
qu'on traduit comme sil y avoit releurñoæ &v, ce qui répond 
au Futur releurhoev. 


De ÀN renfermant l’Ellipse d’un Verbe. 


On trouve assez souvent la Particule &v construite de ma- 
mière qu'il faut sous-entendre avec elle le Verbe qui précède. 
Exemple : 

AdËay pév Eyoy &u auyxupoiny, T& Ÿ Étepa Tara oùx dy° Je leur 
accorderois bien la gloire ; ; mais je ne leur accordérois pas le 
reste. li aprés oÙx av RPeienRes GuyX@poiry. 

Q 3 
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De in répété. 

"On trouve fréquemment y répété dans la même phrase. 
Cette répétition a ordinairement lieu dans defix cas : 1°. A 
la phrase est longue ou renferme quelque parenthèse, ce qui 
pourroit, én faisint perdre & de vue, affoiblir son effet; 2°. lors- 
qu’il se rencontre deux mots différents qui sont chacun modifiés 
* par &v. Exemple : LL. nn à ; 

. Ti yap TOLAÜT ŒV OÙX &Y dpyiGorT érn x UOyY $ QUIS enim nôn tra- 
scätur, si fortè fälia verba audierit? qui pourroit ne point s’ir- 
riter en entendant de tels discours ? Îc1 le premier &y se rapporte 
au Participe xAÿwv, et le second à l’Optatif yt£orro. 

SECTION II. 
Diverses significations des Conjonctions äpx, yäp, dn et ye, 
| avec les Particules qui s’y joignent. 
. I. Âpa, La Conjonction äp«, marquée d’un Accent circonflexe 
sur la pénultième, sert à interroger, et se traduit par az, utrum. 
. H. Âpa, Conjonction conclusive. Avec un Aïgu sur la pénuh- 
tième, et jointe à la particule oÿv,au commencement d’une phrase, 
elle cils quamobrèm, itaque, or donc, en conséquence, 
c’est pourquoi. Exemples : | | 
"Ap oùy ëx ToÛde vouée yiyverau” quamobrem ex hoç tale quid 
sequitur, or, tel est donc o voilà donc ce qui résulte de ceci. 
PLATON. . 
+ ÆEvvoncov pa, cogita , obsecro ; voiv &pa npôceye, attende, 
quæso , pensez donc, faites attention. on 
. Souvent &p«, joint à un autre mot, signifie forté , tamen. 
Exemple :, | 
Et tic dpa Ppabeiou &Etos yévouto* si quis fortè præmio dignus 
reperitur, si toutefois quelqu'un se trouvoit digne de la récom- 
pense. | nn 
Souvent px sert à exprimer l'ironie mp vn Aix, par 
Jupiter, où oùy op&s; ne voyez-vôus pas?) et se rend par vide- 
licet, sans doute, assurément. Exemple : | 
Eéer &p &ySpunos, dei Xauai pÉTUY, Thv Toduv éety adroBosi 
poterit videlicet homo, semper humi repens, civitatem capere 
Primo impetu, un homme toujours rampant à terre, sans doute 
ou assurément pourra prendre la ville du premier àssaut. 
” Apa est aussi d’un très grand usage pour la conclusion d’un 
argument, et se rend par ergô, igitur. Exemple : 


9 


LS 


F. ‘DES CONJONCTIONS. 247 
Et yap sir fBopot, eioi mai Jo” AA priv eine. Boot eloiy dpa 
xai Seot° si sunt aræ, suntet di : atqui sunt arcæ : ergè sur 
etiim dii, car sil y a des autels, il y a aussi des dieux : oril y 
a des autels, donc il y a aussi des dieux. LucrEn. 

IL. rép, car, enim, marque conclusion, induction. Souvent 
la Conjonction yàp, suivie de la Particule à, signifie enim 
certè , car assurément. Exemple: : oo 

Eyà yap On oûvorda éuaur® ego enim certè mihi consciuxs sum, 
car assurément je sais en moi-même. | 

Quelquefois yap ne se traduit pas, surtout quand où répond 
en approuvant, comme £orr yap oûrw, ia est, il en est ainsi. : 

Très souvent yàp sert à interroger, mais en marquant toujours 

ielque conclusion tirée d’une idée précédente ou sous-enten- 
due , Comme en latin rz@m et enim. Exemple : | 

Tic yap dv roûto mliguue; quisnam hoc fecerit? De même oÿ 
yap sert à intervoger, et signifie nonne ou annon. Exemple : 

… OÙ.ydp éxxontiver rhv yAGTTay éxeluny Ede ; annon linguarn istam 
exscindi oportuit? ne falloit-il donc point couper cette langue? 
S. CHYRS. | 

IV. 4H. Conjonction qui marque conclusion, affirmation, 
exhortation, or, donc, certes. La Conjonction à, après xai, 
sert à assurer quelque chose. Exemple : | 

Kai 07 BovAoiurnv &y° equidern omnind vellem, assurément je 
voudrois. | | 

A, joint à roù ou noÿbev, comme Oénov, signifie nérmirüm , 
opinor, sans doute, peut-être. Exemple : 

MépvnoSe yap dnnov, meministis enim, Opinor, vous vous 
ressouvenez, sans doute. | | | | 

A, joint à notè, comme dénote, sigmifie fandem ou demüm,, 
zgitur, enfin, donc. Exemple : 

| TE dunoté ce obrwoi mapoëve ; quid te tandem usque adeù ir- 
ritat? qu'est-ce donc enfin qui vous irrite à ce point ? 

Quelquefois à» se prend pour #1, jäm, déjà, et marque le 
temps présent. Exemple: : 

“Qpa dn dravräv, jàm tempus est occurrendi, c’est à présent 


qu'il faut marcher à la rencontre. 


A sert encore, d’après son rapport avec #ôn, jé, à augmenter 
la force de la pensée, en déterimnant avec précision. Exemples: 

Aùrixa On ha, sur-le-champ, à-linstant même: 

Kaÿ” 6 A npérepoy, précisément, absoksment comme au- 
paravant. ve À DS RARE DS | 

Oürow dr, précisément, exactèment ainsi. 


» 
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. TE. Parücule qui marque restriction, et sigmifie dz moins, au 
moins, même, saltem, etièm, certè. Exemple : de 

: Ei un 62ov, pépos ye' sé non totum, saltem pars, si non le 
tout, du moins une partie. 


SECTION III. 


Diverses significations des Conjonctions ei, ñÿv, avec les Par- 
ticules qui s’y joignent. 


ei et x. Ces Conjonctions signifient si, et marquent con- 
dition. Mais ei se met souvent devant ëgslov, et se rend par 
utinam, comme ei ôvehov, Ëgn, utinam ver, inquit. 

La même Conjonction si, seule devant l’Imparfait et les 
Aoristes de l’Indicauf, leur donne la signification de lOptauf. 
Exemple : Mo te 

Et péy nepi xauvoÿ tivos npdyuatos mpodriSero Aéyeu” si de novo 
quodam negotio propositum esset dicere : mpoèriSeto avec la 
signification de POptatif rporiSeïro. . 

La même tournure existe en français, et nous employons s; 
avec l’Imparfait de l’Indicatif dans un sens conditionnel; c'est 
ainsi que cet exemple peut se traduire : si l’on proposoit de 
parler sur une affaire nouvelle. | 

Ei rai, si et, sigmfie etsi, quoique; ei dpa, elye, einep, ei 
d, se rend par si modù, si quidem, si toutefois, si du moins, 
puisque; efrou Où #vmou, édvnov, signifie si fortè, sicubi, si en 
quelque facon, si en quelque sorte, si par hasard. 

Ei d ur, et quelquefois ei d où, se rendent par sin minus. 
Ces facons de parler ei Boire D, ou si d Bobler, mot à mot, 
si vis autem, Signifient souvent vel si mavis, ou atque adeû, 


si vous l’aimez mieux , ou plutôt chez les Aitiques. 
\ | | 
SECTION IV. 


La 


Diverses significations de la Conjonction nai, avec les Par- 
licules qui s’y joignent. 


* 


KAI. Lorsque la Particule re se trouve dans un membre de 
‘phrase, et la Conjonction xai dans un autre, 1l faut les rendre 
par éüm, tum, ou et, et. Exemple : * | 

"Avnp ds te Thv didyorav, xai T0 cûua ÉPhOUÉYUOS EXO" vir Cum 
-acuto ingenio. tr robusto corpore, homme également doué 
d’un esprit pénétrant et d’un corps vigoureux. : 

Souvent xai seul se rend par etidn, même. Exemple : 

Ca 
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Kai dvairios diumy Umépeuve etiam innocuus pœnas dedit , 
même innocent, 1l a souffert la peine. 

Lorsque le Duo ris ou la Parucule yap se rencontrent 
entre deux xai, le second ne se dit pas. Exemple : 

Kai yap xai auto Taavteouær Thv ie car je suis moi- 
même en SUSpENs . 

Un second xai devant les Pronoms ë éyà et adrès, Se traduit par 
etiäm , quoque ; comme xai yap Kai auto, ipse quoque. Kai 
éd, xdy6, ego quoque ; tyuwye ne signifie que ego, rarement 
ego quidemn. | 

KAN ou Kéy, en un seul mot, pour xai &v, avec P'Apostrophe, 
PAccent grave et liota souscrit ou non souscrit (voy. pag. ©), 
signifie etièm , et quelquefois etiamsi , quoique, bien que. 
Exemples : | 
- Käv ravréraoi dnaideutros dv, Tots xopÔT memaudeupévOLs ÉAUTOU 
évrirapaBd} Aer" etiam ; ou etliamsi omnino imperilus sit, sese 
tamen cum eruditissimis comparal. 

Kai D, xai dn xai, rai dta, OÙ xai dira ai, au commence 
ment d’une phrase, sigmfient et quidem , et certè, quin eliam, 
et même, et surtout, bien plus, et qui plus est, etc. Exemple . 

Kai d nai où ndéu &v ruboiunv' et verd où quin etidmn liben- 
ter ex le quæsierim, | j'apprendrois surtout de vous avec plaisir. | 

Kai pay a plusieurs s ifications; il peut se rendre par enim- 
verv , et sanë, par profoctà ; Porrû, et certé quidem, et certes, 
et assurément. xemple : 

Kai prv ei T0 xw Doc Th rüv EAAñvoy xowvoyiav Étenpérev éya 
Pulirnw en effet, si j'avois vendu mes services à Philippe pour 
empécher l'alliance des Grecs. | 

Kai pv devant une première personne, signifie equidem. 

Kai pv éval'yds ce ébirouv" equidem modà te quærebam. 

Kai pv xai signifie quin etiäm , bien plus; et xæi pv VE, GË 
saltem , at verd , du moins, certes. 5 
| Katroc signifie ordinairement atqui, COMME, xaitot Tis À x 
yœvia; or quelle est donc cette liaison d’ intérét? | 

Kaïro: au commencement d’une phrase, se rend par ef qui- 
dem , et verd , néanmoins, toutefois, quoique, même aussi, et 
cependant. Exemple : 

Kaitor uoiy aûtüy dvdyxn Oarepoy et verd, ou ét sanê. è duo- 
bus alterum ( fateatur) necesse est, toutefois, de deux choses 
June, Démosrx. 

Kaitor ei où &v,se rend par quasi et par quèd st; et xai à 
4, par etenim profecto ou sarié. 
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 Kaitor ye signifie quanquaäm ou farneisi, quoique, assuré- 
ment. Exemple : | 

Kaïtos ye où oûtw aopos v° quanquam tu qui tantüm sapien- 
id vales, quoique assurément vous soyez si sage. | 


SECTION V. | | 
Diverses significations des Conjonctions uev et & avec Les 
| Particules qui s’y joignent. 


MÉN ét AË, On peut dire, en général, que ces deux Conjonc- 
tions péy et &, qu'on rencontre si souvent, sont corrélatives, 
ét marquent opposition entre deux idées et deux membres de 
phrase. Elles peuvent presque toujours se rendre en latin par 
quidem , verd , et corresponderit en français à ces tournures, 4 
la vérité, mais; d’un côté, d’un autre. Exemple: 

… Oùros uêv Muäs pevaxiber, ME d....., lle quidem nobis 
Jucum facit, nos verd....., assurément 1l nous trompe, et 
nous. .... | 

La Conjoncudn pr, jointe à y&p, souvent ne se traduit point: 
ainsi pév yap ne signifie que ezim. Exemple : 

.… Ec6]Gy péy yap dr’ éo0\à maËñoear" disces enim bona à bonis; 
FR Ô uév yap se rendroit par n@m hic quidem. 

rès souvent ces Conjonctions s'expriment par le cm. tm 
des Latins. Exemple : | | 

IoÂÂ& péy Éywye éAatroïnar, Qüo , xat peyéha® cüm multis 
rebus sum inferior, tm duabus, iisque permagnis, j'ai sans 

Gute du désavantage sous beaucoup de rapports, mais en 
deux points surtout, et qui sont très De Den 

Les Attiques joignent ces Conjonctions à plusieurs négations, 
de façon que les membres de la phrase sont opposés les uns aux 
autres, et présentent un sens affirmatf sous une forme négative; 
péy se traduit par ÿf@, et & par ut. Exemple : | 
_, Où eËrov péy Taüra, oùx Éypaÿa dE" où Éypada pév, oùx énpé- 
oÉeuca 08° oùx érpéoGeua pév , oùx émeuca dE OnÉaious. Démosru. 
Neque verd hœc ita dixi, ut eadem non proscriberem ; nec 
ee proscripsi, ut obeundü legatione non dicerem; nec tin 
egatione sic dixi, ut ea Thebanis non persuaderem : je n’a 
point:tenu ces discours, sans porter de décret ; je n'ai point 
porté de décret, sans aller en ambassäde; et, je ne suis point 
allé en ambassade, sans persuader les Thébains. 

. Remarquez que cette tournure grecque répond au reque, et 
ñnoh , répété des Latins. 
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On trouve souvent après un seul pèv plusieurs d, lesquels ne 
se traduisent point. Exemple : 

“Opas TavraxoÙ pv iqn , TayTayoÙ dE Oipanac , TavTayou dE de 

ta névra À Inn, mévra d énAuv péça’ vides ubique gla- 
dios , ubique loricas , ubique hastas; omnia equié > atque 
omnia armis plena. Dion Cuvsoër, 

Très souvent d après plv se rend par s&d, quand le tëinbre 
de la phrase où il est, se trouve opposé à Tautre. Exemple : 

ZU pév dnobers, où ouvinç dé" audis tu quidem , sed non intellipis. 

Mévror, dans une phrase où 1l s’agit d'approuver une chose, 
signifie verd , sanè, utique, omnino ; Sans doute, assurémént : 
s'agit-il de désapprouver, il signifie at, verüm , lame > Maïs, 
cependant, toutefôis. 

Mévrouye, pevroinou, d’un seul mot, signifient la même chose 
que pévro. 

Méy oùv signifie ef quidem, et verd , enimwerd , or, donc eh 
conséquence; rarement igüur. Il signifie aussi quidem , certè, 
sanè. 

S'il est au commencement de la phrase, il se rend jar porrd, 
cœterüm, jäm , vero , or. 


REMARQUE. 


= La Conjonction ôt est enclitique (voy. pag. 264), non seu- 
lement dans ë8de, #de, réde, mais encore dans Toudo de , talis ; re 
xoade , roadoëe, tantus. Elle sert alors à insister, ou donñé au 
mot le : sens d’un Pronom démonstrauf : c’est ainsi que à ; me : 
juint à de, #de ; se pee pour tam, hœc. 
Elle est aussi enchtique lorsqu'elle est mise pour eis, ou pour 
quelque autre Préposiuon. Exemple: 
Otxade, pour eis Tov oîxovy, ad domurn; alophvde, por elc älopay, 
in forum , et autres semblables. 


SECTION VI. 


Diverses significations des Conjonctions ôn et roivuy, avec Les 
Particules. qui s’y joignent. 


Les Grecs expriment élégamiment par ôêx, 7 » le que qu on 
appelle retranché dans les rudrments latins. 

Efrey ëre Boblerar, mot à mot, dixit quôd les ; pour dixit 
se velle : nous disons de même, il dit qu’il veut.’ 
“Or: devant un Non où un Advèrbe au Superlätif, s sè rend 
par guäm. Exemples: : 
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“Or rAgioto, quam plurimi ; ëte BéAtiota, quam optimès : 
ôte tdxiota , quâm celerrimè, aussi vite que possible. | 

‘Or un (quôd non) se prend souvent pour ei un, nisi. 
Exemple : | | 
_ Exrog toû xoouou oÙdéy éotiv, re un Téya mou xevoy* au-delà de 
l'univers, 1l n’y a peut-être rien que le vide. | 

“Oru un rai signifie nisi quôd, nisi quôd etiäm , ou quin 
etidim , imÔ vero; quelquefois il se rend par quanquam , 
tamets1. | 

Toivuy. La Comjoncuion roy, seule ou précédée de péy, 
signifie igitur, donc, en conséquence; et quelquefois utique , 
videlicet. ou: 

Toivuy , précédé de puiy et du pronom ëéy®, se traduit par 
equidem , comme éy® uëèv toiyuy Eypaba, equidem scripsi. 
Pois signifie ue pe mr » Jam 
verd posiquam, après où puisque donc. 


SECTION VII. 


Diverses significations de la Conjonction de, avec les 
Particules qui s’y joignent. 


Qç et &ors. On peut dire, en général, que &s et Gate peuvent 
se rendre par ut, lorsqu'ils signifient velut, perindè , tanquam. 
Exempl. 6e Aüxo, comme des loups... nos 

(X et &are se mettent devant un Infinitif, comme en fran- 
çais notre Préposition pour, par laquelle ils peuvent se tra- 

uire. Exemples : | 

Qc Eros eineiv, ut ita dicam, hittér. pour dire le mot, pour 
ainsi dire. 

'Hyusis Ëte véor, @ote tocoüroy mpéyua diehéofar” nous sommes 
encore Jeunes, pour décider une si grande affaire. | 

Os et üore se trouvent élégamment devant un Infiniuf, qui 
se rend par l’Indicaüf. Exemple : 
… A idetv Toy éyOpoy* mot à mot, ut vidisse inimicum, pour ut 
vidit, dès qu'il vit l'ennemi. | 

X s'employe quelquefois pour «9e , dans les souhaits. Ex. : 

Q Zeÿ, à Xa]06ov ray énélouto yévos! Jupiter, ut Chalybon 
omne genus pereat ! O Jupiier, que la race de Chalybes périsse 
toute entière ! | oo 

* Qç devant eïfe, utinaäm , ne se traduit point, comme: 

Ms ele ye duvardv. fn tobrov muy elvay Toy atpatry@y evae- 

Ééotatov! plüt à dieu qu’il füt possible que nous leussions 
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pour général, lui qui est le plus pieux de tous les guer- 


riers ! 
0 et Gonep, seuls, du avec la particule GE ; précédée ou non 
de äv, ne faisant qu’un seul mot, comme woei, doavei , Darepei, 
dorepavel , ou en faisant deux ou trois mots, comme & ei, de 
av ei, GanEp yet, signifient quasi et tanquèm ,; Comme si, de. 
même, | 
Qc (et'non Gore ou ons) se met souvent comme ë&t, 
quôd, devant un Verbe à datant, au heu du que retranché: 
on di en français » je sais que vous ‘êtes PIRRÈRES et en grec, 
old à où Etc oùy dhrrhros el. 


k se met comme ôt devant -lés Adverbes au Superlatf, 
et se rend par guam. Exemple: 

‘x ou ôte Téxiota à quäm celerrime ; (aie wc Téxi0Tæ 
signifie aussi wi primüm, comme ox Téxiota Hnouoev, ué pri-. 
müm audiit, dès qu'il eut entendu ou à peine eut-il entendu) 
&ç &piota, quam optimé, le mieux possible. 


Quelquefois, au heu de ox avec l’Indicatif, on rend la phrase 
par l’Infimiuf, en supprimant &, comme oo doxetv, ce qui 
est plus élégant que üs porye doxet, ut mihi quidem videtur. 

‘Qc se trouve aussi devant un Adjectif, et signifie le que d’ad- 
miration que lon rend par quam en laun. “Éxemple: 

Küpue, à Küpros uv, de Gavuaotdy td Gyaué oov! Domine e 
Dominus noster , quam. admirabile est nomen tu! | 

% devant les er suivants au Positif ne se traduit 
point, comme &ç aXn606 ; ; .verè ; à Are, plane ; às érépu, 
aliter , etc., etc. 

Qc et ër. Quand dx et ër se trouvent ensemble devant un 
Superlatif, lun des deux ne se traduit point, comme & ët 
Bélriota , quam optime ; sous-entendez toujours ou le Verbe. 
Oivaual possum, ou quelque autre. 

“6 se met toujours après les Adverbes qui signifient admi- 
ration, excellence, excès, et se rend par 4, quäm , quanièm. 
Exemple : | 

Oxpiasios ds '&O0 Atos —. , mirum quûm miser ‘evaserik. 

Quelquefois il ne se traduit point. Exemple : 

| Yrepquixs UÈv oÙv , épi, de Boikouœ* Süpra modum , ‘iriquit, 
ego cupio. Locutions qui répondent à ces tournurés farilières, 
il est incroyable , , il est étonnant, combien je désire. 

" "Qs pv et x dt, dans les membres d’ane phrase, expriment 
une opposition, Comme 7 Fo , T& %. Exemple :. 
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. "Elagor Üneppavéyres dfpéo, ds pév eluesyéders, à db mioveg” 
cervi turmatim apparentes, cm proceri, Éum pingues.  - 

Q ès, suivi d’un Nom à lAccusatf, sigmfie quant'im 
attinet, où causé , pour, quant à. Exemple : | | 

NS dpa mpûs èué* nam quantum ad me attinet , où nan med 
quidem causé, pour moi, quant à moi, pour ce qui est de 
moi. | | 

.  npès signifie aussi e7 comparaison de. Exemple : 
: Tuplès à Avyuebs éxetvos ds mpôs êué ce fameux Lyncée est 
ayeugle en comparaison de moi. Lucien. 

@, comme on la vu plus haut, p. 238, s’employe fréquem- 
ment pour les Prépositions ei ou mpôs, ad, à, vers. Remar- 
quez que x, dans ce sens, se construit trés rarement avec un 
nom de chose inanimée, à moins qu'il ne soit accompagné 
d’une Préposition, telle que rpèç ou éri, avec lesquelles il s’em- 
ploye souvent. nn 

SECTION VIII. . 


Diverses. significations des Conjonctions rep, noû, oixoy, 
oÙwouv, To, Elta, Eu, Xe, yu, pa. 


‘Her. Cette Conjonction, surtout dans Homère et les anciens 
pores , marque restriction , et signifie quamivis , quoique, 
ien que. Exemple: © DONS oo 
_’Ayaÿoe rep dou* quoique étant brave, quelque brave que tu 
sois. Hom. 18 ä. Y. 191, et dans une foule d’autres endroits. 
__ Îlep, marque aussi un sens indéterminé ; il répond au cunique 
des Latins, et à notre quelque que. Exemples: 
= “Oxovrép êou , ubicunique sit, en quelque lieu qu'il soit. : 
. Oveidioov àc Écerai nep* objurga quoquo modo , dis-lui des 
injures quelles qu’elles soient, comme elles te viendragt à la 
bouche. | nn NU | 
Iloÿ , marqué d’un Circonflexe, est Adverbe de lieu et in- 
terrogatif; il signifie quo ?: ubinäm ? où ? Exemples : 
Aeÿ obtos péAler mopelesdau ; quo fic rqbibit? où doit-il aller ? 
Joann. IIT, 8. oo DNS SE RS 
| Oùx oldaç node Épxetar, nat noû Ünéye nescis undè venit et 
qud abeat , vous ne savéz d’où il vient et où il va. Joann. TE, 8. 
or, sgns accent, est Enclitique, et indique, sans interro- 
gauon, le lieu d’une manière vague et définie; il signifie aljcubi, 


quelque part. Exemples : 
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OÙ uév ydp TÜ moû Édruv Gibuporepoy év0pis" ear certes à n’y a 
nulle part un animal plus malheureux que l’homme. 

AAA“ tou év peyäporae Auxdoyos ÉvdEx a dpar* mas il y a onze. 
chars quelque part dans le palais de Lycaon. : 
_ Ilov, par suite de çe dernier sens indéfini, marque aussi - Yin- 
certitude , le doute, la corgecture , et peut satraduire par fon 
san, peut-être , où sans doute , où probablement. Exemples : | 


"AXX Ets mou Towwv fypropes xovioaouauv redioy* mis les chefs des 
Troyens rempléront peut-être encore la le de d'a ds 
Hom. Il. £’ 144. | 

Züvorsd mou xai duré” vous savez sans doute aussi vous- 
méme. : ; 

Oïkoïn et OYKorn. Ces deux de composées Fr cùx, 
non, et de. oùv, donc , sont dan usage très fréquent » et 
différent pour le sens selon leur aceentuation. a 

Oùxoÿr, avec l'Accent circonflexe sur oùy, marque conséquence 
avec affirmation, sous la forme interrogative èt négative; et ré- 
pond à nonne ergd ou annon des Latins. Exemples : 


Oùxody dveidn Téde kAVOY pÜer TÉXYA ; (Eurip. Or. 1238) orne 
ergd ; his auditis opprobriis servabis liberos? Entendant cés 
outrages, ne secourras-tu donc pas tes enfants ? | 

Oùoëy yélos fdioros els “éxÉpous eh; (Soph. Aj. Y. 79 ) 
nonne dulcissimus Tisus ‘est inimicos ridere ? rire de La 
ennemis, n'est-il pas le rire le plus. doux ? * 

Oùxoüy peut souvent aussi se traduire. soulémient par érg9 , 
donc , sans interrogation. Exemple : oi 

Oixoër 2 GtTav Ôn un GBévus , TETAUTOUAL . (Soph. Antig à v. 
Erg), si non amplids Potero, ; quiestamn , Je i'arréterai Far 
où cesserpnt mes forces. 

Obxouv,avec FAccent aigu sur où, s 'employe, sans intériiatos, | 
pour marquer une induction négative, et correspond à non 
Igitur, non sanè. Exemple : ? 

- + nous d°dpu Thvde -yhvoinsty Ëtr.  Eurip.Pheen.-+- 2585.) 
Non igitur sinam te a lits hançce ‘derram habitare, je 
ne vous laisserai donc plus habiter cette terre. 


p- » 


:  Remasquez que la différence d'Accent de ces deux Pärticules provient 

. de leurs iverses.significeüons. Quand oùxoûr est affirmatif, alors c'est 
oùy donc » qui domine, et il est marqué de l'Accent : quand, au con- 

| traire, odxouv est négatif, c'est 0,708, qui domine, et ç'est algrs. #4 lui 
que l'Accent se. met. 


L 


Se eo 
1, Conjonction alémsstise, qui se joint à un mot; et 


Lu 
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répond à quidem sanè, profectù, certes, vraiment, etc. 
Exemples : | ; 
vraiment, vous dites bien. | 
—  Ey roi ce pév dixasoy vouiéw" ego quidem te justum arbitror., 
je vous crois juste assurément. | | | 
Eira. Cette Conjonction, d’un usage très multiplié, marque : 
1°. Un temps postérieur , et répond à deindè , ensuite. 
Exemple : D Fe 
*Avbpuros fiv, lt cyévet baigne xépaë” il étoit homme , et 
ensuite tout-a-coup il est devenu corbeau. | | 
. 20. Elle signifie, interim , nihilo seciüs , tamen, cependant, 
néanmoins, toutefois. 
., 8°, Dans les propositions interrogatives, elle marque surprise, 
étonnement , indignation, et peut se rendre par quoi! hé quoi! 
.comment ! eh bien! -.. | 
. KEN ou KE, s’employe pour &v chez les poëtes. Exemples: : 
O9 arededrmréy y” 6, tu xev nepudñ xatavetow* (pour 8, re dv 
_xaravebow ) Nec caret effectu quidem , vertice si quid annuero: 
tout ce que j'aurai pu approuver d’un signe de tête ne restera 
as sans effet. : | | — : 
“Ocxe Seoïc émemeiônre" pourês &y : qui dis obtemperaverit , 
quiconque oz celui qui obéit aux dieux. | | 
ON, Nr, ‘PA. Ces trois particules sont poétiques. Oxv est 
affirmatif, etrépond ordinairement à quidem, et peut signifier 
‘ubi. Nu marque douleur , menace, affirmation, et peut se ren- 
dre par ha / certes, assurément , oui, etc. Quelquefois > €t 
même assez souvent, vu est pour vüy, Z=unc, à présent. ‘Pa, 
formé de äpa , dont nous avons parlé plus haut, a beaucoup de 
rapport avec cette Particule, et sert ordinairement à marquer 
conclusion, transition , suite, et souyent a le même sens que 
“nempè , scilicet, atque adeù , et, or, donc, etc. 


/ 


DES NÉGATIONS. 


En latin deux Négations valent une affirmation, mais en grec 
‘plusieurs Négations n’en valent qu'une, et se forüufient l'une 
Dee comme en français. Exemple : de 

5 Oùx Éoruv oùdèy ebyñs duvatotepor mot à mot, on est nihil 
oratione potentius , pour mihil est : oùx et oùdéy, non nihil; 
‘comme en français, 4 n°y a rien de plus efficace que la prière. 


/ 


Eÿ tou Xéyeux, profecto ou san où reverd rectè dicis , certes, 
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Quelquefois on trouve devant un Verbe une particule néga- 
tive, quise rapporte à gin autre Verbe. Exemple : 

Toû dE dyOpurou yivwouery péy où qisavtos” dicente homine se 
non cognoscere : Vous Voyez où devant géavros, quoiqu'il appar- 
tlenne à 7:0axELv. 


- = 1 —æm 


DE LA PONCTUATION DES GRECS. 


Less Grecs mettent des Virgules, comme les Latins, pour dis- 
tinguer les membres de leurs phrases et éviter la confusion ; ils 
se servent aussi d’un Point à la fin de la phrase. Mais ils rejettent 
les deux Points; 1ls en mettent seulement un en haut à côté de la 
lettre précédente, et il uent lien de nos denx Points ou d’un point 
et Virgule. Ils n’employent jamais non plus le Point sur la Vir- 
gule, à moins qu'ils ne veuillent marquer une interrogation. 
oici un exemple de la ponctuation des Grecs : | 
 Kopaë vootv pr 7% uirpi” Môtep, eüyou To Se, xœi un Ophvec. ‘H 
drohaGoïsa, Eqn' Tic de, & Téxvoy, T@v SeGy éeñoer ; tivos ap 
xpéag ÜTd GOÙ VE oÙz ÉMAGTA 3 | | 
Corvus œgrotans ait matri : Mater , precare deum , nec 
lamentare. Ea verd excipiens, ait : Quis deorum, 6 fili, mi- 
serebitur tui ? cujus enim à te carnes non sublatæ sunt ? 
… REMARQUE. On écrit le Pronom indéfini 6, r1, quodcunque, 
avec une virgule, pour le distinguer de ër:, quôd, que, Conjonc- 
tion; et ë, te, quodque , pour le. distinguer de être, quando, 


lorsque. 


EXCEPTION. 


Les admirations et les exclamations en grec n’ont pour mar- 
que qu'une Virgule ou un Point, comme & A6yos, 6 Le beau 
discours ! & dpuovix, 6 la douce cadence ! paxdpuos et, que vous 
êtes heureux ! | 

Cependant les auteurs de la Méthode grecque de Port-Royal 
admettent en grec le point d’admiration tel que nous Pem- 
ployons (!) : et nous avons vu quelques bonnes éditions d’ou- 
vrages grecs où l’on s’en est servi. Le | 

La Parenthèse est renfermée entre deux demi-cercles, comme 
en laün; ou entre deux virgules, ou même entre deux points 
ee vis-à-vis le haut des lettres qui commencent et finissent la 

arenthèse, comme : Ei péle té oo tT@v piluv Toy y (uéle: d, 

Furc. 
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siun opéAhouas ), x. +. À, Si vous avez quelque soin de vos amis 
(et vous en avez, sije ne me trompa), etc. 

Dans les mscriptions les points se mettent après chaque mot, 
comme à la fin d’une phrase. THZ. APIZTHZS. KAI. KAAAIZTHS. 


On en trouve aussi sans points. : 


DES ACCENS. 
On: déja vu , page #, que les Grecs ont trois Accens, l’Aigu, 


le Grave et le Circonflexe ; l’Aigu, qui faitélever la voix, le 
Grave, qui la fait abaisser, et le Circonflexe , composé de l’Aigu 
et du Grave, qui l’a fait élever et abaisser tour-à-tour. 


RÈGLES GÉNÉRALES DES ACCENS. 


Les inflexions de la voix se réduisent à deux, l'élévation et le 
rabaissement. Or, en parlant, la voix, après s’être élevée une 
fois, ne peut guère se rabaïsser plus de deux de suite : d’où ré- 
sulte ce principe général, sur lequel reposent toutes les règles des 
ÂAccens grecs. | 

T, L’Accent ne peut jamais avoir, après lui, plus de deux 
+yllabes de rabaissement , qui renferment deux ou trois me- 
sures ou temps, au plus, et jamais quatre. Eu 


REMARQUE. On appelle syllabe de rabaissement , celle sur laquelle la 
voix s'abaisse , après s'être élevée sur la syllabe précédente. Ainsi, dans 
&v0pwroc, par exemple, la voix s'élève sur &v, première syllabe, et se ra- 
baisse sur les deux dernières 0pw, os, qui sont, par cela même, censées 
marquées d'un grave, qui indique le rabaissement, comme s'il y avoit 
&yOporos. Vous voyez, de plus, que &v a trois temps après lui dans 
&v6pwroç : la longue &w comptant pour deux temps, ce mot équivaut à 
&vOpooroc. 

Il suit du principe précédent et de cette remarque que, 

Il. L’Accent ne peut jamais se reculer plus loin que la 
troisième sy labe à gauche. Exemple: | 


Katayehaoônaouevos , deridendus , et non xatayelacGñoouevos. 
IT. On juge de l’ Accent d’un mot par ses trois dernières 
syllabes. 


.” Les règles suivantes serviront de développement à celles-ci. 


| _ De l'Accent aigu. 
IV. Si la dernière syllabe brève d’un mot devient longue, 
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soit en déchnant , vit en conjuguant , Accent aigu de l’antépé- 
nultième, si elle en a un, se rapproche sur la pénuluième. Exem- 
ples : évfpwnoc, génit. évôpérov, homo ; Aéyere, dicite, }eyére, 
dicito. 


Remarques. 1°. Les syllabes 8pw et mou de &8porou, renfermant une 
longue et une diphthongue, qui valent quatre temps, si l'on écrivoit 
&v0pwrov, avec l’Aocent sur l'antépénultième, il y auroit après cet Accent 
quatre temps de rabaissement, ce qui seroit contraire au principe établi 
ci-dessus. 2°. Dans iyéro, l'Accent n'a que deux temps de rabaissement 
après lui, il est vrai; maïs il est contraire à l'harmonie de la langue 
grecque, que deux tons de rabaissement s'opèrent sur la dernière syl- 
labe, à partir de l'antépénultième, ce qui auroit lieu si l'on écrivoit 
iyero, qui équivaut à héyérd ou Aéyëroo. D'où suit cette règle que, 

V. L’Accent aigu ne peut se mettre sur l’antépénultième, 
quand la dernière est longue. 

Exceptez de la règle précédente 1°. le Gén. Ton. en :w', comme Aiveisw ; 
2°. les Noms en wç et en wv de la 4° des Attiq., comme Mavékswç, Msvé- 
h6w, Ménélas; &voyswv, salle à manger; 3°. les Gén. Attiq en eu, swv 
des Noms contr. entç etent, môdews, mikeov, urbis, urbium; et quel. 
ques autres mots que l'usage apprendra. 


De l Accent circonflexe. 


VI. Quand la pénultième d’un mot est longue de sa nature, 
et suivie d’une syllabe brève ou doutense , si elle a un Accent, il 
doit être circonflexe, comme dans duos, peuple , oäux, corps. 
Mais, 1°. s1 la dernière d’un mot parisyllabique de brève de- 
vient longue, le Circonflexe se change en Aigu , comme dans. 
duos, gén. diuou. 2°. Si le mot, étant imparisyllabique, est, en 
déclinant, accru d’une syllabe, le Circonflexe alors se change 
encore en ÂAigu, comme dans o@ux, gén. Güumatos. 


Remarques. Le Circonflexe étant formé de l'Aigu.et du Grave (voy. 
ci-dessus et pag. {), la syllabe qui en est marquée contient deux tons, l’un 
d'élévation et l’autre de rabaissement : dus équivaut donc à dr os ou 
déépos, ce qui est conforine à la Règle I; qui veut que l'Accent n'ait pas 
après lui plus de deux syllabes de rabuissement. Muis si l’on écrivait 
dAuo, cela équivaudroit à dfpw' ou déëuo0, accentuation contraire aux. 
Règles IV et V, qui ne veulent pas qu’il y ait deux tons de rabaissement 
sur la dernière syllabe , l'antépénultième étant marquée de l'aigu. De 
mème, si, au lien de couatoç, on écrivait couaros, cette acrentuation 
équivaudroit à ou yxrôs ou céèparôs, re qui seroit contraire à la Règle], 
qui ne permet pas de placer l'Aigu plus loin que l'antépénultième. De 
ces considérations résultent ces deux Règles invariables: 


VII. L’Accent circonflexe ne peut se placer sur la pénul- 
ième, la dernière étant longue. | | 
| | R 2 
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. VIII. L’Accent circonflexe ne peut se placer sur l’antépé- 
nultième. | 

Nota. Relativement aux Accens, les Diphthongues ot, «, des Nomi- 
natifs pluriers, passent pour brèves : on peut, sans déroger aux Règles 
données ci-dessus, écrire ä0vwmor; poïoa; wo. Mais à la troisième 
Personne du Sing. de l’Optatif oc et « sont longs : il faut donc écrire, par 
exemple, ävrihéyor, avre)éEæe ; mais hors de ce node « est bref : on doit 
écrire à l'Impératif Moyen ginsat, aye aimé, et à l'Optatif goicu, que 
n'a-t-il aime. 

Les Adjectifs en ds, tels que oëvc, font leur féminin en sta, avec le 
Circonflexe, comme ofcia, acuta; kvyvs, ysta, sonore; excepté #utovs, 
uicsta, demi; éhuyèc, éldyetæ, petit. 


Du changement de l’ Accent aigu en Grave et du Grave en 
Aigu. 

IX. Si lAccent aigu se trouve à la fin des mots dans la suite 
de la phrase, 1l se change en grave. Exemple : ’Aya9os avxp xoevov 
dyaÿoy éstiv* wir bonus bonum est commune. Isolément chacun 
de ces mots doit s’écrire ainsi : &ya0ç , dvñp, xouvdv , dyabdv, éorty. 
Réciproquement l’Accent grave se change en Aigu devant un 
point, ou une marque d'exclamation, ou une Énclitique, comme 
on le peut voir en parte dans l'exemple précédent. 


RÈGLES PARTICULIÈRES POUR L'ACCENT DES NOMS. 


I. L’Accent du Nominatif demeure sur la même syllabe, ou 
sur celle qui lui répond dans tous les Cas ; comme sur Adyos, 
Adjou, Adyw, Xdyor, Adywy; cette régle est générale pour tous Îles 
Noms de la quatrième des Simples , et tous ceux qui suivent le 
Dialccte attique , comme Mevé)ews, Menelaus , Gén:Mevékew ; 
rélus , urbs , Gün. roles. 

Les exceptions sc trouvent dans les règles précédentes, qui 
apprennent pourquoi il fautécrire, déxrudos, doist, au Nomi- 
natif sing., Ct Oxxrvdou, an Génit. déxruda, au Nom. plur., et 
daxrühou, au Dai. plur. rpäyua, affaire, et rpdyuatcs , roxyud- 
zuy, etc. etc. 

IT. Tous les Génitifs pluriers de la première et seconde Décli- 
naisons des Simples, et cenx des Adiectiis fémimns de la cin- 
quième, ont toujours un Circonfexe sur la dernière, comme 
AiverGv, uouoüy, Turrouov, de rÜnrousz; cxceptié 1°. les féminins en 
n ct en « des Adjectifs en os, qui gardent V'Accent de leur Nomi- 
nauf, comme dyix,sancta, Gén. éyl26, Dat. dyi2,etc. 2°. les Gén. 
Ton. en éwy, comme yAwcoéwy, linguarum , et les Dor. en 4wv, 
poucduwy, musarum ; et quelques autres que lusage apprendra. 


pe 


Le 
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Les Noms de la première, de la seconde et de la troisième 
Déclinaisons qui ont Accent grave sur la dernière syllabe, pren- 
nent le Circonflexe au Gén. etau Dat. Plur. Sing. et Duel,comme: 
GTpaTid, EXETCIÈUS , GTPATIËS, OTPATIÉ, GTPATIGV, OTpatials , OTpa= 
TLALY : dy0p aTTNS-AOTOU-ATTH-aTT@Y-aGTXIS-XOTALY, OPSONALOT, pour- 
voyeur : xwçôç, sourd, xw qoÿ-p@-pév-pois-pov 
Excepté pie, una, qui fait au Gén. et Dat. puëc, pi ; ypiorne, créan- 
cier , au Gén. yphortuv; ‘Ereciat, vents Etésiens, Gén. Eteciw»; et quel- 
ques autres mots que l'usage apprendra. | | 
ET. Tous les Génitifs et Datifs des Noms de la cinquième Dé- 
clinaison, qui n’ont qu'une syllabe au Nominatif, ont un Accent 
grave sur la dernière , si elle est brève, comme ysip, manus, 
gén. yep ; et un Circonflexe, si elle est longue, comme au Gé- 
nitif Duel, xeipoiv, et au Gén. Plur. yepév. . : 
Excepté 1°. maîç, r&v raidwv, enfant; mäç, ré névrwv, roïç näot, tout; 
Tpos ,Toy Tpowv, Troyen; cos, té Grey, oreille; g@ôs, Toy pure, lumière; 
pour le distinguer de rév qgurôv, virorum, etc.; 2°. les Participes, tels 
que oTuç, oT&yTog, SENS ; dv, 0yToc, étant, etc. | 
Presque tous les Noms d’une seule syllabe sont marqués d’un 
Circonflexe au Nomin. comme raïs, puer ; où, auris ; nüp, 
LOTUS ÿ Täv, OMS : exCepté Tis, TLV0s, aliquis ; roùs , PES ; XPv, 
terra; ysip, manus, et tous les autres mots qui ne renferment 
pas de contracuons. 


REMARQUES. 


Les Noms composés d'un Nom'et d’un Parfait Moyen ont 
Accent sur la pénultième pour la signification active, comme 
Ocordros , mater Dei, et sur l’antépénultième , pour la significa- 
tion passive, comme ®sstoxos, natus ex Deo. 

Pour l’Accent des Noms et Verbes contractes, il faut observer 

e les Noms de la troisième et quatrième des Contractes ont le 
Crconfiexs sur la pénuluème et sur la dernière,comme BaorAet, 
regi , Dat. de fBaoideëc , et Baorlñt, selon les Ioniens : æidx , 
pudor, gén. aiddos, œidoüs. Tous les Noms contractes qui se dé- 
clinent comme les Simples , ont le Circonflexe sur la dermitre, 
comme pvda , à, mind. 

Il en est de même des Verbes, comme oué, guÀ®, amo ; 
quAéetoy , quAcirov, au Duel. Mais si l’Accent aigu se trouve sur 
une voyelle qui ne se contracte pas, il ÿ demeure après la con- 
traction , comme œusæiuny , quAoiury, amarent : ÉTTAUS, ECTS 
stans; nhpess , mAñpeux , pleni. La raison en est que le Circon- 
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flexe étant composé de l’Aigu et du Grave (”), toute contraction 
qui n’est pas formée de deux syllabes, dont la première n’est 
point marquée de EAigu (”), et la seconde censée marquée du 
Grave (‘), ne sauroit avoir un Circonflexe. Il ose, par exem- 
ple, n’ayant point d’Accent sur les deux dernières syllabes, on 
y suppose le Grave, comme s'il y avoit rAñpéés. Or, ces deux 
Accents graves de suite ne peuvent donner le Circonflexe (”); 
donc la contraction per, ne doit point avoir cet Accent; tandis 
que, au contraire, quAéetoy , qui est pour quAéétoy, doit en être 
marqué, quAeiroy. 


DE L’'ACCENRT DES VERBES. 


Dans tous les Verbes on éloigne l’Accent le plus qu’on peut 
de la dernière syllabe , c’est-à-dire, qu'il se met sur l’antépénul- 
uème quand la dermière syllabe est brève, comme rürrouev, ver- 
beramus ; eisur là pénultième , quand la dernière est longue, 
comme roles, certo. Si le Verbe n’a que deux syllabes, lAc- 
cent circonflexe ou aigu sera sur la pénultième, comme raw, 
cesso , raÿgov, cessa, selon les règles VE, VIT et VIIL. 


Des Temps qui ont un Circonflexe sur la dernière. 


Le Futur second de lIndicauf prend un Circonflexe sur la 
dernière, ainsi que le premier Futur des Verbes de la cinquième 
Conjugaison en ]w, uw, vw, pw; et cet Accent demeure sur la 
même syllabe dans tous les autres Modes ; comme : :u76, verbe- 
rabo, Plur. ruroûue ; Optat. rurou ; Infin. sure ; Parucipe, 
rur@v; Fut. Moy. ruroïuar, etc. Yaiw , Fut. de é)10, cano. 

L’Tnfiniuf actif de PAoriste second prend aussi un Circonflexe 
comme ture, verberavisse , etl’Impérat. Moyen ruxoÿ, ver- 
bera; mais 1l change d’Accent aux autres Personnes, turéobw, 
Türesfe, selon la seconde règle générale ci-dessus. 

Les Verbes en we, ont aussi un Circonflexe dans toutes les 
Personnes du Subjoncuf, comme 7186 , ioro , Gd®, excepté la 

uatrième Conjugaison , dont lOptauf et le Subjonetif sont pris 
es Baryions. | 


Des Temps de l’Infinitif qui ont l’ Accent sur la pénultième. 


Les Temps de l’Infinitif terminés en «, ont l’Accent sur la pé- 
.nulüème; c’est un Circonflexe, si la syllabe est longue de sa na- 
tire, comme dans l’Aoriste premier acuf œuÂioa, et les passifs 
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TupOñvas, et rurfves ; sinon, c’est un Aigu, comme teruoéva, ver 

beravisse, tüÿar, rerig6ar. Mais le Présent de l’Infinitif en es8eu, 

et lAor. 1 Moyen en casÿær, ont l’Accent sur l’antépénultième, 
Comme rünrecÿau, verberari , rübasÿar, verberavisse. 

Les Verbes en pe ônt aussi Accent sur la pénultième dans 

les Temps de lInfinitif actif ; circonflexe, quand la syllabe est 


longue, comme Beivar, otisau, ever; ou Aïgu, quand elle est 


brève, comme tibévær, reerxéveu : ils suivent an Passif les autres 
Verbes. Do 


De l’Accent des Participes. : 


. Les Participes en «x ont l’Accent grave OU algu sur la der- 
nière, Comme tetuqix, tetunds ; ainsi que turùv au a Aoriste 
acuf, et ceux des Aor. passifs, tuplels, rureis; les Parucipes en 
«s l’ont sur la pénultième, comme ras; ceux en duevos sur lan- 
tépénultième , comme rurréuevos , tubouevos. Mais les Participes 
Parfaits Passifs ont lAïgu sur la pénultième, comme retupuévos, 
mépAmuéyos, etc. Il en est de même des Participes féminins en 
Evn, Tuntouéun, rubauéyn, etc. Les fémin. des Partic. Prés, actifs, 
à moins qu'ils ne soient contractes, ont l’Accent sur l’antépénul- 
tième, comme TÜRTQUO& , TÜRTOUTEL x Mais quAoëoæ, quAod&L. 


REMARQUE. 


Les Impératifs sir? , dic ; QE, vent; edpë, inveni; id, vide; 
Aa6ë, sume, ont un Graye ou un Aüïgu sur la dernière pour les 
distinguer de l’Aor. 2 de l’Indicatif des mêmes Verbes qui ont 
Accent sur la première sylabe, comme eine, nÂ0e, edpe, etc. 


De l’ Accent des Verbes composés. 


Les Verbes re reurent PAccent de leur Simple sur 
l’antépénultième, de même que les Noms, | orsqu'ils ont trois 
syllabes; et.sur la pénultième, lorsqu'ils n’en ont que deux: 
comme qde, dic; cüppal ; ës, mitte; pes, nédec. . 
© Les Composés d'eiut retirent l'Accént äu Présentet à l’Impé- 
ratif seulement, comme äreme, abeo ; äneis; Impérauf, &x:& ou 
änet , abi. Ils gardent l’Accent du Simple dans les autres Femps. 
Si l’Accent: est. circonflexe let sur la dermère, il demeure 
sur cette sÿllabe, ou sur celle qui lui répond dans le Simple 
et le Composé, comme or:là, mittam ; gtehoïuat ; dmo0teÀ® , 
éTogTEl ou. | —. 
L’Accent circonflexe demeure encore ) en composition , sur 
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Ja pénultième des Imparfaits et Parfaits qui ont cette pénulième 

longne, comme etyoy, composé xareïyor, tfxa , COMPOSÉ xaDetuæ - 
ÏT faut dire la même chose de l’'Accent des Verbes en pu à 

lOptatüf et au Subjonctif, comme npoodidoiny, npoodd®, addam , 

énididoiry, émid®, superaddam. . 


De l’Accent des Adverbes et des Prépositions. 


1°. Les Adverbes de manière en «ws, suivent ordinairement 
l’accentuation des Noms dont ils sont formés, et se règlent sur 
le Génit. plur. Exemples : aoçèc, cop, Adv. cop; évBpémuvos, 
humanus, àvfporivoy, Adv. dvfounives, humanè. 2°. Les 
Adverbes en oi, ti, dv, et, ont PAccent sur la dernière, comme 
il est marqué sur ces terminaisons. Exemples: é6ouiori, hebraice ; 
Tavotpati, Cum omni exercilu; dyelrdoy, gragalim ; adtoGoei, 
statim, litier. du premier cri. 3°. Les Adverbes en dv et en 
xs Ovt l’Accent sur la pénuluème. Exemples : dprotivônv, per 
optimos ; roïkéus, sæpè. Les autres Adverbes suivent, en gé- 
acral, PAccent du Nominatif. | à | | 

Les Prépositions mises avant leur Cas ont un Accent grave 
sur la dernière syllabe, comme àrd martpôs, à patre ; et après 
leur Cas, un Aign sur la prennére syllabe, comme wrôvy &rmo, @ 
navibus : excepté dvé et dé qui ont toujours un Grave pour les 
distingner de äva, 6 rex, et de Aix, Jovem, qui ont un Aigu 
à la pénultième. # . oc: 


: DES ENCLITIQUES. 


On appelle Enclitiques certains mots qui s'appuient sur ceux 
qui les précèdent, de facon qu'ils semblent s'unir et ne faire 
d'un avec eux; aussi les mots qui soutiennent les Encliiques 
portent-ils ordinairement PAccent qu leur est propre. 
Les Enclitiques sont le Pronom ri, tuvoc, alrquis', dans tous 
ses Cas et Nombres, quand il n’est pas Interrogatif;rov et row pris 
pour tivôç, tué. ET 
Les ‘’ronomspoÿ, uoi, pé: coÿ, aoi, cé : où, of, É : agë, cp , CPUË, 
au Duel de la troisième personne l'oqiot, soi et opt, au Datif 
plurier de la troisième Personne. FR | 
Les Verbes eiui, sum , et omui, dico, au Présent del’ Indicatif "A 
excepté les secondes personnes £%, es, et ons, dicis. - 
Les Adverbesroôèr , 748 , alicundè ; rot, moÿ, alicubi : HOTÈ 
aliquando ; ra, quädam parte ; r&, adhuc ; ro, quodammocto ; 
les Conjonctions yè, et nèp, quidem : rè, que ; et d’autres ; 
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comme Sèv, %v, »è, xèv, pa, vb, toi, qui se. trouvent dans les 
poëtes, | LU Sur 

Tous ces mots cessent d’être Enclitiques, lorsqu'ils mterro- 
gent, on qu'ilscommencent une phrase ou un membre de phrase, 
ou quAls sont après un point, ou même une virgule : alors ils 
gardent leur Accent. _ 


De l’Accent des Enclitiques. 


1°. Si le mot, qui précède l’Enclitique, a un Accent a sur 
Pantépénultième, ou un Circonflexe sur la pénultième, PÉnch- 
tique d’une ou deux syllabes rejette son Accent, qui est toujours 
un Aigu, sur la dermère de:ce mot, comme &v6pwnds éot:, homo 
est , oué te, corpusque, noäyud note, negotium aliquando. 
2°. L’Enclitique d’une syllabe perd son Accent devant un mot 
qui a l’Accent ou sur la dermère, comme xalds ye, copés mep: ou 
sur la pénuluème, comme inTos TE. | | 
" 9°.L’Enclitique de deux syllabes perd son Accentdevant un mot 
accentué sur la dernière, comme rarñp or: , et le garde devant un 
mot qui a l’Accent aigu sur la pénultième, comme phrrp noté. 
REMARQUES. Quand plusieurs Enclitiques se suivent, elles rejetterit 
leur Accent l’une sur l'autre, et la dernière seule le perd. Exemple: vi 
GÉ pLoi pnoË TOTS. OR MT | 
L'Enclitique ne rejette pas son Accent sur une syllabe terminée par 
une Double, comme voté êcti. | 
Les Pronoms enclitique:, suivant le meilleur usage, gardent leur Ac- 
cent après une Préposition, comme rpoç cè, mupa aoû, évexx vivo. Il en 
est de mêuie aprés les Conjonctions % et xai. | 
L’Accent aigu reste toujours aigu devant l'Enclitique, comme 0666 nov. 
Quand éart, est, n'est point Enclitique, ce qui arrive lorsqu'il com- 
mence une phrase ou qu’il est «près certains mots, comme À, si, xa@t; 
oUx, ToûT , wç, 1l est marqué d'un Accent aigu sur la première syllabe, 
_ Gomme Éore mike Eoügn, est urbs Ephyra; &i ëote, roûr’ Ecru, hoc est. 


| À REMARQUE. | 


Le 


LE. Tout mot grec est marqué d’un Accent, excepté ceux qui 
sontcomposés de grandes lettres, les Enclitiques, les Arucles 
prépositifs, 6, %, le, la; oi, ai, les : les Prépositions eis, és, év, 
in; ëx, ét, ex; la Conjoncuion ei, si; les parücules ob, oùx, oùy, 
non ; WS, SICUL, ”. . _- | . . 

Cependant où , ox, oùy, a la fin d’une phrase et avant un point 
_ou une virgule, et &s dans une comparaison, après son régime, 
on avantune enchitique,sont marqués d’un Accent. Exemple :'Eué 
dnoutétvar év Quvautar, (BAdbar d où. Ils peuvent me tuer , mais 
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me blesser , non. ‘Oo ton, où mais il dit non. Oùx ë, non 
sum. Aleros à, comme un aigle. &: ye, etc. 

Tout mot grec ne peut avoir deux Accents, rémardeuuévos, à 
moins qu'il ne soit suivi d’une Enclitique, comme "Aydpurds tic. 

Remarquez que, quand on retranche une voyelle par Apo- 
strophe à la fin d’un mot, lAccent,qui est sur la dermière voyelle, 
se supprime aux Prépositions , comme àr” éuod, & me ; excepté 
répi et rpè, qui ne souffrent point l’Apostrophe. 

1S AUX MOtS qui se déclasnt on reure l’Accent sur la pé- 

nuluème, comme ro}\ eîrey, multa dixit, pour nolla einer. 


DES ESPRITS OU ASPIRATIONS. 


On a déjà vu, pag. 4, que l'Esprit est la manière d’aspirer une 
voyelle en la prononcant; que les Grecs en ont deux, le doux et 
le rude; que toute Voyclle on Diphihongue qui commence uni 
mot, est marquée de l’un de ces Esprits, et qu’enfin le doux ne 
change point la prononciation de la voyelle sur laquelle 1l est ; 
au lieu que le rude la fait prononcer comme en français la pre- 
miére de Aéros. | | 


_ Règles générales des Esprits où Æspirations. 


T. Chaque Nom garde l'Esprit dun Nominatif dans tous les 
autres Cas; et chaque Verbe, celui du Présent dans tous les 
autres Temps. Les Dérivés et les Composés gardent l'Esprit 
du primiuf. ; | 7 

1 Nous avons vu plus haut, pag. 5 ; que la Consonne, après 
l’Apostrophe, se change en Aspirée devant l'Esprit rude ,comme 
dans ueÿ fuv, pour uera #u@v , nobiscum. Mass, de plus, si, 
aprés l’Apostrophe, il se trouve deux Consonnes de suite devant 
Esprit rude, chacune se change en son Aspirée correspondante, 
comme yuy® no, sub noctem. (Hom. Il. +. 392), pour vüxta 
dré* Tiob obrw, p. tinre, ou rirore, cur: ( Hom. Il. 9’. 447 ). La 
raison en est que, la dernière Consonne étant changée en Aspirée, 
la première, par euphonie, doit l'être aussi. | 

IT. La même Aspirée ne peut se répéter de suite dans le même 
mot : $uilà pourquoi l’on n’écrit point x00ave, mais xétôave, 
pour xatédave, mortuus est , contre la règle qui veut que les 
Consonnes consécutives soient de même nature. 

IV. Deux lettres aspirées différentes peuvent se trouver placées 
l'une à côté de l’autre, quand elles forment une même syllabe, 
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comme ëxôn, ripa, étüçgôry, verberatus sum, qui doivent se 
diviser ainsi, 6-40n, érÜ-p9nv. | 

V. Mais deux syllabes aspirées ne peuvent se trouver de suite 
dans un même mot, comme cela auroit lieu, par exemple, dans 
Béfura, qui équivaut à t'ér'uxa, pour téfuxa, Barf. de 0w, sacri- 
fico. En effet, l’Aspirée renferment l'Esprit rude, 8 est pour +', 9 
pour x, X pour x. 


Remarque. Ce principe explique pourquoi 1°. on ne fait point le 
Redoublement par une Aspirée, comme Tefsmpnxz, et non 8e0smpnxe, 
Parf. de 0swpéw, specto; réyuræ, et non yéyvx, Parfait de yüw, fundo; 
réqurxa, et non véquxa, Parf. de qüw, gigno; 2°. pourquoi on écrit à 
l'Aor. 1. Impérat. rüpônte, vider, pour rüo0nût, ri660, forme réguliére, 
comme didoÿe, du ; Cebyvu@e, junge; 3°. pourquoi Sfië, fait au Génit. 
æpuyôs, et non Opry5c ; enfin, pourquoi ces six Verbes, £yw, habeo; räqu, 
Sepelio; tpégw, nutrio; Tpéyw, curro; Tpôgw, rumpo; Tôgw, fumo, font 
au Fut. é£w, 6tVo , 0pébo, OpéEw , 6pédw, 60Ÿw. Dans l'origine , on disoit 
au Présent éyw, 0äge, Opéqgu, 0péye , Ovéow , Güçw. C:s deux syllibes aspi- 
tées de suite ayant semblé dures, on a changé l'Aspirée en sa Ténue cor- 
respondante, et l’on a eu £yw, Täw, etc.; mais au Fut. et à l’Aoriste 1, 
l'Aspirée, qui est à la dernière syllabe, disparoissant devant le « Figura- 
tive, qui à la force d'une T'énue, on a rétabli l'Aspirée initiale et originaire, 
et l’on a eu éEw, Oätow, Onéÿo, Opééw, Opüÿow, Oüdw; et à l'Aoriste1, 
EOxba, eic. De même au Parfait, Tpévw, par exemple, reprendra son 
Aspirée primitive aux Pégrsonnes dans lesquelles la concurrence des deux 
syllabes aspirées n’a plus lieu, comme Parf. Act. rétpsga; Parf. Pass. 
Téôpappar. Ici 9 disparoït devant la terminaison pou. 

Excrprions. 1°. Quand l’Aspirée est prégédée d'une Liquide, }, », 
deux syllabes aspirées peuvent se suivre, comme dans Oahybsic, Aor. 1. 
Pass. de 0x\rw , foveo ; épxv0nsav, Béot. pta0ev, Aor. 1. de quivouat, ap- 
pareo; 2°. on trouve ve, dic; pour le distinguer de gxri, Dor. pour 
past, dicit; de nut, dico; et un trés petit nombre d'autres mots que 


l'usage apprendra. 
REMARQUE. 


L’Arucle 6, #, Le, da; le Relatif, 6, 9, 6, qui, quæ , quod, 
ont l’un et l’autre l'Esprit rude : l'Article n’a que l'Esprit seul, et 
le relauf a toujours un Accent avec l'Esprit. : 

Tous les Pronoms qui commencent par £ ou «, ont l'Esprit 
doux, comme éyo, ego; adros, ipse, et les autres ont l'Esprit 
rude , comme œuels, 708 ; oÙros, et même é, se, d’où vient 
ÉAUTOÙ, SU IpSIUS. | 

Mais œûroÿ, contracté pour éæuroÿ, est marqué d’un Esprit 
rude. - 

T'out mot qui commence par v, est marqué d’un Esprit rude, 
comme Ürd, sub ; üdwe, aqua; dos, filius. 
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La Consonne p au commencement d’un mot est marquée d’un . 
Esprit rude, comme éœun, robur ; s'il y a deux pp de suite, le 
premier est marqué d’un Esprit doux, et l’autre d’un Esprit 
rude, comme rpg , longe. 

On ne met ni Esprit, ni Accent sur les grandes lettres. Il seroit. 
cependant mieux de ne les pas supprimer. 


Utilité des Accens et des Esprits. 


Indépendamment de l'harmonie de la prononciation qu'ils 
servent à régler, les Accens et les Esprits peuvent encore faire 
distinguer le double sens de beaucoup de mots, qui, étant 
composés des mêmes lettres, ne différent que par l’Accent ou 

ar l'Esprit. Exemples : eis, un; ei, @, dans: n,la; à, 

aquelle : %, vel, ou; à, dixit : ons, aime; guñcæ, 
puisse-t-il avoir aimé; çuiñoar, avoir aimé: xpivw, xplvetc , 
jejuge , tu juges ; rouv®, nowvets, je jugerai, tu jugeras : fiios, 
vie ; fu0:, arc: Ouus:, ame ; Oôuos, thym : ËÂeos, compassion ; 
élcos, table de cuisine : 0:x, déesse ; 0éx, spectacle : duos, 
peuple ; druos, graisse : dünos, opinion; donds, poutre: Àñvx, 
laine ; Arvds, pressoir : raudla, enfance; rada, Jeu : atexvés, 
entièrement ; dtéyyws, sottement, etc. etc. 


DE L'IOTA SOUSCRIT. 


L’iota souscrit est un jo alongé quise met sous les voyelles 
æ, n, w, dans tous les Cas des Noms, et dans tous les Temps 


des Verbes où l’iofa est retranché. : 


Cet cota souscrit ne se met jamais sous les grandes lettres, 
mais à CÔté. 


DES DEUX POINTS SUR UNE VOYELLE. 


Deux Voyelles qui, placées l’une près de l’autre , pourroient 
former une Diphthôngue, se séparent en mettant deux points 
sur la seconde, comme dans Baordéi, regi. Ces deux points peu- 
vent quelquefois servir à disunguer les mots, comme ar», ipsa, 
et dûth, clamor, pugna. 


t 
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ABRÉGÉ DES DIALECTES. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


| » 


| Ovorqu E la Grèce renfermât plusieurs provinces dont les 
peuples parloient une langue commune, 1l y avoit cependant 
quelque différence particulière à chaque province dans la pro- 
nonclauon des mots, qui s'écartoit plus ou moins de l'usage 
commun. Ce sont ces différences qu’on appelle DrALECTES. On 
auroit pu en marquer autant qu'il y avoit de provinces; mais 
les grammairiens ont cru devoir les fixer à quatre principaux, 
qui sont l’ATTIQUE, l’IoNIEN , le DorIEN et l'ÉOLIEN, parce 
qu’ils sont plus usités dans les auteurs grecs qui nous restent, et 
que les autres ne s’y trouvent que rarement. 

Le Dialecte ATTIQUE ou ÂTHÉNIEN étoit celui que lon 
parloit à ATHÈNES et aux environs; ce pays s’appeloit Attique 
du mot grec xt, rivage, parce qu'il s’étendoit sur le rivage 
de la mer. Platon, Aristote, Thucydide, Isocraie, Xénophon, 
Démosthène, Lucien et le poëte Aristophane ont suivi le Dia- 
lécte Attuque. de n— 

Le Dialecte IoNIEN, ainsi appelé d'Ton, fils de Xuthus, avoit 
été autrefois le même que l’ancien Attique, parce que les Athé- 
niens étoient originairement venus d'Ionie. Îl étoit en usage 
dans plusieurs villes d'Ionie, Province de l'Asie Mineure, et 
dans quelques îles de Archipel, qui dans la suite furent Co- 
lonies des Athéniens. Hérodote et Hippocrate ont écrit dans ce 
Dialecte, qui se trouve communément di les poëtes Homère, 
Hésiode, Archiloque et Anacréon. 

Le Dialecte DortEN ou DoRiQuE vient des Doriens, peu- 
ples de l’'Achaïe, qui habitèrent d’abord la Doride de Grèce, 
et qui-se dispersèrent dans la suite. Une parte se retira en 
Carie, province de l'Asie Mineure, et donna le nom de Doride 
au canton qu’elle occupa. Le reste sc répandit dans les îles 
voisines, Rhodes, Cô et les autres. Ainsi, ce Dialecte fut d’abord 
la manière de pärler des Doriens, après qu'ils se furent retirés 
proche du Parnasse; et passa ensuite aux Lacédémoniens et à 
ceux d’Argos. Îl fut aussi en usage dans l’Epire, dans la Libye, 
la Sicile, les îles de Rhodes et de Crète. C’est celui qu'ont 
suivi Archimède et Théocrite, tous deux de Syracuse, Pindare 
et les Philosophes Pythagoriciens." | U 

Le Dialecte ÉOLIEN prend son nom d’Eole, fils d'Hellen. I] 


\ 
< 
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fut d’abord en usage dans la Béotie, d’où 1l passa dans l’'Eolie, 
petite province de l’Asie Mineure, qui comprenoit dix villes, 
colonies des Grecs. Sapho et Alcée l'ont employé. On le trouve 
mêlé dans quelques pièces de Théocrite, quelquefois dans 
Homère et sur-tout dans Pindare. 

Il est aisé de voir par ce qu’on vient de dire, que ces Dia- 
lectes n’ont pas toujours été les mêmes, et qu'ils ont recu 
divers changements selon les temps et les lieux. Le style de 
Thucydide et celui de Démosthène le prouvent clairement. 


RÉGLES CÉNÉRALES DU DIALECTE ATTIQUE. 


1. Toute Contraction, c’est-à-dire, toute union de deux syl- 
Jabes en une, ou de deux mots en un, appartient principale- 
ment aux Atüques. C'est à eux qu'il faut attribuer tous les 
Noms contractes et les Verbes circonflexes. Exemples. Au lieu 
de ratpwios, paternus , ils disent ratopwos; au lieu de row, fa- 
cio, ils disent row; de eidéxeuv, noram, 1ls disent etdeey et derv. 


Ils unissent deux mots, comme taur&, pour t@ aræ, eadem; 
éuodoxet, pour éuot édoxe:, mihi videbatur; éywdx, pour éy® otôx, 
ego novi Téud, pOur Ta éud, Meas x'eis, pour xai eis, el ad. 

Ils ont encore une élision ou contraction très fréquente chez 
leurs poëtes dramatiques ; on l'appelle Apostrophe initiale, parce 
qu’elle fait retrancher la premiére voyelle brève du mot suivant 
après la voyelle ou la diphthongue du mot précédent, ce qui 
est le contraire de PA postrophe ordinaire ou finale, par laquelle 
on retranche la dernière voyelle du mot précédent. Exemples: 
un nokeineobar, non relinquere, pour un àrodcineaôa; tüyn yabñ, 
pour tÜüyn dyaÿñ, bon fortuné; à ‘vTé6ea, pour »# etoé6eræ, 
pietas; © ‘yabë, pour & àyadë, 6 bone; 1ù ‘pfaluw, pour rà 

dpBaluw, duo oculi; & i£vpé, pour & &Evpt, Ô miser; roù'atu, 
pour roù éçuv; ubt est? top6ou mi, pour tÜüu6ou éni, super tu- 
mulum , etc. 

2. Les Attiques aiment à changer © enp, +, Ë. Exemples : a 
enp, comme Séppos, pour Sépcos, audacia; ent, yAëtta, pour 
_yAüsoa, lingua; rpéttw, pour rpéssw, facio; en Ë, Eby éuoi, 
pour oùy éuoi, mectum. 

5. Ils retranchent souvent l’: des diphthongues « et «1, et 
_ disent xd , pour xaiw, uro ; Étapos, pour ératpos, amicus ; xAéov, 
pour mAcioy, plus; ës, pour els, in. 

4. Ils changent o en w, et disent Asa, au lieu de Xaèç, po- 
pulus ; veax, au lieu de vads, templum. Remarquez qu'ils ne 
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changent a de abs, et celni de vaüs €n &; que parce que Cet 
L est long, et qu'ils veulent la pénulième brève. 
5. Ils ajoutent la syllabe oüv, marqué d'un Circonflexe, à 
ja fin des mots, comme gruoûv , POUT 6,74) quod; gyrevoüy , POUr 
grue, quem ÿ DOTEPOUV » pour 677€p) U, sicut. 

6, Ils mettent t À la fin des Pronoms démonstratifs et des 
Adverbes : odtoot, éxetvogt, POUT oÿtoc et ÊLELYOS » hic, ille; yuvi , 


3 


our vÜv, FIUTIC j oÙxi) pour 04, RON cet « est toujours Mar 
qué d'un aigu. | | 

7. Souvent ils ajoutent v à la fin des mots terminés en£et, 
ent, pour éviter la rencontre des voyelles; ainsi, ils disent 
cuotv évdots, au lieu de étuost &vdpes; viginti homines; DEdHnEV 
airo, au lieu de dédoxe adr®, dedit ipsi.  …. 

Outre ces facons de parler, les Attiques ont encore beau- 
coup d'expressions et de phrases qui leur sont particuhères, 


7 


? 
comme usage l'apprendra. 


RÈGLES GÉNÉRALES DU DIALECTE IONIEN. 


1. Les foniens sont contraires aux Attiques, €n ce qu'ils 
rejettent toute Contraction dans les Noms et dans les Verbes; 
et toute union dans les mots. Ainsi, ils disent vdos, au lieu de 
vois, mnens; quAéerv, AÙ lien de quAeiv, amare; vides ét non vies 
ou viot, filii; car 1ls changent en eus les Noms en os. Îls disent 
aussi TÜTTEXt pOUr TÜTTN » verberaris. 

2. Souvent ils retranchent des Consonnes pour faire un bâille- 
ment par un concours de Voyelles, et disent xp£aæ pour HPÉATE 3 
carnes; Eivos au lieu de desvos, gravisÿ etéery pour e{Gerv, libare. 

3, (Quand il n’y a pas de Consonnes à retrancher , ils ajoutent 
un € aux mots, et disent Aiveisw pour Aivelou, JÉnece; povsémy 
pour HovsÈY : musarum ; àdeAgeos POUT dde POS » rater; É0s 

our 0, SUUS. | 

4. Quelquefois 1ls retranchent lAngment €, et disent réfey 
pour érabey, passus esl. Ils retranchent aussi € dans certains 
mots, et disent 6prn POUT éoprn, Jeslum pEivoz POUT 21705 » ille. 

C’est en suivant Vanalogie des règles précédentes qu'ils éten- 
dent les mots en y ajoutant des Voyelles ou des Diphthongues. 
Exemple : &eB os pour 490; certamen. ; | 

Ils mettent « ou & devant 7 lorsqu'il finit un mot, COMME 
dyayrain pour dvdy#i » necessitas ; ils disent aussi dvayraix. 

ls changent la diphthongue et en ri, comme &Arÿñiæ Pour 
alhfeux, veritas; xAntw pour xAelw, claudo ; celebro , laudo. 
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Ils mettent rt au lieu d’x, avec iota souscrit, comme one 
pour pados, facilis. | | 

Ao pour w, comme do10% pour dd, cantus. —- 

Q au lieu de a, avetou, COMME ptgos pour dpugros 5, optimus >; 
ŒÜTOS pour adtès, ipSe; y POur où, y@y pour yoby, gilur : Ce 

1 leur est commun avec les Doriens. 

5. Ils changent les Diphthongnes co et ov en ev, et disent 
Aeiv au lieu de héov, plus ; rkedves au lieu de rAéoves, plures ; 
ROLEUTL POUT TOLOUG: , Jaciunt. 

6. Ils mettent x pour « non seulement à la fin des mots, 
mails encore au commencement, Comme içopin pour igopla , 
historia £ oûons POUr poisais, IUSIS; TpnÉduEOs pOur npaëd- 
pevos, cm fecisset; \iny pour Àlav, multim. Îls mettent aussi 
« pour € dans les mots, et disent avec les Doriens, péyaÿos pour 
péyedos, magruitudo. 

Ils changent e en n. Exemples : Sréoux pour Sedouær, comme 
venant de Sréw, contemplor; Baoidñec pour Basikeïs, reges. 

7. Îls font En ot fon eu le Génitif des Noms en eten 
ov de la troisième Déclinaison parisyllabique, comme Adyoto au 
lieu de Adyov, verbi; oidou au lieu de gros, amici. 

8. Îls font en no: etoue, el non en ais Et 015, les Dat. et Ab. 
Plur. des, trois premières Déclinaisons, comme yat pour 
Adyous , verbis ; 3 poVonc: pour poÿcæs, MUSIS ÿ TOLTL pour TOIS , 
his ou quibus ; car les Iomiens se servent de l'Article 6, #, to, 
pour 6, LE Ô, qui, quæ, quod. 

GE Ils ajoutent ou retranchent quelquefois :, et disent i dpéwv 
et UpLELOY pour Uuby, vestrümm > Elena pour Évexa , propler; nEivOs 
pour xevôs, vacuus ; UnodeËrs pour Vrodeëts, declaratio ; pééov 
pour pet£oy, major. 

_ 10. Îls mettent + pour r, et disent x@s pour rüç, quomodo ÿ 
X0G0c pour T0G0€ , quanius ; ; 020ç pour ôrws, uk. 

11. Îls rejettent l'aspiration rude, et mettent les Ténues en 
glace des Aspirées. Exemples : étop& pour épopäv, videre; nati- 
pêw pour xaëi£ew, collocare. 

12. Ils donnent des Redoublements aux ed Aoristes, et 
disent AéXafov pour éAafor, latur. 

Ils divisent les mots composés , ce qui s'appelle Tmèse, de 
téuvo, seco. Exemples : xard dE Extavey, au lieu de zatéxraver &, 
interfecit ; Téoros vñoos pour ITe lonôvvrsoc , Peloponnesus. 

135. Ils changent souvent la terminaison des Temps de lInfi- 
mtf en pe, et disent runtéuey Pois TÜnTEuw, verberare; çpev 
pOur Süva, stetisse. | 
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14. Enfin, ils forment des Imparfaits et des Aoristes terminés 
EN qxov, Oxtç, GxE, Et GxoUrv, GXOU, GxEro; COMME ÉYETxoy ; XEG , 
xt, Gabebam, as, at; et ces Imparfaits sont ordinairement : 


privés d’Augment, comme yaipszov, gaudebam. 
RÈGLES GÉNÉRALES DU DIALECTE DORIEN. 


1. Les Doriens, qui ont beaucoup de rapport avec les Eoliens, 
et quelquefois avec les Ioniens, aiment à mettre la voyélle « 
” presque dans tous les mots. | | 

Ils changent e en «, et disent, avec les Toniens, péyabos pour 
péytdos, magnitudo; rpéyw pour tpéyw, curro. | . 
_ Hena, comme &6& pour #6n, juventus ; TOU&Y POUT Toy, 
Pastor; éloiuxy pour éloiurv, 2. Aor. Opt. Moy. d'aipéw , eligo. 
Ce changement ne se fait pas seulement à la dernière syllabe , : 
maïs aux autres indifféremment; comme péua pour gun, fama;s 
æuäs pour u&c, nos. En cela ils ne différent des Eoliens qu’en 
ce que ceux-c1 font « long, et que les Doriens le font bref. 

O en «, comme efxate pour efxooe, viginti. | | 

Q en &, sur-tout aux Génitifs pluriers des Noms de la pre- 
mière et de la seconde Déclinaisons, comme Houoäy pour pou- 
Gûv, MUSATUMN ; Täy POUr Tv, konorum ; et ailleurs même, 
comme Tpdtos pOUr rpütos, Drimus ; yEÀ&y pour yelGv, ridens. 

E: en « et en «1, comme xAxoû ou xlaëw, Futur de xÂEi®, 
claudo ; xAaË pour xAeiç, clavis ; et au Plurier xAGdas , claves;: 
alxa« pour elxe, si; roxd Pour moté, aliquando. Vous voyez 
qu'ils changent © en Ë, et r en 2. | 0, 

Ov en x, comme Aivela pour Aîvetou, Ænéæ ; Xpüca. pour 
Xpüoou, Chrysæ. | L os 

2. Îls changent « en % ou %, avec Ou Sans 10ta souscrit, comme 
xaOeidiy pour xafetdey, dormire 3 Àa6ñy pour Ax6eï, äccipere. 


5. Ils changent les Diphthongues av, ot, ov en w. Exemples : 
Av en ©; DlaË pour adaË, sulcæs; Tpèu« pour Tpaluax, vulnus. 
O: en w; ropevmès pour romewxès, pastoralis. É 

Ov en ©; H&Tas pOur uoUdas, nusas 5 Top Pour copo5, sa- 
 pienüis. | ee 

Ov; en os, comme toc gogos pour Tols Gopois, sapientes. 

&. Ils mettent le Plurier féminin pour le Singulier, et disent 
xæÀœi nee xa%, pulchra ; et xalàs pour xalry, pulchram. 

5. Ils retranchent : de lInfinitif. xemples : idéy pour ideiy, 
vidisse ; qpoyéy pour œpovety, sensisse;, 

6. Ils mettent la terminaison du Datif Singulier du Participe 

F URG. | | S 
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pour celle de la troisième Personne du Plurier,'et disent pox9i- 
&ovr. pour poxbiéovor, laborant ; guAodvre et guAeüvre pour qrAéouce, 
amant; Éoyti pOUr Eict, SUrié. | 

7. Îls ajoutent p6 avant vær aux Temps de l’Infimtif. Exem- 
ples : Brptvau ue Brive. 2. Aor. de Baive, eo ; et quelquefois 
« après pe des Îoniens, et disent äépevar : les Ioniens aéuev, 
pour dev, flare. . | | | 

8. Enfin, ils changent o en +, et disent rù pour où, tu; Tos 
pour où, tuus. Quelquefois ils font le contraire, et disent ous 
pour Su, deus. Nai rù Xù, per Geminos Deos (Castorem 
et Pollucem). ARISTOPHANE. 


Remarquez que pour le #, qui vaut Ôs, 1ls mettent a avant Ô. 
Exemples : ésdousia pour étousfa , sedeamus ; épisôwy pour 
ésigwy, contendens. | 


* 


RÈGLES GÉNÉRALES DU DIALECTE ÉOLIEN. 


-1. Les Eoliens, pour éviter l'aspiration rude, changent, comme 
les Ioniens, les Aspirées en Ténucs ou Douces, rejetant par- 
tout l'Esprit rude pour prendre le’doux. | 

Ils disent nu , doux, pour juésa, rude, dies; de même #2; 
pour fus, sol. | 
. 2. Îls aiment à retirer l’Accent sur la pénultième on lanté- 
pénultième. Exemples : rôrauos pour rorauès, fluvius ; x&)0s 
pour xæAds, pulcher. | | E 

5. Îls mettent «16 pour as, et disent pélarc pour uélas, niger; 
xahats pour xaläs, pulchras ; Bodis pour Boëc, clamas. 

A4 pour av à l’Infinitif : yegi pour 7el&v, ridere; de même 
os pour ou, comme Ypusdis pour xpusoëy, inäurare. Ils chan- 
gentven:, etoenv, et disent vois pour tag; évuuæ pour ëvoua, 
-rL0men. | 

4, Ils mettent «o pour ov au Génitif singulier des Noms de 
la première Déclinaison, come Aivelxo pour Aivelou, Æneæ; 
Xpôoao pour Xpécou, Chrysæ. 

Et äwy pour &y aux Génitifs pluriers des Noms de la seconde 
_et à ceux de la premiére qui ont la terminaison féminine ,. 
comme pousduwy pour povody, 71usarumn; Atyecdoy pour Aivetüy, 
ÆEnearum. 0 

5. Ils ajoutent Sa aux secondes Personnes terminées en xe, 
et quelquefois à celles en «ç et en es : ainsi pour ef#nç ils disent 
einnoSa, dixeris ; pour %s, na, eras; pour olüaçs, oÙdasSa, 
nosti; pour feux, fax, nôras. | 
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6. Ils prennent 6 avant p au lieu de l'Esprit rude, et disent 
Epddoy pour podov, rosæ ; 6purñp pour purrp, lorum fræni. 

7. Îls mettent 5x pour ovox, comme proïsay pour moÿoæy, 
musamn ; TÜRTOUTA POUT TÜRTOUSA, quæ verberat. 

8. Ils changent deux pu en deux #7, et disent ërratæ pour 
épuata, oCuli. | | | 

Souvent ils redoublent À,u, v, x, p, «, t. Ainsi, au lieu 
de uets, 1ls disent œuues, nos; de dues, Üuues, vos ; de wrud», 
dreAln, vulnus , tant l'1; de Evene, Évysne, dic; de xarénesov, 
xännegov, decidi; de ofeipw, œéppw, vasto; enfin ils disent 
Tdoos pour técoc, tantus ; et ütri pour ôu, quod. 

Si lon considère attentivement l’origine de ces Dialectes, et 
en combien de choses ils se rapportent les uns aux autres, on 
verra qu'ils pourroient être réduits à deux principaux, qui sont 
FAttique et le Dorien : l’Ionien se rapporte à l’'Atüique, parce 
que les Toniens étoient de lAttique; et l’'Eolien, au Dorien. 
On a toujours remarqué que ces deux derniers ont servi de 
modèle aux Latins, non seulement pour la formation des mots, 
mais même pour le tour de la phrase. 


/ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


De la plupart des mots grecs expliqués dans cet ouvrage. 


: A 

A privatif, p. 249. 

a pur, p-. 9: . 

«; POUr # #3 M is 63-00; P. 273. 

Ca, p- 273. ; a 

&y, pour &và, en composition, p. 82. 

&yX > pe 231. 

äyuisæ, pe 231. 

adsAQIes, pe 271. | 

ær, diphthongue, ajoutée, p, 271. 

aixæ, pe 273 . 

«ss, terminaison Eol. pour as, &s et &r, 
p. 274. | | 

airyivos P- 37e 

ais xio > Pe 97e 

axhxoæs pP. + . 

änésiy, Pe 219. 

&hn0fia , p. 271. 

axx frs ms, p- 255. 

&ANO T1 ho Pe 197. 

&o!, p. ; , 

au pour &r*, en composition, p. 82. 

aqusivon ; pe 37. 

àpei, Prépos. avec ses Cas, p. 235.—en 
composition, p. 2 

är. Sa propriété, p. 243.—avec l’Imparf. 
de in \ 
Aor. del’Indic. p. 244. — avec les Aor. 

. de lOptatif et & Subjonctif.— avec le 
Près. et nr Fe : nf, et des die 
cipes, p. 244; 245.—Potentiel , p. 245. 
ee caundu > Pe 245. — Eliistique: 
p- 245.—répété, p. 246. 

&v, pour « privatif, p. 242. 

ar&, Prépos. avec ses Cas, p. 233, 234. — 
en composition, p. 239. 

avayxains Pe 271. 

véhwes, Attique, p. 216. 

avarsiv, pe 100. 

avdpaci par 

aævdhi, p. 31: “ 

. p. 166. | 

ävipsr, p. 166. 

àvip, pe 31. 

avhrsty, p. 166. 

évssnévess p. 166. 

avsivras, p. 165. 

avioss, p. 16 

avéovras , p. 167. 


arsnyônv, p. 53, 


catif, p. 243, 244. — avec les . 


&vs}, Prépos. avec son régime, p. 233.— 
en composit., p. 240.—Pro , sous-ent; 
p. 207. — Præ , sous-entendu, p. 209. 

avTiITaps£ æysir, pe 242. Ê 

ævÜcxs, joint à un Verbe, p. 228. 

ävo, p. 231. 

avæTare , P. 231. 

œrewripe, p. 231. 

-æ0, terminaison Eol. du Gén. p. 8, 274. 

æos y POUX æ, p. 272. 

aosdÿ; p. 272. . 

&wss, p. 15. 

am0s, p. 155. 

amièv , joint à un Verbe, p. 228. 

æmd, Prépos. avec son régime, p. 233.— 

en composition, p. 240. | + 

&mo, pour äwss1, P. 2 

amohaüsiv, Pe 213, 

anr6gBsyux, dictum , sous-entend. p. 203 

äpæ, p. 246. | | 

äpa, p. 246. 

&p ër, p. 246. 

àpérnsiv, pe 214. 

apsior, p. 37. 

æps, en composition, p. 242. 

äpisæ, optimè, p. 211. 

apisos ; P. 37. 

épnbteobar, . 215. 

ApsiY 3 Pe 214. 

&pxñvs pe 230. 

acoor, p. 231. 

äTepos, p. 6. 

as yy@s et ariyvæs, p. 268. 

avrs, clamor, p. 268. 

aurñ, ipsa, p. 47, 268. 

aùrhs, p. 204. 

aurina d'i part, pe 247. 

arès, ipse, sous-entendu, p. 205. 

aüroÿ, ullic, inibi, p. 230. 

ævrob, avec un Superlatif, p. 210.—pour 
un Pronom Possessif, p. 204. 

aginxe, p. 166. 

äosinr, p. 165. 

CLTIPIILTES ER 166. 

aptix®e Pe 167. 

agsivas, p. 166. u 

apsiyræs , pe 167. . 

apsiw, p. 16 

&gss, p. 166. 

aqiuxz, p. 166. 


\ 


l'éoiauxs, p. 166. 
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àpiorras, p. 167. 

aphxe, P. 1 

onosv; p. 166. 

aqiss, p. 166. 

œoisss ; ps: 166. 

æoioivros p. 167. 

agir, p. 166. | 

or , termin. Eol. du Gén. Plur. p. 8,274. 


B 


B , pour esprit rude, p. 275. 
Bañnrkosic, P. 1794 | 
Biarspor, p. 38. | 
Rixrisos, p. 37, 38. 
Laxtior, p. 37. 
Révrisos, p. 38. 
Bios et Bios, p. 268, 
Boais, p.274. 

ou, en composition, p. 242. 
Bois, vis, p. 186. “ 
By, en composition, p. 242 
Bpôdor, p. 275. 
Lpurip, p. 275. 


‘Tab, p. 270. 
y20% , p. 290. 
- au 

. 247. 

Yt> P. 268. 

VAS, p. 274 — 
VYiyrsôxs, avec un Participe, p. 227. 
YAGTle, p. 270. ud 

yur, p. 32. | 
yÜvas, p. 32. 

Yvraxôc, p. 32. 

YvresËi, p. 3a. 

97, pour Sr, p. 272. 


A 


Ai, p. 34. 

Si, p. 150 à 151. 

di précédé de pv, p. 250. 
répété, p. 250, 251. 


# enclitique, joint à un Nom ou un Pro-: 


_nom, p. 151. L à 

J'npos et Juudc, p. 268. 

d'iov, p. 20y. 

Aix ; Jovem , p. 31, 264. 

Sa, Préposition, avec ses régimes, p. 234. 
—en composition ; p. 240.—per, sous- 
entendu, p. 208, 211. 

diaGC% pour dixGiCéon, p. 85. 

diæxsiuas, p. 169. 

dasparlesr, p. 226. 


diaoxsdes, futur Att, pour dieoxsdäasus >. 


p. £5. | 
darsis, avec un Participe, p. 227. 
J'idviuer, didoire, didvisr, pe 1414. - 
idées, p. 141. | 


é 


HLLE er 


des, p. 155. RE 
disfroïnr, p. 155. 
dù, p. 247.—pour à 


du, p. 247. 
d'mors , p. 247. 


d'hme, p. 247. 


drebsy , P- 247. 

Jido, p. 141. 

didunr, did'éns, didun, p. 141: 
d'ixn, lis, sous-entendu, p. 202. 
d'ixnv, instar, p. 230. 

Asôç, pe 31. 

du" or, p. 211. 

d'osoi, did, p. 37. 

dünos et doxor, p. 268. 

dvsir, p. 39. | 

doù, p. 141. | 
Jve, en composition , p. 243. 
d&, pour d&ux, p. 34. 


E 


E, Augment, p. 52.— retranché ; p. 291. 
ix, eram, p. 153. 

iéy mu, p. 248. 

tags, sut, L: 153. 

iacos, pe 153. 

taraus, p. 168. 

tro, p. 168. 

faro, p. 153, | 

sauré, avec un Superlatif, p. 210. 
it£x, p. 83. 

iCæpoy, p. 78. 

ÉVYÜSo Pe 231. 

éyyuTipe, p. 231. 

éYyvTrére, p. 231. 
#y®yt, De jé 249. 
éyada, p. D, 270. 
iydpeas, p. 5. n 
idiipa, p. 80. | 
sdidbr, p. 141. 

id'ouas, edam , p. 187. 


L 4 


idhar, p. 136. _. L 
dues : P- 150. | ; 
su, es. p. 155. ; 


{ts ras, P. | 
iscoa, étant, p. 153. 
in, erat, p. 193. 

4, p. 153. 

in, sit, p. 153. 

nc, SiS, p. 153. 

dnot , cas 153. . 
énxz , p. 100. | | 

nr, eram , p. 153. 
thyd'ayors pe O3. 
we, eras, p. 153. 


P. 1! 53. 


ei àpa, p. 248. 


Les #$) P. 2 FU +. 


ci P- 9 248. 
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si xai, p. 248. 
si sp, p. 248. ; 
si 4, p. 243. 

CR Boéxir, si Bobas us p. 248. 
si À pi, us ds, p. 

siuras ; p.1 

siaro pP- 153, . : 
dixro , p. 108. 

siGesy, p. 271. 


sidusr > P. CA 


dis, P- 

aise 

nn p. 153. 
siys, SES, P- 153. 
spot, sit, p. 153. 
‘le sÛn , BR. 153. 
119 nv, P- 1 
sixars, P 273. 


SAMU 

siaupa ; P- 83. 

spas > J Gi été jeté, p. 167. 

siuas, je suis vélu, p. 108. 

tiuapHat » p. 83 

PTas à Pe 193. 

PR p. x 

eiutév, P- 153. | 

tiusc, P- 153. 

tips; P- 153. 

LE Je me vétissais, p. 168. 

sioo, tu te vétissuis ; p. 168. 

dits, il se vétissait , p. 168. 

és, sa Conjugaison pe 152. ET Dia- 
lectes, p. 153 

su, eo , 8a Conjugaison, p. 152. 

diva avec mpi, p. 237.—avec un Par- 
.ticipe, p. 227. 

divtxa , p. 272. 

sivoc, p. 271. S 

siquusy » SEMUS I 

si0v, P- 155. ” ” 

sior , P- 166. 

“ire, p. 182. 

tipuxe , diri, p. 188. 

CES Préposition, p. 233.—en composi- 
tion, p. 240.—sous-entendu, p. 289. 

sic Dideoxés p. 230. 

sis adou, p. 201. 

sis, eras , p- 153. 

dis, unus , p. 39.—sous-entendu, p. 202. 

sis, jui misit, p. 159, 167. 

die, ivsoc, étant, p. 153. 

tica P 5 . 

ticas , p. 

Sicéqany ; je p- 155. 

Sicäpanr y SCÈVE ; p. 187. 

SicépHY » je me SUS vêtu, 

sicamo , il s'est vêtu, p. 1 

Sicav, pe 155.=—4)04Y; Pe 166. 

io, p. 155. 

eloopes y ibo , p- 155. 

sioopas , sciam , p. 181. “à 

dre, tu t'es vébu, p. 168. : 


+ 168. 
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sise, p. 256. 

cit, p. 166. | 

simusy, SÈMUS ; pe 153. 

ix où i£, Préposition, p. . 233. eu com- 
position, P- a4o. — sous - entendu ; 
p. 200, 7 

Sx&AUGOY, pe €” 

énauor, P 

éxsrvos, Âle 7éous-entendu, p. 205. 

ixnæ p- 78. 

ixd pour Paru , ixds pour babes ; sx œ 
pour ina, p. 85. 

ÉA&TTY , éérlar , p- 37. 

£asoc et éasoc, p. 268. 

#AYAUb&; p- 84. 

éXNAUËS# , p. 84. 

ÉAITOY , P. 97- 

ge » Pour sr, en composition, P- 82. 

SL Y » p- 153. 

sr ; eramus , p. 153. 

per ; esse , p. 155. 

—épusr pour ew, termin. de l’Infin., p- 272. 

ipusr, esse, pe 153. 

ui, Sum, p. 153. 

éuorys d'onsiv, p. 253. 

ipsdVnst, p. Lure 

ipmäphvaes, pe 1 

Pré osition P: .234. —e" composition, 

ar —sousentendu, p. 209.—suivi 
de Génitif, p. 39- 

L adu, p. 39. 

ir mais, p. 203. 

sr, Wrminais. de VIrsn. Dor. pour ur, 

. 273. : 

ue cé sous-entendu, p. 207, 
208, 213. | 

issu p. 193. 

vas Pe 193. 

ivhow , p. 166. 

is pour dveçs, pe 39, 193. 

ivre; pe 295. 

sunt, p. 153. 
. 153. 


#vT i, 


‘ rime, P. 167. 

| ‘60 p. 772 CH 
ADTE L'Z 

dorpes , ne p- Je 
äos , esset, p. 1 


[toc , esses, pe 1 


toitaæ , élant, p- 
toy, eram, p. : 
toüon, étant, P- 153. Le 


i 53. 


| UUAUE p. 201. 


mao , p:: 70. 


|'imaonrts, p. 166. °°‘ ‘. 


ins voivuv, p. 252. 
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im£n 7, P: 155. 
êmi , Préposition, p. 235:—en composi- 
tion, p. 240: sub ; sous-entendu , 
P. 209, 214.—ad,. p. 212. 
ms pour êmçs, p. 39 
Saisapas, SCO, Pe 1703 171: 
éniçy, pe 171. 
ULITE P. 171. 
émiçnfives, p. 171. 
Smiçndsis, p. 171. 
Smiçu , P. 171. 
êmhaxor , p. 
imrrphmi obus va 115. 
m0 , P- 182. 
“y, pour ëp nr p. 85. 
piÇur, D, 21 
ip Œ Redoublem. pour PSP » 
éppnxe , dixi, p. 195; 288. 
#ppace, P- 1 188. 
ic, P° 166. 
ée, p. 234. 
our, p. 153. | 
ioiva, p. 78. 
oies P P- 166. 
exs, eral, p. 153. 
Tous, cras 153. 
183. 


P- . 


LT > ?- 
iomapra P- 79° 
jcæapor) Pa" 
ocas > P- 


LEZTETE je me suis vétu, p. 168. 
#oay, p. 
LA CTES serie; pe * 153, 
forte p- 193. 
éroebpues ; ero , p. 153, 
CE eris , p. 153. 
éosi, es, p. 153. 
égoo , esto , P. Ds 
érTouas , p- 
torusc0x, erimus : indus p. 153. 
torar , p. 38. 
gta, pe 150. 
ts, ertt, p. 153. 
ISARK&; P. 79 
Ésae ; içedc, P. 150. . 
Écea » p. 80. 
écov, p. 153. 
lrrpapus, _P- 85. 
ëçuv pour #çwcay, sun à r- 158, 
ice , P-+ 129. , 
éswot, p P. 120. 
érapos, p. 270. 
7 Ëzs, P- D 537 
STATOUAR, p. 84. 
ri ms, p. 255. 
ëroy, p. 153. 
#Tpæyor , Pp. 76. . 
‘Ü, en composition .. P- 242 : 
fu, pour s, ou 272. 
su changé en. vu, AE . 
«Ù oil, p. 219. 
tvvrs, terminais. Dor. pour oucs, p. 274. 
EUpauny pour supra. +- De 
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not étant 
sur}, P- 15 5$. 
sÜxsodas , p. 214. 

$9æs Pe 172. - 

ipare ; p. Bo. 

iquvæ , pe 80. 

ip0nv , 9», P. 1913 219 220. 
épées , je desire, p. 1 

igisauas, p. 191. 

Éppadvr , p. 78. 

lpuyor, pe 77- 

Usa, lysva, p. 78. 

#xuv, avec un Participe, p. 227. 

iX0isoc, p. 37. | 
iXVivr, p. 3 

ixphr P- 1 194. 

dxu, ses divers sens, p. 223, 224. aV00 
: pl ou auopi, p. 224. 

éfnae, p. 80. 

LE je suis, p. 153. 

Loxe, p. 166. 

‘4èv, étant, p. 153. 

fépæor p. 8 s. 

iépaxe p. 83. 


p. 153. 


.Z 

LN 

za, en composition , P: 242. 
'Zsds y s 21: 


| Cüa THAM » règle, p. 196. 


> pour &; P- 272e 
\eram, p. 153. 
serat, p. 152. 

CP , dicebat, P+ 172 
ñ, dixit, p.268. 

ñ, miseris, p. 164. 


er 


Jr, miserit, p. 158: 
; " + Juatenus, p. 20). 


h) Art, la, p. 6. — 1 &ve, pe 1Q$. — 

n &urh, p. 203. 
" pour whrnp, mère, 199. 

: vel, ou, p. 368. 

h, quäam, que, p.210. —Elliptique , tbida 
ÿ dès, La 172. 

à pirs P . 197. 
LA Uaiesix, p. 270. 
ïæ, lui, p. 155. 
ñæ, cram; P. 153. 
has, p. 155. 
ÿs, p. 155. 
bynyépustv, p. 84. 
ndvs ; p. 270. 
ñs, erat, p. 153. 
BsiTe, P- 1 

dsusy ; Pe 155, 
ñey , erat, p. 153. 
LE p. 153. 
Hnv , era ; p. 153. 
huc , p. 153 


: Pi pour ss, nt 9 Pe 272 
S 4 


= = pe 
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is, pe 155. Sebronos, p.261.  , 
Mise, p. 155. Sniopes, ES 
Hiov ; p. 155. nr, P. 2 

#iravo Pe 1 5. Soipeuy , Soie Soîro à P. 126. 
2xa pe] Sé, p. 126. 
ELLE P- 231. SPi£wz p.77 267. 
Sxssusr ; P- 155. Spide, p. 77: 267. 

#aro ; P- 1 Spi£, p. 32. 

Musiys P- 155. Suyarnp, p. 31. 

AxssTs P- 1 TJüss, p. 201. 

CÉTTE 231. Tupos et SÜmos, p. 268. 
Hxigocs P 37. Tüdæ, p.77) 207 : 
%xœ, construction de ce verbe, P- 218. TJ 


Die p. 78. 
, sedeo AE de ce vehe ne 168. 1, retranché dans les diphthong., p. 278 
ï, ajouté à la fin des ne pe 271. 


Sur, esse, p. 153. 
1, souscrit, p. 5, 2 


Spiv , p. 155. 
Sipé, dies, sous-entendu, p. 202, 203. | iduesv> P- 170. 
idi&æ, p. 230. 


sus, € esse, p. 153. 
%pte, eramus, p. 153. TE _p. 34. 
6, SUN, p. 153. idp® ibid, 
y ou y, termin. «le one dor. p. 273. lus, p. 166. à 
sig, mittens , P. Fa 


ch, dixi, p. 152. 
, dicebam , P. 172. isic , vadens , p. 15 
sis p. 166. 


%, iv, P- 152. 
EL pour car, erant, p. 152. eus y Le 167. e 
isy pour fsouv, pe 166. 


CE bn p. 152. 
I VTS P- 166. 


Fe P- &. 
Bo av, 2 La inpu, conjug., p. 156, 1573 et remarf® 
For» P- ! P- 166. 


LITE P- 205 . 

fmep » quàm ; p. 210. 
mis av, Pe 171. 
bmis-#0n > Pe 191. 
driço ; Pe 171- 


iuéria, vestes, sous-entendu , pe 203. 
| soin, p- 155. : 

Fey y P- 1 

ixævos p- 226. 

CPL Pp° 150. 


CHpax As ; p. 38. f iräptsve , P- 170. 
5, erat, p. 153. igaqut , pe 170. 
Fours P: 1 joay » ’sciebant P. 170. 


Joavls, p. 170+ 

Îoas ; p- 17e: 

Toars > P- 170. 

lemps ; Scio , sa conjugaison, pe 170- 


300, eras, p. 153. 

gs POUT os » terminaison, p. 272. 
Sopusy eramus , p. 153. 

over » p-. 231. 


te p- 3 | ionv, sciebant, p- 170. 
enr, p. 154! Tab, scito, p. 170. 
#50) pe! 168. ioûs, esto , p. 152. 
Roux » p. 230. iquavs scimus p. 170. 
frs, p. 155. isæs i5n> Pe 136. 
rl, p- 37. is aiqusr , isaiTs isaisv > Pe ! 136. 


Fçapues ; scio , p- 190. 

isa ’ sto, p. 170. 

isav, P. I 

is, scitote , P- 170. 

is". ) SCÈCIS , P. 170. 

Iso» P. 170. 

is, p. 156, 170. : 

isæs P. 170. | 
lu pour iskrucav, P. 170. 
Ismoay , SCLURÈO >: P. 170. 

| iso, p. 170. 

«+ | s@v, joint à un verbe, P. 228, 


A 
1 K pour r, p. 273. 


ñro , esto ile, p. 153. 
X UoiGsiæ , pe 270. 
hos/0nv, p. 167. 
QUTE p. 166. 

hi, p. 166. 


6 


27 ajouté aux verbes, p. 274. 
Sappor y P- 270. 

Jércw s P. 87. ce 
Dire À p. 6. ‘ 
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xx, terminaison du 1. Aoriste des Verbes 


en jui, p. 150. 
x26 pour xarx, en composition, p. 82. 


xayà, p. 5, 149- 


xad\ pour xar*, en composition, p. 82. : 


xa9 Éyaæs P. 198- 
xaBsîves , p. 166. 
xaeïc, p. 167. 
xa0eicus, p. 167. 

x40:c, p. 

xa0haro, n 168. 
xa0muas, sedeo, p. 168. 
xä9no, P- 1 

xa0 Grov, p. 211. 
x40u, sede, p. 167, 168. 
xab8 , demitte, p- 167. 
xx} , P- 248 à 250. 

a) yàp, pe 29. 

va) yap ra), p. 269- 

ET Yép Toi ; P 249. 
tai £y@ , P. 249: 

xa d'à, P- PATe 249. 
xai di xai, p. 249. 

xai dira > P- 249. 

xa dire xai P. 249. 
xa lÿY ; P- 249. 

kai püy #i P- 240. 

x} pv tai, p. 2 1 

Kai Jay Ye, 2 49. 
XaiTos, P- oh 

XAiToI y#, p. 250. 
Xairos &s Où &y, p. 249- 
xai, fait crase , p. 

X4} Pour xærx, En composition > P. 82. 
KAANI y, P. 37. 
MAAMGTEPE y P: 57: 

X2v OU av, p. 5, 249. 
xäy, p. 5. 

Xar pour pars en compoiition , p. 82. 
ou NA 275. 

X4pn , 


XATa , FRA p. 234. — en compo- 


sition, 241. —secindèm sous-entenduü, 
209, 211, 215, 216. 
xaradin aber 5 Pe 13. 
ar a£iav » P- 235. 
xaT éLæurov, p. 235. 
XAT ÉUè, p. 735. 
MATH 0pEÎV, P. 213. 
x&rÜave, p. 266. 
MATE P. 170. 
abc. ! 
X#, P. 256. 
kÉaras I 
there, pu 4 
##iaro , p. sg 
xéiaras, p. 
kEIA , Et aison de ce verbe, p. 160. 
0e 3 De paie Ru 
x sc , P- 270. 
K£1TEÛ AE , P. 169. 
XÉX Aya , p. 89. 
Lèy >P. 25%. 


xéovras, P p. 169. . 
xéovTo p. 169. 
XAAUTE , P+ 97e 
xANI® , P. 271. 
vou , p. 230. 
xÔTOS ; Pp- 272. 
RPATISOS y P+ 37e 
xpéae P: ET 
xpsirla , pre es 
MpÉTTEY » p- ° * 
xp} p. 34. 
HUVOS ; P. cédé 
«ua P. 

xÜ&Y ; P. 3. 
xOAUSIV, P. 214. 
x@S; P. 272 


"A 


A, en composition , p. 2432. 

na CD , joint à un verbe, p. 2 

Aayàe , P- 14. | 

aËàr, sens et construction de ce parti- 
cipe, p. 218, 210. 

AavBævesy , p- 115. 

a2V84ve , sens et construction de ce verbe, 
P- 918, 21 

Aéye1y suivi id” un nom à l’accusatif, p. 215. 


AË RO a p. 8 
rh HE 


AÉAOY2 P- 
AE ; P- 193 270. 
Nyesr desinere , p. 213. 


ANVOS EL AnyOE » P- 268. 

M, en composition > P- 242. 
Any; P. 272. 

AISO€ » P- 37. ' 
AGITEPOS ; Pe 37e 

A0 3 Pe 37e 

AËSÇ-O$ , p. 37. | : 
AW &Y y P+ 37e 


Mäaa p. 231. 
bas a; P- 231. 
HäxAoY , p. 231. , 
past, p. 34. | 
CTLET » P: 214. E 
MAYNY maysodar, P. 215. 

péyaboe, P. 272. | 

méyisos, p. 37. 

msberx®g, p. 167. 

msbeie, p. 167. 

meigrs, p. 38. 

psicæ P- 55. 

psice p. 37. 

perèrepos p- 37. 

LLE p- 57. 

pérœ, ses divers sens, p. 219 
pspéuyze , p. 80. 

LV P. 250 À 251. 

LëY suivi de dé, p. 250. 

pv Yàp, p. 250. 

BV; suivi de plusieurs Ÿ, P. 250 
pèr dè, répété ,gp, 250. 


283. 

pv dr, p. 251. 
pévroi, p. 251. 
pévros ys, p. 251. 
pévros me, p. 251. 
-usvæs, terminais. Dor. de l’Inf., p. 254. 
papie , pars , sous-entendu , p. 202. 


sta , Prép. cum , sous-entendu ,p. 208.— 


ses cas , 206. — en composition , p. 241. 
pra, pour pir:s:, P. 39. 
HATapints, p. 214. 
parisien, p. 155. 
RtTsioæuevos ; pe 155. 
Hixisos, p. 37. 
Pnxicr , p. 37. 
HhTups Pe 31, 100. 
pia, una, p. 39. ; 
Hupios, sexcenti, p. 30. 


-N 


N, ajouté à la fin des mots, p. 271. 
vas, pe 31. 
x, en composition, p. 242. 
Vévépenxe ; P. 79. 
viroua , p. 89e 
#@rs P. 31. 

NN 
V6; P. 270. 
v“*, en composition, p. 242. 

\ ’ 
vi Aa, À 246. | 
vou&, Futur Attique, p. 84. 
vouvuzs , Futur Attique, J- 84. 
vu, p. 256, pour vr, ik 
VUXTOS , noctu, P- 290. 
vo y8 UTo 3 P- 266. 


Æ, pour &, p. 273. 
‘£vr, p. 234, 270. 
Evvinrs, p. 26 


Led 


£a, terminaison du Futur Dor,, p. 253. 
es 


‘O, pour æarip, p. 199. 

@, pour Uice, p. 199. 

0, pour &dvagor ; P. 199 

&uros ; p. 47, 203. 

6 Buxôros , p. 203. 

0 Yswypapos , p. 203. 

è smi, p. 236. 

® Jsoxbyos, p. 203. 

© pat, 0 dù, P. 199. 

© HOINTNT) P. ER 

© mopôpesde , p. 203. 

_ © PATap, p. 203. 

© auylipagsde, p..203. 

°, LE p. 4 , 257. 
 XPWropphuur, p. 203. 
éd, Via, sous-entendu, p. 202. 
Eur, p. 213. 

01 augs, p. 235. 
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oi mtpi, P. 235. 

oi æm0 , p. 233. 

oi paë' hs ; Pe 198. 
04 Tañdss P. 100. 
06 æpoc, p. 235. 


w 


cidaoûe, nosti, p. 152. 


> 


oida, p. 219. 


oies, putas, p. 186. 


‘otxgs, domus, sous-entendu, p. 203. 
.ciunr ; p. 167. 
‘oio, p. 167. 
010, termin. ul ou; P. 272: 
 Giôv rs , p. 220. 
Foioc, oiôs re, 226. | 
01e , termin. Eol. ds l’Inf: pour #r, p. 274. 
4e , terminaison Eol, pour ouræ , p. 275. 
: icôæ , nOStt, p. 172. 
 0ie0x yàp, P. 219. 
0481, pour os, terminaison, p. 272. 

{ 


= 


9170 » pe 167. 


| OX , P. 272. 


Myis"os ; P. 37. 

OACOY, p. 37. 

ÜAWA& Pe 84. 

OASiT, P. 214. 

Ts, terminaison Dor. pour us, p. 173 
omoumsp, p. 254. | 
ômrara, p. 279. 


LÔpNis, Pe 31. 


opTh; Pe 271. 

GpÉRUXE » p. 84. 

-1$, terminaison Dor. pour eue, p. 273. 
0x! , P- 256. | 

ôomi , odor, sous-entendu , p. 213. 
00Y, p. 226. 

0006, p. 226. 

dors ; p. 48. 

0rs, quandô, p. 257. 

2, T+,.quodque, p. 257. 

OTés Pe 21H. 

0r1Qu0d, dans les réponses directes p- 218. 
OT P. 291-252. : 

873, suivi d’un Verbe, ou d’un Adv., p.252: 
oTs ph, p. 252. 
Ts uù nai, p. 252. 

0,71, quidquid, p. 257. 
718, p. 275. 

#, multe, p. 163, 165. 

où yàps p- 247. 

oùuvr, affirmatif, p. 255. 
obxuv, négatif, p. 255. 

où os yép Ti mu, p. 255. 
uv à la fin des mots, p. 48, 271, 

ë#s, oreille, p. 261. 

ë, quos , p. 47, 261. | 
oUca, étant, sous-entendu, p. 202: 
Sroc, hic, p. 46. —sous-entendu, p° 205. 
oùre.d'h, p: 247... 

oùræ, p. 230. 

oùræe ; p. 230. 

oUY Ôp&s » P- . 

dgtAo7, P+ 220. 


0 on © © © 
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| Tlai, p. 32. 

maidia et rasdià, p. 268. 

mais, p. 32. 

FAN à P. 230. | 

Hay yUpiË SI, P. 201. 

Mapa, POUr æ&pssi , Pe Er 

map&, Prépos. avec ses difié 

ap FOND , P. 211. 

Tap OÀfyovrs Pe 211. 

mapéiôur , p. 

Faphxz, P. 100. 

aphow , p. 166. 

Tapis, je supplie, p. 168. 

Tapséves | P. 105. | 

Täcye, ses divers sens , p. 220, 221. 

FaThp, p. 31. — sous-entendu, p. 199. 

Faso, avec un Participe, p. 227. 

Mimoiba, p. 80. 

TéToupa , p. 83. 

TÉTPOTAI , P. 103. 

m4ps P.254. 

ætpi ; Prépos., avec ses cas, p. 237.— sous- 
entendu, p.209, 213. — en composi- 
tion sP. ME : 

épi; pour æspisss, Pa 39- 

#sp@, Fut. Ait., pour sspéow, p. 85. 

Titgauux, gigaouxs, p. 6. 

mi, pour si, pe 270. 

. wiquas, bibam, p. 187. 

À as, P- 38. 

miss, p. 38. 

Air, plus, p. 38. 

FASIGOS » Pe 37. 

#æAtioy, p. 35. 

#AsÛ , plus, p. 38, 2792. i 

mAsbvse, plus, p. 38, 272. 

TASÜTE , P. 77e 

. FAior, p. 38. 

FOI , Pe 273 

Foxà, P. 27 . 

FOAR&, MUITIM ; p.211. 

FOAU , Pe 211. 

Toosd , p. 34. 

moi, p. 32. 

mé, interrogatif, 

#y, indéfini , p. 

TAC , P. 

ee , p. 38. 

Ts sv, P. 270. | 

œpiyua, negotium, sous-entendu, p. 
201, 202. 

mpaTes ; p. 273. 

parle, p. 370. 

Thh£ausros, p. 272. 

æpiv, mpèv h, suivi de l’Infinitif, p. 226. 

ps , pour mpiare , p. 226. a 

æpo ; Prép.., p. 233,—en compos, , p. 241. 

7p0s ; Prép., avec ses cas, p. 237. — en 
compositjon , p, 241. 

Tpéinxe , p. 166, 


. cas, p. 236. 


et 


e 


Li 


285. 
mpôse , p. 166. 
tiens. pe 166. 
| mpovro , præmiserint , p. 104. 
.rpohauv, p. 166. 

“mpéosro, p. 167. 

æpos s p. 167. 

“mpoauei&, pour rporauqihon , p. 85. 
‘mpocxuysiv, P. 214. 
:mphoosro , p. 164, 167. 
| mpooë, Pe 1 | 

i pod, pour mpot, p. 82. 
| TOUSVIXÔS, Pe 273. 

P 
l'P«, p. 256. 

lpairspor, p« 37. 

! Pœiov > Pe 37. 

pas'os ; Pk 37. 

Pa or » Pe 37. 

‘fé > P- 38. 

péiæ , p. 38. 

‘péæ, dica, p. 188. 
:piæ, fluo, p. 188. 

‘Phi ; p. 38. 

.pmidoe, p.38, 272.  ‘ 
Paisos, pe 38. 


Z 


Z, pourôetr, p. 274. : 
r, ajouté au Pat Pas. > Pe 86,85. —à 
l’Aor. 1, Pass., p. 88. 

gaTkt; 
cacxss ; 
caœx0Y ; £ , | 
od', pour &# , p. 274. 
cos; pour JE > P- 274. 
di » Pe 274+ 


termin. Ion. de l’Aoriste. 


CL TTAN 
Stim , p.11 
‘sir, Pe 270. 
sa, P. 131. 
av, pour sèv, en composition, p. 82. 
avy > Pour oùr, en composition, p. 82. 
ovyfpéuuara, SCripla, saus-entendu ;, 
p. 203. : 
av, pour oùv, en composition, p. 82. 
œùr, Prépos., p. 234. —en composition, 
p. 241, sous-entendu, p. 214. . 
guraxæ, p. 166, 165. 
curixer , p. 167. 
cvnaci, intelligunt , p. 167. ° 
œuvis®s , intellige, p..167. | 
œuviss, comm'tte, p. 160. 
œuvisi, intellige, p. Me 
2 e ee 
œuvssi, éntelligit, p., 
œunsic, éntelligens , p. 167. 
œvyinw , observation sur ce Verbe, p. 167 
œüvosde ; p. 219. 
œuvrs ot, pe 160. 


jo pour or,s6,6,p- 85,273. 
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evnivat, intelligunt , p. 167. 
evvi& , Pe 1 

gvnSy ; intelligens , p. 167. 
evviuy, conveniens , p. 164. 


evp; Pour eùy, en composition p. 82. 
vs, pour oùy, en composition ; p. 28. 


T 


Tè pr, rà dŸ, Pe 199- 
Tà xaTà, P. 1 
TapyÜpsor » P- 
Taxe Ft P-2 2. , 
Tavrà, eadem , p. 203. 
Tadra  h&c, P. 203. 
Tauro, idem, p. 203. 
Te, P. 248. — rs vai, p. 268. 
TiBuxx, p. 80. 
ribpeupas, pe 87. 
(Juxæ, p. 59. 
Tinoe, tandem , pe 211. 
Ttasuraior (T0), denique, p. 211. 
T#V® ; P. 79. 
risunre 2 PF 79e 
TiTaxa , 9. 
rhroua , p. ». do. 
Ty #xi Davare p. 202. 
œù Taxis nr, P. a 
7e re 47. 
Sidsags, p. 12 
miles, p. 126. 
Tisiusv, riôsirs, œi0eïsv , p. Le 
% sabér; p. 221. 
Tiats, p. 266. 
Tig® ëre, p. 266. 
Tô add, idem , p. 203, 
T0 TE ZéAwvos » p-203 
Tos, p. 255. 
Toirur, p. 252. 
Tois, pour rés, p. 274. 
Tbaes , P. 279. 
Téro PAU , Tire, dù, p. 109. 
rx" ôTs, p. 204. 
TéVarTIov , contrà , pe 211. 
Tpryèc , p. 32. 
FT, pour gr, pe 270. 


FuyXarv, avec un Participe, p. 227. 


Tuyxéve, ses. divers sens , p. 222. 
Furlhous, P. 179. 

FUXSI P- 190, 2292. 

TUXON ; p- 223. 

TUXSY TU QE Pp. 222. 
TAÙTO, p. 


5 


Ter, UBpissr, VRpiésodas , p. 215. 


Üdwp , aqua, sous- cpenoes pe 202. 


uiec, p-. 271. 

viisc, pe 291. 

drépyu, avec un Participe, si 
Ürapye, 6e5 divers sens, p. 225. 


dmsicas , p. 166. 

mp Préposition, p. 235. — en compo- 
siti , propter, sous-entehdu, p. 207. 

do, Préposition, 238. —en composition, 
p. 242. | 

Üm, pour Ümæiçs, Pe 39e 

Uréds£is , p. 272. 

doifssa, p- 270. 

Usipaia, Pp. 202. 


Déavdsr, p- 267. | 
géyopes comedam , p. 187. 


| PAVEs » apparuisse , à 193. . 


péras, dixisse, p. 173. 
gavri, P 172. 

pad, p. 

part, ici, Pe 1792. 
pére, dicite, p. 172. 
priduodes ; p. 213. 

gips d>; LE etc. p. 222. 


pipe sémair, Pe 222 


gÉprisos, p. 

pipe ses diverses sens, p. 222. 
gipur, joint à un Verbe, p. 228. 
Pare, ses divers sens, p- 219, 226. 
POiG je , P. 275. 

gs et qur à la fin des mots, Pa Li 
g&s, lumière et homme > P. 


X 


Xaäpsv, ct sous-entendu , p. 207, 268 

XP , manus ; p. 32.—sous-ent. ; pe 202 

Xsipsior , pe 57 

Xtiper , p- 37. 

Xep#ÔTs por ; P 37. 

XP p- 

XPh» pe 19. 

PALIER nesotium , sous-entendu, p: 2009 
201; 202. 

XPr > Pe 193 

XPéVOs » tempus , ‘sous-entendu, p. 202: 


AUSUS > P- 


+ 


n 


Q pour æ, p. 272.— pour œus pe 2719 
-273.— pour 01, pe 273. pour 0V) 
. P- 272.—pour 0, p. 270. 

@, pour æÿ, P. 270. 
& yalt, p. Fa 


re P. 

k 

.Œh&Ë Pp:. 
édarz, p Ed 


wd'uyæ ; p. 80. 


| GUss y SÜRUS ; p. 153. - 


by, étant, sous-entendu > P. 198. 
LUE) pour ëv, P- 272. 
DV&Unv » Pour œvnokunr , p. 90. 


énicdass encore, P. 214. 


: 
: 
| 
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dvip, p.67. . { és, pour sic, mpèr, ad, à, p. 238, 254. 

Svrs, sine, pe 153. - | ds mpès > pe 254. _ . 

pis os > Pe 271. domp, Pe 293. : | 

àpuyov, pe 78: œomsp, devant un Participe à l’Accusatif, 

dpopÜüysr, pe 84. UE p. 253. | 
. às, p. 252 à 254. œomspavsi , p. 253. 

&e, suivi d’un Infinitif, p. 226. eomsp av si, p. 253, 

de , devant un Participe, p. 228. — devant | dawspsi, p. 253. 

un Participe à l’Accusatif, p. 209. aomtp si, Pe 2539 

&e, suivi d'un Superlatif, p. 253. dmsper, P- 271. 

dc aanô@c, &reyvæs, etc. , p. 253. &ss ; p. 252. 

oaysi, pe 25 &ss, suivi d’un Infinitif, p. 226. 

cs av si, p. 253. | GTEAAR ; P. 295. | ù 

ci, p. 253. | œüTos, p. 48, 272. 

wc 5, p. 258. œùTos, p. 48. 


às JAèY > “s di ; P- 263. &gsacr P. 20 


* Fix Dz LA TABLE DES MOTS GREGS, 


266 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


TABLE ALPHABÉTIQUE : 
DES MATIÈRES. 


À 
Ablatif absolu, pag. 209. 


Abréviations et Liaisons des Lettres 


grecques , p. vii]. 

Accents, 4.— Règles des Accents, p. 258 
à 266.—Distinguent la signification 
des mots, p. 265. 

Accentuation des Composés de jus, p. 166. 
— de quelques Nomin., p. 193 et 194. 

Accord. — Irrégularité dans l’accord de 
l’Adjectif et du Substantif, du Nomi- 
natif et du Verbe, p. 196 à 200. 

Accusatif absolu, p. 209. 

Active (Voix), p. 51.—Ses formations, 


. 60. 

Adjectifs de la 3° Déclinaison simple, 
p. 12, 13.—de la 4°, p. 14.—de la 5°, 
p. 16 à 19.—de la 1° Déclinaison con- 
tracte, p. 21. — Contractes de la 3° Dé- 
clinaison simple , p. 29. Irrégul. , 

. 32, 33.— Observations sur les Ad- 


jectifs de la 5° Déclinaison simple, . 


p. 19.—Adjectifs neutres servant d’Ad- 
Merbes, p. 231. 

Adverbe, p. 229 à 232. — suivi du Pro- 
nom réfléchi, p. 311. 

Alphabet grec, p. 1. _— 

Fee es Lettres, p. 3, 32, 87, 
175, 267. 

dos Le deux) marquent un temps 
indéfini, p. 52. — des Eoliens, p. 85. 
— Remarques sur le 1° Aoriste moyen, 
p. 89. — Signification des Aoristes., 
p. 216, 217. 

Aoriste du Subjonctif pour celui de l’In- 
dicatiÿ p. 217. 

Apocope , p. 34. 

Apostrophe, p. 5. — finale et initiale, 
p. 270. 

Articles, p. 6.— Article Préprositif, 4. 
—avec ellipse, p. 196 à 199. — suivi 
d’un Adverbe ou d’une Préposition, 
Re, 198. — devant un nom propre au 

énitif, P. 199. — répété, p. 199: — 

neutre 

Génitif, p. 200. — Art. suivi d’un 
Infinitif, p. 224 

Aspirées (Consonnes), p. 3, 32 et 267. 

Attraction (Cas d’}), p. 204, 205, 219. 

Augment syllabiqué, Augment temporel, 
p- 52. — Remarques sur l’Augment, 
Pe 74.—Augment des Verbes composés 


evant un nom commun au 


d’une. Préposition, p. Bo à ga. — Aug- 
ment des Attiques, p. 83, 84. —Re- 
tranché, p. 271. 


B _ 
Barytons (Verbes), p. 50 ct suiv.—For- 
mation de leurs Temps. Pe 74) 79 
Brèves, p. 2 et 4. | 


C 


Cas; leurs règles pos p- 7: 

Circonflexes ( Verbes), p. Qu et suiv.— 
Remarg. p. 119.—A ccent circonfleredis- 
tingue A nt. du Prés., p.78, 79 et 268. 

Communes, p. 2. 

Comparatifs réguliers, p. 35.— Leur Dé- 
clinaison, p. :12.— Leur Formation, 
p. 36.— Leurs Dialectes, p. 38.—Com- 
paratifs des Attiques, p. je. — Compa- 


ratifs irréguliers en œy et en sœv;, p. 29) 


30, 36, 37, 38.—Régime du Compa- 


ratif, p. 209, 210. 
Conjonctions ; P- 243 à 256. 


Conjugaisons des Verbes, p. 50 ef suiv. 
— Règles pese pour les Verbes 


de la 5° vie pu p. 78 à 80. 
Consonnes, leur Prononciation, p.3 . 
Contractes (Noms), p. 19 à 30.—qui 
suivent la 5e Déclinaison simple, p- 20 
‘ à 26.—qui ont les terminaisons des 
premières Déclinaisons simples, p. 27: 
28, 29. | 
Contraction) des Verbes circonflexes , 
P- 90; 91. | | 
Crase, ce que c’est, p. 5.—(Crase parti- 
culière de l’Adjectif #rspos, de xx, de 
l'Article 6, #, #6, p. 5, 6. 


D 


Datif après le Verbe Passif, p. 212. 

Déclinaisons simples, parisyllabiques 
p. 7 à 14.—4° Déclinaison simple d6s 
Atriques, p. 13, 14.—5° Déclinais0® 
imparisyllabique, p. 15 à 19.—Termir 
naison de son Nomin. singulier, p 6. 
— Déclinaisons contractes, p. 19 30. 

Défectueux (Noms), p. 33. 

Défectifs (Verbes), p. 176 à 192. 

Démonstratifs (Pronoms), p. 46: 47e. 

Dialectes. 4 la suite de chaque Declin- 
et Conjug.— Règles des Dialectes ; 
p. 269 et sui 

Diphthongues, p. 2, 3. 


meme 5 © 
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Doubles (Consonnes), p. 3. 
Douteuses, p. 2. 
Duel, p. 6. 


E 


Ellipse, p. 195. 
Ellipse d’un Nom, p. 199, 213.—de 
. adhagos, frère, p. 199.—de mhrnp , 
mère, p. 199.—de mærip, père, p. 199. 
— de maïs ou us, fils, p. 199. — de 
Xpñue, chose, p. 200, 201, 202, 212, 
213.—de ypévos, temps, p. 202. — de 
ASips main. p. 202.— de 6dbs, chemin, 
| P- 202. —de spis où wépos, partie, 
P. 202.—de dÿxn, procès, p. 202. — 
de ipépa, jour , 202, 203.— de oixoc, 
. Maison, p. no1, 239.—de 1%, unus, 
Un, p. 201, 202.—de otyfpagua , écrit, 
. 202.—de ÿdwp, eau, p. 202. — de 
saTiæ , vétcrments, p. 203.—de &pé- 
Qfryuæ, sentence, p. 208.—de oqui, 
odeur, p. 213.—D’un Pronom, p. 105. 
— de aurès , éxsivos, cûres, p. 205.— 
D'un Panricte, p. 198. — D'une Pré. 
POSITION : de &mo, de, p. 207, 313, 
214.—de avri, pour, p. 207, devant, 
P- 209.—de Jià, pour, dans, p. 202 
pendant, p. 208, 211.— de Éysxa , à 
cause, p. 207, 208.— de sig, à, pour, 
P- 209.—#mi , sous , p. 209, de, p. 212, 
sur; p. 214.—de iy, dans, p. 20. — 
de xark, quant à, p. 200, 201, 202, 
209; 211, 215, 216.— de spi, sur, 
p. 209.—de ay, avec, p. 214.—de 
-Urèp POUT , P. 307.— dé yäausr, à cause 
de , p. 207, 208, 213.— de ày,; p. 245. 
Enclitiques, p. 264, 265. 
267. 


# 


Esprit ou Aspiration, p. 4, 266, 
- Euphémisme, p. aa1. 


F 
. Figuratives (Lettres), p. 53, 55.—des 
| or. P: 8. 
Figures, p. 195 


Al 


Temps des Verbes Bary- 
tons, p. 74.—des Temps des Circon- 
‘’  flexes qui sont sans contraction, p. 119. 
— des Temps des Verbes en us, p. 148 
à 150 
Futur des Attiques, p. 84, 85.—Futur 
Moyen, p. 90. 


G 


Génitif et Vocatif de quelques Noms de 
la 1re Déclinaison, p. 8.—Génitif Ab- 
solu, p. 208, 209. — régi par un Nom 


ou une Préposition sous-entendue, 
ï p. 207; 208. / 
Genres, irrégularités dans les Genres, 


Li] JC e 
Gérondifs, comment exprimés, p. 224. 


“oêr 


A 


H 


Hypallage, p. 195, 197. 
Hyÿperbate, p. r97. 


I 


Imparasyllabiques (-Déelin. des Noms), 
. 15 à LE 

Indéclinables (Noms), p. 34 | 

Infinitif précédé d'un Aïticle, d’une Pré 
position ou d’une Particue, p. 224. — 
suivi dun Nominatiif, p. 2017. — régi par 
un Adjectif, p. 225, 226, . . 

Interrogation: ét ‘Réponse , p. 118. 

Tota souscrit, -p. 268, 

L 

Lettres prises aritmétiquement, p. 4: * 
H2.— leur analogie, p. 3, 32, 87» 
155, 467. 

Liquides ‘( Génsonnes), p. 8. | 

Longues, p. 2, 4. 

\ - 

M 


Métathèse, p. 180. 

MI (Verbes en), p. 120 ct suiv.—Leur 
Formation, p. 135 à 150.—Irréguliers, 
Pe 191 ct sui. 

Modes des Verbes, p. 51. 

Mots ou Parties du Discours, p. 6. 

Moyenne (Voix), p. 5r, 88.—Ses For- 
imations, p. 72, 88. 

Moyennes ( ne p. 3. | 

Muettes ou Muables (Consonnes), p- 3. 
— Leur analogie, p. 87, 175. | 


N 


Négation, p. 256. A 

Neutres (Noms) ont trois Cas semblables, 
p. 7.—Plur. veulent le Verbe au sin- 
gulier. | | 

Nombres, les Grecs en ont trois, p. 6. 

Nombre (Noms.de), p. 38 à 40. 

Nominatif du Verbe, p. 206. 

Noms, leurs règles. énérales, p. 7. — au 
Génitif, à cause d’une Préposition ou 
d’un Nom sous-éntendu, P. 207, 208. 
— à l’Accusatif, p. 211.— de Matière, 
pe 207.—de Prix, p. 267.—de Temps, 
p. 208.— de Manière, p. 208. 

Noms de plusieurs Déclinais. Remarques, 
p+ 25.—Irréguliers, simples et con- 
tractes, p. 30, 31, 32. — défectueux, 
p. 33.—Indéclinables, p. 34.— Patra- 
nymiques, #024/.— qui se ben 
lAccusatif à €: 0 ne 5 à | 
sous-entendu. 


284 
Noms Verbaux, p. 19h, 210, 219. 
O 


Optatif Eolien du 2" Aorigte actif, p. 85- 
Optatif, sa signification, p. 217. 
Ordinaux (Nombres), p. 40 » 4re 

P 


Parenthèse, p. 257 

Parfait Moyen (Formation du), p. 89. 

Parfait, sa signification, p. a17. 

“Parisyllabiques (Déclinaisous des Noms 

simples), pe 7à 14 

Participes. Leur Déclinaison, p. 12.—au 
Génitif par ellipse, p. 208, 209. —qu’il 
ne faut pas confondre avec les Impé- 
ratifs Attiques, p. 209.— Diverses con- 
structions des Participes, p. 226 à 229. 
…— s’accordant par Attraction, p. 219. 

Participes de la 5° Déclinaison, p. 17, 18. 

Particules inséparables, p. 242.— Poten- 
tielle , p. 245. | 

Passif (Verbe), son régime, p. 212.— 
Construction particulière du Passif, 


p. 215. : 
Passive (Voix), p. 51.-—Ses Formations, 


Pot iques (Noms), p. 34, 35. 

Pénultième (Syllabe), p. 54.—du Par- 
fait, des Aoristes et des Futurs. , p. 78 
à 80. 

… Pléonasme, p. 193. 

Point en haut, p. 257. 

Ponctuation, p. 297. 

Prépositions, p. 232 à 242.—en Compo- 
sition, p. 82, 233, 239. — Prépositions 
inséparables, p. 242. 

Pronoms Primitifs, p. 43.—Leurs Dia- 

* Jectes, p. 44, 45.—Possessifs, p. 45. 
— Leurs Dialectes, ibid. — Démenstra- 
tifs, p. 46, 47.—Relatifs, p. 47, 48. 

. —Indéfinis, p. 47.—Composés et Ré- 
ciproques, p. 49.—Pronoms Primitifs 
et Possessifs, ce qu’ils expriment , 
p. 203, 204. 

Pronom Relatif 66, #, 0, avec attraction, 
ne prend pas le Cas que veut le Verbe 
qu'il régit, p. 204; 205. : | 

Prononciation, p. 2 et 4. 

| Q 
_ tité de La Syllabe, p. 4. 
ue retranché des Latins, comment se 
traduit en grec, 204, 228. _. 
: = Questions de lieu, comment exprimées, 
‘p. 229: 
R 
Redoublement au Parfait des Verbes 

. 75.—ùûu Plusque-Parfait, p. 55, 76.— 

| Redoublement propre et impropre des 


4 
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Verbes en yes, p. 120, 121.— à l’Aoristæ 
Ionien, 


. 272. 
Règles générales des Noms , p. 76. 
S 


Sifllante ( Consonne), p. 3. 

Significations (diverses) dans la construc=- 
tion de certains Verbes, p. 218 et suiv. 

Substantifs et Adjectifs, comment ils 
s’accordent , p. 200, 201. 


Substantifs sous -entendus par ellipse , 


p. 200, 201, 203. 
Superlatifs réguliers, leur Déclinaison , 
p. 12.—Leur Formation, p. 35, 36. 
— Superl. des Attiques, Le 36. —Su- 
pes irréguliers, p. 36, 37, 38.— 
égime du Superlatif, p. 210, 211.— 
Avec un Pronom réfléchi, p. 210, 211. 
Supins; comment exprimés, p. 229, 226. 
Syllabe; ses propriétés, p. 4.— pénul- 
tième , p. 94. 
Syllepse., p. 196. 
Syntaxe grecque, p. 195 ctsuiv.—Simples 
p. 195.—Figurée, p. 195. | 
| LE « : à x 


Temps des Verbes, p. 52.— Formation 
des Temps des Barytons, p. 74.—de 
quelques Temps du Passif, p. 85 à 88. 
— du Moyen, p. 88, 89, 90.—des 
Temps des Circonflexes qui sont sans 
contraction, p. 1193 120. : 

Ténues (Consonnes), p. 3. 

de ou Présent de l’Indicatif, p. 174» 
195. 

Tmbe, p. 272. 


y 


Verbes après lesquels le Nom se met au 
Génitif, p. 212, 213, 214.—au Datif 
ou à l’Ablatif > P- 214 — à l’Accusatif, 
pe 215, 216.. | 

Verbe Passif; son régime, p. 212.—suivi 
de deux Accusatifs, p. 215, 216. 

Verbes (Conjugaisons des), p. 5o et suiv. 

Verbe composé, p. 80, 81, 82.—régit le 
même Cas que la Préposition, p. 2192. 


[Verbes défectifs et irréguliers, avec les 


Temps qu’ils empruntent des Verbes 
inusités, p. 197 CÉ SUV... 
Verbes impersonnels, p. 192, 193. 
Verbes défectifs, p. 176 à 192. | 
Verbes irréguliers en ps, p. 151 à 174. 
Verbe au singulier après un Nominua- 
tif plurier, p. 206.—au Plurier, avec 
un Nominatif singulier, p. 206. . 
Voix active, passive et moyenne, p. Br. 
Voyelles, p. 2.—Leur prononciation, 46. 
— surmontée de deux points, p. 3, 
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